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M. Kabila s’oppose à toute enquête 
sur les massacres de réfugiés au Zaïre 

Les rebelles contraignent les experts de l'ONU à renoncer à leur mission 


ont été occultés 
par une campagne 
tactique 

■Les propositions 
économiques 
et sociales du PS 
restent floues 

■La majorité 
s'en tient à une offre 
de continuité 

■La ronde 
des petits candidats 
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LES SOUPÇONS qui pèsent sur le 
sort réservé ans réftigiés mandais 
Hsm< ]es zones du Zaïre conquises 
par les troupes de Laurent Désiré 
KabOa se sont aggravés ces derniers 
jours. Alors que las récits faisant 
état de massacres se muMpHéot, le 
chef des rebelles a interdit à une 
mission- d’ènqoête des Nations 
mîtes de pénétrer dans les zones 
gu 1 ! contrôle. L’équipe d’expeitsdi- 
dgée parte rhirioi RobertoGarre- 
ton, qui attendait depuis une se- 
maine dans La capitale rwandaise 
les autorisations et garanties de sé- 
curité nécessaires, a déddé, vendre^ 
(£ 9 mai, dé regagner Genève, tout 
en soulignant sa disponibilité si 
M. Kabila venait à changer d’avis. 

L’accueB réservé à cette mission 
était considéré comme un test dans 
les capitales occidentales et à 
FONU, où inquiétude grandit sur 
le sort des ié&giés rwandais. Les 
prgflm'sgt fpre TntPmatin naies et as- 
5 QriaHn ns hmnanft aiTgs ne Cessent 
. dé sonner l'alarme depuis des se- 
maines, dén onçant non seulement 
pimposôbfflté dans laquelle dfes se 
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trouvent d’effectuer leur mission 
ri an les zones rebelles du Zaïre, 
mais ai«q’ les massacres rapportés 
par des villageois et des réfugiés 
rescapés. Un accord a été conclu 
vendredi entre le HCR, TAIliance et 
le Rwanda pour accélérer le rapa- 
triement vers Kigali dés réfugiés 
mandais de la région sud de Kisan- 
garrf chassés de leurs camps fin avril 
par les rebelles. Mais les conditions 
riaTM lesquelles s’effectuent les ra- 
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Le fait que F Alliance et les autorités 
rwandaises s’efforcent de minimiser 
le nombre des réfugiés se trouvant 
encore dans Test du Zaïre (que 
l’ONU évalue à au moins 300000) 
est un antre mottf d'inquiétude. 

Samedi en fin de matinée, le ma- 
réchal Mobutu n’avait toujours pas 
regagné Kinshasa, alors que les dé- 
putés zaïrois s’apprêtaient à dési- 
gner rarchevSque de Kisanganl, 
M^Monsengwo, à la présidence du 
Parlement provisoire. 

lire page 2 
et notre éditorial page 13 


Pédophilie : 
les trente ans 
de silence 
d'une petite ville 
de la Nièvre 

INOIS JOURS après la mise en 
examen de Jacky Kaisersmertz, un 
instituteur en retraite, pour «viols 
et agressions sexuelles sur mineurs de 
moins de 15 ans par personne ayant 
autorité », les habitants de Cosne- 
sur-Loire (Nièvre) sont sous le choc 
L’enseignant est soupçonné d’avoir 
violé plusieurs dizaines de jeunes 
gar çons sur une période de trente 
ans. La ville s’interroge sur ces 
longues années de silence. «Rien ne 
permet de penser que les gens sa- 
vaient. a déclaré, vendredi 9 mai, le 
procureur de la République de Ne- 
vers. Mais f avoue que c’est difficile à 
croire-.» 

Le procureur a également re- 
connu que depuis le dépôt de la 
première plainte, en décembre 
1996, l’ancien instituteur avait 
commis de nouvelles agressions- 
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Lesoèrières de Juttien ont le choix entre le chômage ou l'exil 


À Cannes, le fantôme de Ferreri 
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de notre correspondant 

Deux agents de condiiâonnement à 1 625 et 
2 500:francs, par môis + un mécanicien à 
2 60 Q francs par rnôls. jcleux techniciens de 
méthode A -3 Ü0 et 3 400 francs par mois. 
Trois decôimptois sojÿU pourvoir enTuni- 
sie et deux qij Portugal, aux conditions locales. 
Ces cinq propositions de reclassement sont 
offertes aux 92 salariés de. là société de 
confection meurthe-et-mosenanê juflien, qui 
seront licenciés' Iel4 mai. Le choix qui leur est 
offert est simple: soit rejoindre les rangs des 
chômeurs, soit ÿexpatrièr à des conditions sa- 
tariaies et sociales très inférieures. 

Le groupe textile Jufllèn, implanté à Pompey 
(1 100 salariés, dont 280 en France) a des uni- 
tés de production au Portugal, èn Tunisie et a 
Madagascar. Il est légalement tenu d’informer 
les salariés licenciés des possibilités de reclas- 
sement interne. «Evidemment, ces postes. ne 
peuvent intéresser qu'un jeune qui voudrait se 
former et serait tenté par l'aventure », explique 
la direction, qui- précise : « Madagascar a été 
écarté de cet appel d’ojjres.carles conditions de 
travail sont trop Soignées de celles existant en 


France . .* Danièle, Monique, Jocelyne et leurs 
collègues sont abasourdies et se sentent hu- 
rni liées. « /ordonné la moitié de ma vie à P en- 
treprise et maintenant on me jette», dît l'une 
d’elles. "* Qu'est-ce qu'on va ^pouvoir faire 
quand on sait que même ceux qui ont des di- 
plômes ne trouvant pas de travail? L'entreprise ■ 
■ marche bien, elle fait des bénéfices, mais le pa- 
tron a le droit de supprimer des emplois. » 

Jean Semin, le PDG, a proposé au prin- 
temps, dans le cadre de la loi de Robien, une 
. réduction du temps de travail 133 heures heb- 
domadaires payées 37) pour sauver 20 em- 
plois. Consultés, les salariés ont refusé. « Com- 
ment peut-on accepter des réductions de salaire 
quand on est payé 5 lOOJrancs net par mois, y 
compris la prime de rendement ce qui est mon 
cas», lance Nicole Dudek, déléguée CGT, en 
précisant que les salariés auraient malgré tout 
consenti un effort pour le maintien de tous tes 

emplois. . • 

Dans ce contexte, la direction estime qu il 
n’y a pas d'autre solution que les licencie- 
ments. La société a pu maintenir des emplois 
en France, expiique-t-dle, parce qu'elle a dé- 
localisé une partie de sa production depuis 


vingt ans. Une heure de production incluant 1e 
salaire, tes charges sociales, ^amortissement 
du matériel et sa maintenance revient à un 
peu moins de 100 francs par salarié en France, 
contre 30 francs au Portugal, 18 francs en Tu- 
nisie et 8 francs à' Madagascar. Résultat: tes 
trois quarts des emplois de cette entreprise 
qui travaillé essentiellement pour la grande 
distribution sont déjà délocalisés. 

Qu’en pensent les élus de la légion, inter- 
pellés sur cette affaire en pleine campagne 
électorale ? « Ce qui arrive est injuste, car les 
salariés ne le méritent pas», affirme Claude 
Gaillard (PR, député sortant). «Je suis révolté 
de voir qu’un tel processus soit considéré comme 
de la gestion économique, contre lequel on ne 
peut rien », s’insurge 1e conseiller général de 
Pompey, Jacques Chérèque (PS). «Cet 
exemple est la preuve que tout ce qu’on raconte 
sur la flexibilité mène à l’impasse, dit le pré- 
sident de l'Assemblée nationale et maire 
(RPR) d'Epinal, Philippe Séguin. L’objectif 
n'est pas d'arriver au niveau de vie des 
Chinois. » 

Jean-Louis Tkis 



La planète 
Nestlé 



SÉCHERESSE record pendant 
quatre mois puis une semaine de 


Il n’y a plus de saisons... 

« . _ j i jaXm 


élevées en mais-avril est neige en 
mai, plantes qui jaflEs sent p réma- 
turément sous Je soleil avant que te 
gel ne les r atati ne, chaleur et froi- 
dures mêlées dans le plus grand 
désordre : en France et sur une 
partie de l’Europe, la frénésie cü- 
. matique de ce dâmt d’année aura 
épuisé bien des scénarios. Quel se- 
ra celui des prochaines semaines ? 


PETBtMAKCX 


• UN ÂCrTRlCHIEN dé diHïuânte^ 
Vans, Péter Brabeck, prendra 
doEUïn les rênes de Nestlé, tramé? 


ies renés ae noue, uuu» : 
dan^ mondial de l’agroalimen- 
dateû çpà prédécesseur, Helmut 
san El’^ a mené à marche forcée 
préchaij^nce du groupe suisse., 
courant?#^ .te ventés ont doublé _ 
que l’un -«die en 1996 environ 
ments quil^defomcsfrançais- 
sulman etv ' • ' ■ ■ . .. 

mqntrelagW»- lire page 14 
Lés fondafo g ‘ 
meilleurs disct^àuyaw, Vf; &■««, 
«Hinenf un 

qui ne les prot&ge-BMtwii. i £;Sfta . 

hlighj venu d’Inde, Wf Réunion .9F :• 
lytes non violente. 

turcs, héritiers. du| — — 

loppent un. activisi^î 

l'espace que leur «»; 
laïque. Les moHahijL 
vourent une yieni^I 
abusant de leur aut^ü 
portant tour révolutij- ' * * 


Rien n’est exdu, pas même te re- 
tour à- une séquence apaisée, 


(sécheresses, inondations et tem- 
pêtes)— les indices s’accumulent 
depuis piutieurs années san s qul l 
soit possible de- conclure setentifi- 
quement et défi ni tivement que te 
XXI' siècle sera celui d’un grand re- 
tournement, 1e plus important dé- 
pute 10 000 ans selon certains. 

Ces éléments sont cependant 
suffisamment nombreux et 
convergents pour qu’un e sou rde 
inquié tude naisse. L’humanité ne 
serait-eDe pas confrontée à un défi 
planétaire inédit dont éBe pourrait 
ne prendre conscience -et établir 
sa scientifique - que lors- 

qu’il sera, trop tard, quand la messe 


sera dite : fonte des glaciers, éléva- 
tion du niveau des mers et englou- 
tissement dites, de deltas et de ri- 
vages surpeuplés, extension de la 
désertification et des zones arides 
vers les réglons agricoles les plus 
productives (du Middle West amé- 
ricain aux plaines de Beauce et 
d’Ukraine), raréfaction des res- 
sources en eau douce au moment 
où La demande se fait plus pres- 
sante en raison de l’acaotesement 
de la population, multiplication 
des inondations et déchaînement 
imprévisible des cyclones. Scénario 
noir? Peut-être, mais qui prendrait 
la responsabilité d'ignorer le risque 


auquel nos latitudes sont normale- 
ment vouées. . . 

Observée sur la longue pénode, 
Hiistofre. est, , somme toute, coutu- 
mière d» accidents climatiques. 
L’aléa du tieL reste une des. princi- 
pales jbconnùés de la vie quoti- 
dienne. Météo Ejeance, qui a’tesm- 
côup progression matière de 



phénomènes observés ces âenûas 
mofs Viî'mtf rien d’extraordinaire-, 
si ce n'est ta date à laquelle 0s. se 
■ 'sont piôàuïts.*' Le charivari r éc e n t 
nîbbéft-il pas néanmoins à une cer- 
' +aW ratinfiaiité, constitirant un 

signe supplémentaire d^change- 

mgnt tifanatioufl global ? 

Aggravation ^ Teffet de 
hausse des tenmératures, âésè&B- 
ixiâxt du régime des pluies, exacer- 
bation des phénomènes extrêmes 


La course royale de Monaco 

■ CRÉÉ EN 1929, 1e Grand Prix automobile de Monaco, dont la cin- 
quante-cinquième édition devait se disputer dimanche 11 mai , 
dans les rues de la principauté, est à coup sûr l’épreuve la plus presti- 
gieuse et la plus spectaculaire du championnat du monde des conduc- 
teurs dé formuler Cest aussi une course redoutée des pilotes, ballottés 
au gré d’un tracé tortueux, épuisés par Jes.G, la pression des freinages ex- 
trêmes et des accélérations puissantes. Sainte-Dévote, Mirabeau, la Ras- 
casse, te Chicane, le Tunnel, exigent des champions de la formule! des 
qualités exceptionnelles. A preuve, tous les grands, exception faîte de Jim 
Clark, ont été couronnés au pied du Rocher. ... _ . 

Maurice Trirrrignant avait été le premier Frarrçais.à y gagner un Grand 
Prix, en 1955. En1996, Olivier Panis avait créé la surprise en s'imposant 
devant lès favoris. Au votent de sa Prost-Honda, le pilote grenobl ois es - 
père faire aussi bien cette année, après un début de saison prometteur 
dans Péâirîe d’Alain Profit, quadruple champion du monde et lul-merne 
vainqueur à quatre reprises sur le circuit monégasque. 

' ■' Lire page 18 


d'une mondialisation de ce type? 
Jeudi 8 mai, r Agence spatiale amé- 
ricaine, la NASA, annonçait que les 
données recueillies par satellite 
montraient que la calotte glaciaire 
du Groenland fondait « trois fois et 
demi plus vite » qu’elle ne se re- 
constituait 

Le 29 avril, l’Organisation mé- 
téorologique mondiale publiait te 
bilan de Tétât mondial du climat en 
1996. Elle relevait que Tannée 19% 
était la « dix-huitième année consé- 
cutive marquée par des anomalies 
positives de la température à 
l'échelle du globe » (autrement dit 
par une température moyenne en 
hausse) ; que U Chine avait connu 
les pires inondations de ces cin- 
quante dernières années ; qu’en 
Inde la mousson d’été avait été 
marquée par des précipitations su- 
périeures à la normale, avec de 
graves inondations, de même 
qu'en Afrique du Nord et au 
Moyen-Orient après une décennie 
très sèche ; qu’au contraire l’Eu- 
rope, du Royaume-Uni à la Russie 
en passant par l’Europe* centrale, 
avait connu une période de séche- 
resse ; qu’aux Etats-Unis 
22 945 km 1 de forêt continentale 
avaient été détruits par le feu, ce 
qui constitue la plus vaste super- 
ficie ainsi détruite en dix-neuf ans 
d’observation. 

Jean-Paul Besset 

Un la stdte page 13 


■ IL FAIAArr que Marco Fene- 
ri, provocateur de la Croi- 
sette, se signale au bon souvenir des 
festivaliers. Le cinéaste italien a 
choisi l'effraction, celte de la mort 
Les festivités du cinquantenaire de 
Cannes pnt été suspendues te temps 
du recueillement et chacun s’es- 
sayait au soir du 9 mai, à se remé- 
morer la silbouette, la voix de ce Mi- 
lanais disparu à rage de 69 ans, 
humaniste furibond dont les œuvres 
constituent un catalogue irraisonné 
des cruautés bouffonnes. Sa Grande 
Bwrflv avait incendié les ronsriences 
cannoises, un jour de mai 1973. 

le Western de Manuel Poirier a été 
accueilli chaleureusement par la cri- 
tique, randk que The Black Ouï, pré- 
cipité des outrances d’Abel Foxara, 
est promis à une petite carrière, 
malgré la confro n tation attendue 
entre Béatrice Dalle et Claudia 
Schiffer 

Lire pages 21 à 23 et 11 


■ Le FIS appelle 
an dialogue 

En Algérie, des dirigeants du RS pro- 
posent au pouvoir d’ouvrir un dialogue 
« franc et transparent ». p.26 

■ Procès Tapie-OM 

Bernard Tapie et 19 autres prévenus 
comparaissent à partir du 12 mai dans 
le procès des finances de l'OM. p. 9 


■ Placements 
immobiliers 

[jss professionnels veulent croire à une 
stabilisation des prix du logement dans 
les mas à venir. p. 15 à 17 

■ DivaDalida 

Dixième anniversaire du suicide de la 
diva. Ses succès, ses tourments, p. 12 

■ Au «Grand Jury» 

Nicolas Sarkozy est l’invité, du « Grand 
Jury RTL-Ie Monde », le 11 mai à 
18 h 30. 
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ZAIREl.es responsables de la ré- 
bellion zaïroise interdisent à l'ONU 
d'aller enquêter dans l'est du Zaïre, 
alors que les récits de tueries se 
multiplient. Vendredi 9 mai, la mis- 


sion qui avait été désignée par 
l'ONU a renoncé à attendre, à Kiga- 
li, les autorisations nécessaires, 
tout en souhaitant que Laure nt-Dé- 
siré Kabila reconsidère sa position. 


• NOËL OBOTELA-RASHIDI, le nou- 
veau vice-gouverneur de la pro- 
vince du Haut-Zaïre, estime que 
a tant que tes réfugiés seront dans 
notre région, nous n'aurons pas te 


temps de nous occuper de son dé- 
veloppement a. • LE MARÉCHAL 
MOBUTU n'avait toujours pas rega- 
gné Kinshasa, samedi 10 mai en fin 
de matinée, alors que les députés 


devaient statuer sur la désignation 
de M* Monsengwo, l'archevêque 
de Kï$angaiü,-à la^tête du Haut- 
Conseil de la République-Parlement 
de transition (HCR-PT)- 


Laurent-Désiré Kabila refuse toute enquête sur les massacres de réfugiés 

Alors que les témoignages sur des exactions commises par les rebelles se multiplient, 
la mission désignée par l’Organisation des Nations unies a été interdite d'accès aux zones contrôlées par les troupes de l'Alliance 


DE GUERRE LASSE, la mission 
constituée par l’ONU pour aller 
enquêter sur la véracité des récits 
faisant état de massacres dans les 
zones conquises par les rebelles au 
Zaïre a annoncé, vendredi 9 mai, 
qu'elle renonçait 
Depuis près d’une semaine, 
l’équipe dirigée par le Chilien Ro- 
berte Ganelon attendait, à Kigali, 
au Rwanda, que l'Alliance des 
forces démocratiques pour la libé- 
ration du Congo-Zaïre (AFDL) de 
Laurent-Désiré Kabila l’autorise à 
se rendre sur les lieux désignés 
comme théâtres d’atrocités par de 
nombreux témoignages. Devant le 
refus qui lui est opposé, elle a déci- 
dé d’interrompre ses tentatives et 
de regagner Genève, tout en sou- 


haitant que M. Kabila reconsidère 
sa position et lui accorde aussi vite 
que possible l'autorisation et les 
garanties de sécurité nécessaires. 

MASSACRES ET EXACT1 OMS 

Dans son dernier rapport devant 
la Commission des droits de 
l’homme de l’ONU, Robert» Gar- 
reton, rapporteur spécial pour le 
Zaïre, faisait état d’une quaran- 
taine de massacres attribués aux 
rebelles zaïrois dont auraient été 
victimes environ 50 000 personnes. 
Il accusait l’AFDL de poursuivre 
ces exactions. Ce rapport, ainsi que 
ceux de diverses sources diploma- 
tiques et organisations humani- 
taires, avait poussé FONU à consti- 
tuer la mission d’enquête. 


Depuis plusieurs mois, les orga- 
nisations humanitaires qui s’ef- 
forcent toujours de. retrouver les 
réfugiés éparpillés dans les pre- 
mières régions conquises de l’est 
du Zaïre se plaignent des diffi- 
cultés qu'elles rencontrent, 
s’étonnent de certaines dispari- 
tions et redoutent même d’être 
parfois utilisées comme appâts par 
les forces de l’Alliance. Elles re- 
pèrent des réfugiés, «tes militaires 
[rebelles] appellent les sens à se re- 
grouper en leur annonçant que nous 
allons venir leur porter secours, et 
quand nous y retournons, ü n'y a 
plus personne », dît un membre de 
Tune de ces organisations. 

Les alertes ont redoublé fin avril 
après les violences perpétrées par 


r Alliance lorsqu’elle a chassé au 
moins 85 000 personnes des camps 
de réfugiés du sud de Kisangani 
Interdites d’accès pendant trois se-' 
maines à cette région sud, au-delà 
de Biaro, les organisations huma- 
nitaires ont perdu la trace de la 
majorité de ces réfugiés, parmi les- ' 
quels plusieurs milliers d’enfants 
non accompagnés. 

La semaine dernière, Washing- 
ton avait annoncé recevoir des 
« ^formations de plus en plus épou- 
vantables » sur le sort des réfugiés 
dans les zones sous contrôle re- 
belle. An début de cette semaine, 
les agences humanitaires de FONU 
avaient à leur tour lancé un appel à 
l’aide au Conseil de sécurité, en 
rapportant que les massacres de 


réfutés se poursuivaient au sud de 
KisanganL 

LABORIEUSES DISCUSSIONS 
Les rapatriements vas le Rwan- 
da qui se poursuivent sous r égide 
du HCR se font eu outre dans des 
conditions dramatiques. Dimanche 
dernier, 91 personnes sont mottes 
piétinées ou étouffées dans le train 
bondé qui transporte les ttifogfés 
sur les 40 kilomètres séparant Bia- 
ro de Kisangani. Le Rwanda et PAI- 
liance n’ont pas manqué l'occasion 
d’accuser le HCR d'incompétence. 
Au terme de longues et laborieuses 
discussions entre leurs représen- 
tants-jeudi et vendredi, les trois 
parties se sont mises d’accord pour 
accélérer les rapatriements : en dix 


jours, le camp de Biaro devrait être 
vidé de ses occupants transitant 
par Kisangani avant de prendre 
l’avion pour Kigali. Deux trains 
quotidiens les transporteront de 
Biaro, ainsi qu’une vingtaine de Sa- 
urions arrivés sur place vendredi. 

Le HCR a déjà rapatrié 15 000 
perso nn es. Combien en reste-t-il ? 
Les estimations font. l'objet de 
querelles. Le représentant du 
Rwanda affirmait, vendredi, qu’fl 
ne restait pas plus de 55 000 réfu- 
giés au total dans tout l’est du 
Zaïre, alors que les estimations de 
l’ONU font état de 300000 per- 
sonnes, au moins, encore disper- 
sées ou disparues. 

C.T. 
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Noël Obotela-Rashidi, vice-gouverneur (nommé par les rebelles) de la province du Haut-Zaïre 

« L'Alliance a souvent été salie de façon gratuite » 


Noël Obotela-Rashidi a été nom- 
mé vice-gouverneur de (a province 
du Haut-Zaïre depuis sa prise de 
contrôle par les forces de l'AFDL, le 
15 mars dernier. Historien, profes- 
seur à PUniversîté et journaliste, 
âgé de cinquante et un ans, docteur 
de l’un/vezrite de Liège, il est offi- 
ciellement chargé par l’Alliance de 
répondre aux questions concernant 
l'ensemble de la situation dans la 
province. 

« Que dites-vous concernant 
les réfugiés ? 

- Le problème des réfugiés est 
une épine dans notre pied, car il 
nous dévié de tiûs préoccupations 
de développement L’Alliance hé- 
rite d’un pays,, le Haut-Congo, 
longtemps abandonné par F ancien 
pouvoir, pas développé et pourtant 
riche. Tous les moyens étalent, 
orientés vers les postes de Fex- 
équipe dirigeante. Tant que les ré- 
fugiés seront dans notre région, 
nous n’aurons pas le temps de nous 
occuper de son développement 

» Cette présence a créé une série 
de tensions avec la populatioa lo- 
cale dont les champs ont été dévas- 
tés et f environnement détruit par 
la circulation des réfugiés. Cest une 
population sinistrée qui a du mal à 
se nourrir et n’a pas de médica- 
ments pour se soigner. Cette popu- 
lation voit d’un mauvais odl l’inté- 
rêt accordé aux réfugiés par le HCR 
qui les nourrit et les soigne. Cest à 
ce niveau que se situent les ten- 
sions. 

» Le HCR et certaines agences 
des Nations unies commencent à 
accorder de l’attention aux habi- 
tants. le pense à l’Unicef qui, depuis 


bien avant la libération, apporte 
des fascicules scolaires aux écoles 
et des médicaments aux centres de 
santé, je pense au Programme ali- 
mentaire mondial (P AM) qui a ins- 
titué le « fbodfor work » - manger 
pour travailler : ce programme ap- 
porte assistance à des locaux qui, à 
leur tour, aident leur propre milieu 
à se développée je pense, enfin, à 
MSF qui distribue des médicaments 
aux camionneurs et aux brancar- 
diers. Je souhaite que ce type d’at- 
tention soit soutenu. Cela éviterait 


les heurts entre réfugiés et popula- 
tion locale. 

- Le rapatriement des réfugiés 
se fait-il an rythme que vous 
souhaitez? 

- Nous insistons pour que tes ré- 
fugiés soient rapidement rapatriés. 
Ainsi pourrons-nous avoir les 
mains libres pour nous occuper de 
notre province. Ce souri est partagé 
par la délégation rwandaise arrivée 
vendredi 9 mai et par M. Kamanzi, 
conseiller du président Kabila pour 
les questions humanitaires. Cest 


pourquoi nous nous tournons vers 
le HCR pour qu’fl renforce sa capa- 
cité (f évacuation. 

» La coopération avec certaines 
agences des Nations unies n'a pas 
toujours été facile, l’Alliance a 
souvent été saSe de façon gratuite. 
Ce quia manqué, c’est la coordina- 
tion entre. l'Alliance et tes agences 
des Nations unies. Depuis le 7 mai, 
nous avons décidé de nous retrou- 
ver pour un briefing chaque lundi 
au gouvemorat pour éviter la dé- 
anformation. 


- Connaissez-vous M. Kabila 
depuis longtemps ? Vous re- 
connaissez-vous dans son idéo- 
logie? 

- J'ai vu pour la première fois, id, 
le 22 mars, cet homme qui tenait les 
montagnes de F Est et que le pou- 
voir n’avait pas réussi à déloger. 
Nous sommes sortis d’une dicta- 
ture. Quand un pouvoir prodame 
qu’il est aux mains du peuple, tout 
doit être fait par et pour le peuple. 
Certains d i rai t que c’est une idéo- 
logie marxiste. Pour le moment. 


Palabre humanitaire avec les « sinistrés » de Biaro 


L:< ' BIARO (Haut-Zaïre) ' 
de notre envoyée spéciale 

Ce matin-là, l’équipe du Programme ali- 
mentaire mondial (PAM) avait quitté Kisan- 
gani par le premier bac sur le fleuve Zaïre à 
7 h 30. Elle arriva au village de Biaro vers 
10 heures. Le chef de ce village del 320 âmes, 
un homme bien en chair, qui est aussi le chef 
local de la Croix-Rouge, attendait ses visi- 
teurs sous un toit de palmes, entouré d’une 
trentaine de manutentionnaires. La tâche à 
accomplir était considérable. Cela faisait en 
effet vingt-quatre heures qu’aucune nourri- 
ture n’avait été distribuée aux réfugiés du 
camp voisin. Les villageois vaquaient sans 
curiosité à leurs occupations. Le chef de vil- 
lage fit entrer l’équipe du PAM dans sa mai- 
son et la fit s’asseoir autour de la table. La pa- 
labre pouvait commencer. 

D’emblée, le chef adjoint du village prit la 
parole sur un ton courroucé ; « Vous donnez 
tout aux réfugiés, alors que nous, les villageois, 
n’avons rien. Les réfugiés ont dévasté nos 
champs et nos plants de manioc dans la forêt 
Nous sommes des sinistrés. » L’équipe huma- 


nitaire répondit calmement Avant même la 
distribution, le premier jour au camp, elle 
avait donné au chef du village onze tonnes de 
farine, soit quatre-vingts kilos par personne. 
Le chef obtempéra et son chef adjoint dut ad- 
mettre qu’il n’en avait rien su : « J'étais alors 
absent » Puis le chef de village poursuivît 
d’une voix grave : « Le représentant des ma- 
nutentionnaires m’a fait une réclamation. » 

NOUVEAUX TARIFS 

L’équipe rappela alors P accord conclu sur 
les tarifs payés aux manutentionnaires. Cet 
accord verbal, à l’évidence, était devenu ca- 
duc en quelques heures. Le chef de village se 
fâcha, fit sortir la délégation de sa maison 
pour parler par radio avec la direction du 
PAM à Kisangani. Puis la palabre reprit Le 
chef fit alors transmettre, par radio, que, 
« par souci de sécurité pour l’équipe , il vau- 
drait mieux qu’elle ait le feu vert pour payer ». 
Et Radio-PAM de Kisangani de répondre : 
« Nous n’avons pas l'habitude de céder aux 
menaces. » Vers 12 h 30, finalement, Féquipe 
accepta les nouveaux tarifs. Le chef de village 


consulta ses ouailles et, à 13 h 30, le travail 
des manutentionnaires commença. 

lî est difficile de rendre compte de toutes 
les tensions apparues, au jour (e jour, tant à 
Biaro qu’à Kisangani. Au village, pourtant les 
volontaires de (a Croix-Rouge manifestent 
une solidarité de tous les instants et un dé- 
vouement qui frise Fabnégation. 

Ce sont eux qui assurent la distribution de 
nourriture dans le camp, eux qui enterrent 
les morts de la nuit - parfois presque une 
centaine-, eux encore qui passent la nuit 
dans le camp, sous la protection de la pa- 
trouillé de FAJJiance. 

A Biaro, les villageois trouvent normal 
d’avoir pillé les stocks du PAM, d’avoir 
confisqué les paquetages des réfugiés. 
« Comment notre' province peut-elle porter le 
poids des réfugiés ? On a du mat à payer notre 
ration de rizl Dans le camp, les plus forts 
prennent toutes les rotions. Ces Rwandais 
savent faire du commerce ... Ensuite, ils nous 
revendent les rations. » 

D. R. 


F Alliance est un parti unique parce 
que nous sommes en guerre et qu’il 
fout éviter la cacophonie. Après la 
guerre, nous allons chang er tout 

- Que savez-vous des tueries 
évoquées par de nombreux té- 
moignages de réfugiés ?• 

_ - Le gouverneur s’est rendu à 
trois reprises dans le camp à ce su- 
jet Le président Kabila a été caté- 
gorique : “Si quelque chose s’est pos- 
sé, l’Alliance doit faire sa propre 
enquête. Si quelqu'un a commis des 
atro cit é s, d doit être punT . ^ 

> v Nousne .sommes r pâs.5Û^ que 
les médias et les organisations hu- 
manitaires aient bien compris la 
question, de. Ta. sécüritérjJans les 
ra mp a, fi y a rii»* mîficims hUtUS m- 

terahamwés et des soldats des ex- 
FAZ. Pendant cette guerre, ceux-ci 
se sont servis des réfugiés co mm e 
boudïer humain. Dès le dânit, fl y a 
eu des heurts. Ilots James reven- 
deurs de cigarettes ont été tués. Un 
antre affrontement a fait six morts 
parmi les antocbtones civils et nos 
patrouilles sont tombées dans plu- 
sieurs embuscades. 

» Nous sommes sûrs de la pré- 
sence d’hommes armés panai les 
réfugiés; h omme s qui bénéficient 
de l'appui alimentaire et médical 
fourni à leurs frères civils. Cest 
pourquoi l’AFDL veut rapatrier les 
réfugiés au plus vite, de façon à 
pouvoir ensuite ratisser toute la 
zone: ceux qui, alors, seraient res- 
tés dans la forêt sont bien des maF 
faisans.» 







L’archevêque de Kisangani, Mgr Mosengwo, est pressenti pour une transition du pouvoir à Kinshasa 


KINSHASA 

de notre envoyé spécial 
Samedi 10 mai, en fin de matinée, 
le chef de l’Etat zaïrois, le maré- 
chal Mobutu, n'avait toujours pas 


PORTRAIT 

Le prélat a le sens 
de l’Etat, mais pas 
d’ambition politique 
personnelle 


regagné Kinshasa et se trouvait à 
Libreville, au Gabon, où ü devait 
avoir des entretiens avec Thabo 
Mbekî, Je vice-président sud-afri- 
cain et avec le président gabonais 
Omar Bongo. Thabo Mbeki a dé- 
jeuné avec M. KabOa, vendredi, à 
Lubumbashi. Selon les Sud-Afri- 
cains, le chef des rebelles a accep- 
té de rencontrer une nouvelle fois 
le maréchal Mobutu, mercredi 
14 mai, à bord de YOutèniquo. 

Cette nouvelle initiative de la di- 
plomatie sud-africaine intervient 
au lendemain de l’adoption de la 
* déclaration de Libreville » de six 
chefs d’Etat d’ Afrique centrale. Le 
texte appelle notamment les insti- 
tutions zaïroises à doter le Haufc- 
ConseQ de la République-Parle- 


ment de transition (HCR-PT) d’un 
président Le poste est vacant de- 
puis janvier 1996. Or, c’est précisé- 
ment le président du HCR-PT qui 
assure F intérim du chef de l'Etat 
en cas de vacance du pouvoir, se- 
lon l’Acte constitutionnel de la 
transition. 

Le prérident Mobutu avait ex- 
pliqué qu’il ne se présenterait pas 
à sa propre succession en cas 
d'élections générales, fi a été plus 
loin cette fois, en signifiant expli- 
citement qu’fl se retirerait de ia 
scène politique ©a raison de son 
état de santé La voie est tracée à 
Kinshasa pour la désignation de 
Mgr Monsengwo, archevêque de 
Kisangani, à la tâte du HCR-PT. 
Les députés ont été convoqués en 
séance plénière samedi au Palais 
du peuple. Ils devraient statuer sur 
la restauration du prélat à son 
poste de député et voter ensuite 
pour Féfire à ia présidence de leur 
institution. En démissionnant de 
cette fonction, en janvier 1996, 
Mgr Monsengwo avait de facto re- 
noncé à son siège de conseiller de 
la République. 

Le « ministre » des affaires 
étrangères de l’ Alliance des forces 
démocratiques pour la libération 
du Congo-Zaïre (AFDL), Bizlma 


Karaha, a catégoriquement rejeté 
cette solution politique, considé- 
rant qu’fl f agissait d’un piège et 
que « Mobutu [voulait] simplement 
transférer le pouvoir à un aube Mo- 
butu ». Pour M. Karaha, le pré- 
sident Mobutu doit impérative- 
ment remettre le pouvoir à 
M. Kabila. 

Laurent Monsengwo Pastnya est 
ainsi projeté sur le devant de la 
scène politique zaïroise, sinon à 
son corps défendant, du moins 
sans l’avoir délibérément cherché. 
L’archevêque de Kisangani est de- 


venu F une des figures politiques 
les plus importantes du Zaïre lé 
12 décembre 1991, le jour de son 
élection à la présidence du bureau 
provisoire de la Conférence natio- 
nale, dont les travaux, interrom- 
pus depuis plus de deux mois, 
avaient repris la veflle. H est en- 
suite élu prérident de la Confé- 
rence nationale souveraine (CNS) 
et devient, au terme de ces assises, 
président du Haut-Conseil de la 
République (HCR) en décembre 
1992. Après la fusion du HCR et de 
l’Assemblée nationale issue de 


M. Richardson aviï en un gouvernement 
«pluraliste» dirigé par M. Kabila 

L’envoyé spécial américain au Zaïre, Btü Richardson, a déclaré v endr e. 
dJ 9 mai sur la chaîne américaine PBS quTÏ y avait une «bonne chance» 
de mettre en place « un gouvernement de transition pacifique et pluraliste, 
très probablement » dirigé par Je chef des rebeBes, Laurent-Désiré KabOa. 
« tes Etats-Unis aimeraient voir toutes les factions représentées [dans ce 
gouvernement] afin qrfîl puisse y avoir une réconciliation m Zone», a 
poursuivi le diplomate, a prè s ynt tournée de médiation dam le conflit 
zahuls qui Fa oonduft dînant cfixjoms dans ptasieurs pays (FAfidqoe. 

L'émissaire américain a lancé une mise en garde au chef rebelle, un 
homme «pragmatique» qui, « pour postant, n’a pas fiât un bondébut 
avec la façon dont S a truité te problème des réfugiés dans Fat du Zaïre» et 
qni doit • comprautrequïî doit se comporter de matière plus rcqrcnsabk» 
s'a veut recevoir le soutien de la eo nmamanté inte rna ti on ale. - (AFP.) 


F ancien régime de parti unique, 3 
devient président du Haut-Conseil 
de la République-Parlement de 
transition (HCR-PT) et démis- 
sionne de ce poste en janvier 1996. 
sous le feu croisé, de l’opposition 
radicale d’Etienne Tshisekedi et 
d’une frange des mobntistes 
compromis dans une alliance 
contre- nature. 

PRORL IDÉAL 

Mgr Monsengwo est né le 7 oc- 
tobre 1939 à Mai-Ndombe, rian$ 
Factuelle province du Bandundu. 
Il étudie au petit séminaire de Bo- 
koro, puis an grand séminaire de 
Kabwe, au Kasalût à Rome. 0 est 
ordonné prêtre le 21 décembre 
1963. 

De retour an pays, 3 est profes-. 
se ur à J’aniversité Lovanhnn de 
Kinshasa, puis à FUniverstté natio- 
nale du Zaïre jusqu’en 1975, enfin 
à la Faculté de théologie catho- 
lique de Kinshasa jusqu’en 1980. 
Parallèlement, 3 représente Fépis- 
copat auprès dé FEtat zaïrois en 
1975 et 1976 ayant d’assumer lès 
fonctions de secrétaire général dé 
la Conférence épiscopale du Zaïre, 
jusqu’à sa nomination comme 
évêque auxiliaire dTnongo, en mai 
1980, par Jean Paul D, lors de son 


premier voyage sur le continent 
africain. En 1984, n est nommé ar- 
chevêque de Kisangani. 

Mgr Monsengwo arrive à la 
conférence nationale à la tête de 
la Fédération de l’Église catho- 
lique. Le Zaïre est alors en pleine 
effervescence. Le président Mobu- 
tu Sese Seko, a lancé, le 24 avril 
90, une transition démocratique 
dont personne n’imagine qu’elle 
s’éternisera. 

Souvent critiqué, parfois in- 
compris de ses compatriotes, 
Laurent Monsengwo s’emploie à 
maintenir te dialogue avec les fa- 
milles politiques. Il cherche le 
consensus maïs n’est pas prêt à 
faire des concessions exorbitantes 
pour y parvenir. Il sait s'effacer 
lorsque tes circonstances Fexigent. 
Eu démissionnant de la présidence 
du HCR-PT et de son poste de dé- 
puté en janvier 1996, Mgr Mon- 
sengwo n’a pas abandonné la poli- 
tique pour autant 13 a le profil 
idéal d’une personnalité de transi- 
tion. H est issu de la société dvfle, 
-respecté des -Zaïrois et de la 
communauté internationale et sH 
a le sens de TEtat.2 n'a pas d’am- 
bition politique personnelle. 

Frédéric Fritsdier 
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Jean Paul U réclame l’égalité des droits 
entre toutes les communautés du Liban 


Le scandale de l'« Asiagate » 
éclabousse le Parti 



Le pape appelle à la reconstruction du pays « dans le dialogue » 

PQur sonT77 , yoyage pastoral, Jean Paul U étant l'adresse de «fensemblê du peuple libanais *, catholiques maronites, grands perdants de la 
arcmctu, samedi to mai/au Liban, pour une vt- se veut rassurait pour les musulmans réticents, guerre (1975-1990). Le pape commence un pèfe- 
site de deux jours. Le message pontifical à et ne privilégie pas les chrétiens, notamment tes rinage « sur tes pas du Christ ». 


républicain américain 

D'obscurs donateurs auraient financé la campagne 






, .• -si as as 
:» ir aacrït 




BEYROUTH 

de notre envoyé spécial 
En embrassant un peu de terre 
du Liban à son arrivée à Beyrouth 
samedi matin 10 mai, le pape de- 
vait réaliser au moins trais vœux : 
d’abord soutenir une population 
chrétienne dont fl a suivi toutes tes 
tragédies ; puis saluer la popula- 
tion musulmane d’un pays dont il 
fait, malgré les séquelles de' la 
guerre, un exemple de « conviviaR- 
të»‘, enfin commencer, par cette 
première visite au Proche-Orient, 
un pèlerinage « sur les pas du 
Christ», dont fl espère qu’il le mè- 
nera, avant l’an 2000, à Jérusalem, 
Damas, Amman et en Egypte. Les 
libanais apprécient d’être les pre- 
miers à le recevoir, mais des chré- 
tiens de Jordanie, de Syrie, d’Irak 
étaient aussi attendus (300000 au 
total) lors de la célébration, di- 
manche matin U mai, au centre de 
Beyrouth, dans un décor d’im- 
meobles ruinés par les obus ou ra- 
sés. 


Hormis le cas de la Pologne, fl 
est peu de pays au monde qui ait 
suscité une telle sollicitude de la 
part du pape et une activité aussi 
fébrile de sa diplomatie. Pendant 
quarante-huit heures au Liban, . 
Jean Paul H devait rappeler le prix 
qu’il attache à ce pays dont il ne 
cesse de souligner la valeur «ririR- 
satrice». 


La preuve de l’intérêt que Jean 
Jtouln lui porte est la rencontre, 
appelée « synode », qu’il avait 
convoquée à Rome, du 26 no- 
vembre au 14 décembre 1995, de 
tous les évêques du Liban, au-delà 
de leurs di visions confessionnelles, 
avec la participation de dignitaires 
musulmans. Cest pour rendre pu- 
bliques les conclusions de ce *■ sy^ 
node ^ . ^i^ le^^eV^repdu à 

fique Ncftrë-Dàme du Liban, dë 
Hairissa^piès dejouniéb, ànxOùrs 

six mille Jeunes libanais, fl devait 
officiellement signer et promul- 
guer ce document post-synodal de 
cent vingt pages. Thés attendue par 
la population chrétienne, cette 
« exhortation apostolique » s’inti- 
tule : «Une espérance nouvelle pour 
le Liban». 

Sans se prononcer en détail sur 
la situation politique, comme 
Pavaient lait les évêques réunis à 



Rome en 1995 - qui avaient dénon- 
cé la «double occupation », sy- 
rienne et israélienne- , le pape 
n’en invite pas moins tes libanais à 
se mobiliser, toutes co mm unautés 
confondues, pour la reconstruc- 
tion du pays. Gomme fl 1e faisait 
autrefois dans la Pologne commu- 
niste, il n’entre pas directement 
dans la mêlée libanaise, mais ex- 
prime des convictions éthiques 
(Justice, liberté, droits de 
Phomme), faciles à déchiffrer par 
chacune des communautés comme 
autant d’appels à se Obérer de la 
tutelle étrangère. 

- Ainsi se prononce-t-fl très fer- 
mement sur te thème de Pégafité 
des droits. II demande aux autori- 
tés légitimes de «veiller à ce. que 
toutes les communautés et tous les 
individus jouissent des mêmes droits 


et se soumettent aux mêmes de- 
voirs». Un peu fri us loin, il appelle 
les Libanais à « édifier un système 
politique et social juste, équitable et 
respectueux des personnes et de 
toutes les tendances qui le 
composent, afin de construire en- 
semble leur maison commune», 
une expresdon qn’fl utilisait déjà 
après là chute du mur de Berlin à 
propos de la réunification de l'Eu- 
rope. Toute attitude de domina- 
tion ou de «recherche de privi- 
lèges» est condamnée. 

Il invite les dirigeants, face aux 
accusations de corruption, à «fa 
probité et à l’honnéteté» ët les 
jeunes, face aux risques de décou- 
ragement, à prendre en main l'ave- 
nir de leur pays. «Personne, ajoute 
Jean Paul D, ne peut se soustraire à 
l'engagement moral et civique qu'il 


SamirGeagea est condamné à mort pour là troisième fols 


L’ancien chef ' de guerre chrétien libanais Samir Geagea a été 
condamné à mort, vendredi 9 mai, par la Justice libanaise, qui a Im- 
médiatement commué ia peine en prison à vie. Le verdict de la Cour 
de justice contre M. Geagea, qui dirigeait la milice chrétienne des 
Forces libanaises (FL) durant la guerre (1975-1990), est intervenu 
juste à la veine de P arrivée du pape jean Paul II au Iiban. 

Samir Geagea était jugé pour une tentative d'assassinat, en 1991, 
visant Michel Mura, un ministre chrétien pro -syrien, à F époque titu- 
laire du portefemDe de la défense et aujourd’hui vice-premier mi- 
nistre et ministre de Fiotérieur. La sentence de mort prononcée est 
la troisième qui frappe F ancien chef des FL. - (AFP.) 


doit légitimement remplir au sein de 
son peuple. » Devant les accusa- 
tions d’arrestations arbitraires 
(plusieurs centaines par an, selon 
la Fondation des droits de 
l’homme), de mauvais traitements 
dans les prisons, de contrôle trop 
étroit de la presse et des syndicats, 
fl « exhorte » encore les dirigeants 
libanais à «mettre tout en oeuvre 
pour que ies droits de l'homme 
soient pleinement respectés ». 

«VIVRE ENSEMBLE» 

Autant de sujets sensibles dans 
la population chrétienne du Liban. 
Autant de chances aussi pour une 
«réconciliation» dont «les chré- 
tiens ont le devoir d’être les premiers 
témoins et les artisans ». Le pape 
demande aux autorités des « gestes 
courageux et prophétiques de par- 
don et de purification de la mé- 
moire ». Il fait de la réconriliatioD 
un préalable pour le retour à «un 
Liban démocratique, ouvert, en dia- 
logue avec les cultures et les reli- 
gions». 

Le dialogue entre christianisme 
et l'islam est une autre clé pour 
l’avenir. «Il est impensable, écrit 
Jean Paul ü, que des membres d’une 
même communauté humaine, vi- 
vant sur la même terre, en viennent 
à se méfier les uns des autres, à s’op- 
poser et à s'exclure au ™om de leurs 
religions respectives. » Chrétiens et 
musulmans sont donc invités à col- 
laborer à l'établissement de rela- 
tions justes et pacifiques. Ce n'est 
pas un «dialogue d'intellectuels », 
dit-fl- L’objectif est de promouvoir 
un nouveau «vivre ensemble»: 
«En apprenant à mieux se 
connaître et à consentir pleinement 
au pluralisme, les Libanais se dote- 
ront des conditions indispensables 
au véritable dialogue et au respect 
des personnes, . des _farm7/es ■ et des* 
communautés. » 

Dans FaccueH plutôt positif que 
la communauté musulmane devait 
réserver au pape, on ne percevait 
samedi qu’une seule fausse note : 
celle du ministre Walid Joumblatt, 
chef de la communauté druze, esti- 
mant dans la presse que la visite de 
Jean Paul U risquait de porter at- 
teinte à l’équilibre entre les 
communautés et ainsi à « nuire d 
l’identité» du Liban. 

Henri Tincq 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Par les temps qui courent, c'est 
une nouvelle qui ne pouvait que 
combler d'aise le chef de la Mai- 
son Blanche. Passablement em- 
barrassés. les responsables du Par- 
ti républicain ont reconnu avoir 
eux aussi accepté des contribu- 
tions financières illégales d’origine 
asiatique, du type de celles qui ali- 
mentent le scandale dit de 
l’« Asiagate », dans lequel sont 
mêlés Bill Clinton et le Parti démo- 
crate. Les républicains ont annon- 
cé avoir retourné un total de 
122 000 dollars ' (environ 
695 000 francs) à la société Young 
Brothers Development, dont 
l'adresse (fictive) est à Coral 
Gables, en Floride, mais dont le 
siège est situé à Hongkong. 

Avec une visible satisfaction, 
plusieurs parlementaires démo- 
crates ont adressé une lettre au 
ministre de la justice, vendredi 
9 mai, pour demander à M“ Janet 
Reno d'ouvrir une enquête sur ces 
agissements étrangement simi- 
laires à ceux qui sont reprochés au 
parti présidentiel : en substance, le 
fait d’accepter des financements 
électoraux de la part de groupes 
privés qui ont un intérêt évident à 
influencer la politique commer- 
ciale des Etats-Unis- Les démo- 
crates, qui, à ce jour, ont été 
contraints de renvoyer quelque 
3 millions de dollars (17 millions 
de francs) à des donateurs peu 
scrupuleux, estiment rendre ainsi 
la monnaie de leur pièce à leurs 
adversaires. 

Young Brothers, dont 1e pré- 
sident est un certain Ambrous 
Tung Young, d’origine taïwan aise, 
ne s’est pas contenté d'effectuer 
un don au Parti républicain. Une 
garantie de prêt, d'une valeur de 
2,2 millions de dollars (12,5 mil- 
lions de francs), a également été 
consentie, à une organisation de 
recherche (le National PoHcy Fo- 
rum) dirigée par Haley Barbour, 
ancien président du comité natio- 
nal du Parti républicain. Celui-ci a 
ainsi pu obtenir une importante 
avance bancaire, laquelle a joué 
un rôle déterminant pour financer 
la campagne électorale des répu- 
blicains (et leur victoire) en 3994. 
M. Young connaît depuis long- 
temps M. Barbour, et l’a présenté 


à plusieurs responsables du gou- 
vernera e ment chinois. Bref, en 
substituant au nom de M. Young 
celui de M.John Huang, on re- 
trouve presque exactement 1e scé- 
nario qui constitue la trame de 
!’« Asiagate»» 


Les démocrates 
ont demandé 
l'ouverture 
d'une enquête 


Ces révélations n’allègent pas 
pour autant Tes ennuis du couple 
Clinton. Les affaires du finance- 
ment du Parti démocrate et de 
Whïtewater suivent en effet leur 
cours. Le Sénat commencera ses 
auditions à propos de la première 
début juillet, et la seconde a fran- 
chi une nouvelle étape Judiciaire 
ces derniers jours : la Maison 
Blanche a, en effet, refusé de re- 
mettre au procureur indépendant 
Kenneth Starr des notes rédigées 
par les avocats de la présidence et 
de M~ Clinton. Celles-ci ont été 
prises lors d’une réunion avec la 
First Lady à propos de l’affaire 
Whitewater. 

Un tribunal d’appel a estimé que 
Hiflaiy Clinton ne pouvait invo- 
quer le privilège du secret entre 
des avocats et leur client pour re- 
fuser de remettre ces documents 
au procureur indépendant, et 1e li- 
tige semble devoir être tranché par 
la Cour suprême. M. Starr, dont on 
connaît la pugnacité, a, d’autre 
part, affirmé devant le tribunal de 
Little Rock (Arkansas) avoir trou- 
vé de «fanges preuves » d'une vo- 
lonté - sous-entendu du couple 
présidentiel - de faire obstruction 
à la justice. Il a donc obtenu un 
nouveau délai de siamois pour 
poursuivre son enquête. Ce qui si- 
gnifie que, parmi d'autres scan- 
dales, la saga du scandale de Whi- 
tewater, à l’époque où Bill Clinton 
était gouverneur de l’Arkansas et 
qui empoisonne la vie du couple 
Clinton depuis son arrivée à la 
Maison Blanche en janvier 1993, 
n’a pas fini de foire parier d’elle. . 

Laurent Zecchim 




Les « réseaux d'Allah » en Europe 
loin des fantasmes et des simplismes 


Hongkong craint une recrudescence de rimmigration 
clandestine à l'approche de la rétrocession à la Chine 



ON PEUT PARLER de l’isla- 
isme en Europe, sans sombrer 
ins T« islamalgame » (ce néolo- 
ane a été inventé par de jeunes 
rurs). On peut décrire, recenser, 
voire accuser 
~Jes « réseaux 
d’Allah», sans 
. verser dans la 
paranoïa ni 
dans la naïve- 
té. On peut 
analyser les fi- 

UBUOGRAPHIE H Ère s inté- 

stes, loin des fantasmes et des 
iplismes. D faut, pour cela, privi- 

jer l’enquête, sacs aveuglement 
complaisance. Ainsi procède An- 
ne Sfeh;' journaliste et directeur 
i Cahiers de rorient 
'isl amism e est une vieille affaire 
ot te premier chapitre s’ouvre 
as les. années 20, lorsque le foft- 
teur des Frères musulmans, Has- 
l £1 Banna, parcourt FEgypte en 
•chant le retour au Coran. Ce 
tirant .initial n’est aujourd'hui 
e l’un- des nombreux mouve- 
nts qui briguent te monde nm- 
tman et dont Antoine Sfeir 
mire la grande diversité. 
je s fondamentalistes tunisiens, 
ûliéùis disciples des Frères, 
an eut un discours moderniste 
i ne les protège pourtant pas de 
répression. Les adeptes du 1h- 
% Venu d’Inde; spnt des prosé- 
s non Violents;. Les Intégristes 
es, héritiers du califat, déve- 
ipent un activisme social dans 
ipace que leur concède. l’Etat 
jue. Les mollahs iraniens sa- 
jrent une vieille revanche en 
isant de leur autorité et en ex- 
tant jeur révofution. Tes terro-. 


ristes algériens se grisent d'une 
ivresse sanguinaire. Ces derniers, 
comme tes Pakistanais ou les Pales- 
tiniens du Hamas, sont dés Islamo- 
natîonafetes pour qui la réïstemi- 
sation de la société passe par la 
conquête violente du pouvoir. 

DANGEREUSE NON-VIOLBiŒ 

Tous ces mouvements, et quel- 
ques autres, ont une présence di- 
versement active dans le tissu as- 
sociatif des musulmans d’Europe 
-2% de la population. L’objectif 
du plus grand nombre est le 
même : affirmer la suprématie de 
l'Islam en combattant l’Occident 
dont les valeurs - démocratie et 
humanisme - portent atteinte à 
l’unicité de Dieu. Une entreprise 
heureusement très minoritaire qui, 
en France, ne concernerait pas plus 
de 50 000 personnes. 

Pour Antoine 5feir, la 'non-vio- 
lence n’est pas un gage d’inno- 
cence. Au contraire, les mouve- 
ments non violents sont les plus 
farouches adversaires de l'intégra- 
tion citoyenne dans la société d’ac- 
cueil Pour contrer l’influence des 
islamistes, en réduisant tes besoins 
d'argent extérieur, l'auteur pro- 
pose notamment que l’Etat de- 
vienne propriétaire des mosquées, 
comme fl Test dés cathédrales. Son 
ouvrage comporte, en annexe, un 
inventaire très complet des asso- 
ciation s islamiques en Europe: 

Jean-Pierre: LangeWer 

* Les Réseaux d'Allah. Les tihères 
islamistes en Rame ef en Europe, 
d'Antoine Sfeir, Pion. 263 pages, 
125 fi 



HONGKONG 


Le l** juillet, Hongkong sera ré- 
trocédée par Londres à Pékin, 
clôturant ainsi ia chronique de 
plus d’un siècle et demi de pré- 
sence coloniale britannique dans 
un territoire 
qui s’est hissé 
parmi les 
économies les 
pins prospères 
du monde. A 
cinquante et 
un jours de 
l’événement, 
le Mande entame mie série d’ar- 
ticles dont Pambition est de dé- 
chiffrer les enjeux de ce transfert 
de souveraineté unique dans les 
annales de la. décolonisation. 
Nous publions aujourd'hui deux 
articles traitant. Pmi, de Faccflé- 
ration de rhnmigratzott inégale 
de la Chine populaire vers Hong- 
kong et, l’autre, de la recomposi- 
tion d’un capitalisme local désor- 
mais exposé aux luttes de dan an 
sein du régime pékinois (lire 
page U). 

PÉKIN 

de notre correspondant 
Le récent rapatriement vers le 
contaient de la fillette de neuf ans 
Chung Yeuk-Iam, qui n’a pas réussi 
à émouvoir les autorités de 
Hongkong chargées de la lutte 
contre rimmigration illégale, a 
relancé te débat sur ce problème 
qui va s’aviver après la transition de 
souveraineté le 1» juillet. Les 
autorités de la colonie et celles du 
continent vont éprouver de 
grande* difficultés - qu’elles 
pressentent déjà- à empêcher la 
population de prendre des risques 


élevés pour tenter de gagner le 
territoire le plus riche de toute la 
Chine. 

Les autorités de Pékin semblent 
avoir émis des consignes très 
strictes pour éviter de donner à la 
population de Hongkong 
l’impression qu’elles se lavent les 
mains de ce problème touchant à la 
stabilité du territoire. EDes ont ainsi 
annoncé avoir arrêté aux frontières 
4 700 migrants clandestins, dont un 
tiers s’efforçant d’aller à Hongkong, 
au cours du premier trimestre. 

Le directeur de la défense 
frontalière au ministère de la 
sécurité publique, Lm Dianyu, a mis 
en garde le public à plusieurs 
reprises contre des rumeurs selon 
lesquelles la Chine ferait décréter à 
Hongkong une amnistie pour les 
personnes arrêtées dans ces 
circonstances après la rétrocession, 
fl a souligné que cette rumeur, qui 
court avec insistance en particulier 
dans la province du Guangdong, 
jouxtant rex-colonic, provenait de 
milieux «hors la loi » intéressés à 
faire monter les enchères de 
rimmigration clandestine. 

CeUe-ri rapporte, semble-t-il assez 
gros à ses organisateurs, parmi 
lesquels se trouvent 
nécessairement des représentants 
de l’ordre. Cela a, au demeurant, 
toujours été le cas. Cest même 
ainsi que Hongkong a été peuplé au 
fil des décennies, avec des vagues 
de réfugiés achetant leur passage à 
des policiers corrompus qui les 
aidaient à gagner le territoire 
britannique. Au moins y avalt-fl 
dans la plupart des cas des raisons 
politiques évidentes à cette 
immigration ; les réfugiés fuyaient 


les guerres et les troubles internes, 
tes deux dernières grandes vagues 
remontant à la famine de 1959-1961 
et à la « révolution culturelle ». A 
ces arrivées de Chinois du 
continent s’est ajoutée celle des 
« boat people » d’Indochine dans la 
deuxième partie des années 70. 

PRÊTS A TOUT 

Cependant, avec l'enrichissement 
qui a amené le territoire à un PIB 
brut supérieur à celui de ia 
Grande-Bretagne, la compassion 
est devenue un sentiment de moins 
en moins largement partagé à 
Hongkong, d’autant que les 
clandestins venus du continent ne 
sont pas des persécutés mais des 
petits mahns. 

L'immigration des enfants est à la 
fois une répercussion de la mise en 
symbiose économique qui s'est 
produite entre Hongkong et le 
cours inférieur de la rivière des 
Perles et une forme spécifique du 
phénomène migratoire. Beaucoup 
d'enfants ont un père à Hongkong 
et sont le fruit d'une liaison 
extra-maritale de celui-ci à 1a faveur 
de séjours professionnels sur le 
continent. Les autorités du 
Guangdong estiment ainsi que plus 
de 130 000 enfants attendent, dans 
cette province, nne occasion de se 
glisser sur une liste de départs qui 
va en gonflant Mais Hongkong 
impose des quotas. Actuellement, 
ia colonie accepte soixante enfants 
par jour au titre de la réunification 
des famifles et U est question de 
porter ce chiffr e à une centaine par 
jour. Cependant, après les enfants, 
viennent les demandes de cousins, 
de parents éloignés, etc. 


La corruption rend le problème 
plus difficile à maîtriser aux 
autorités de Hongkong comme de 
Pékin. Sur les 100 000 Immigrants 
légaux que Hongkong a acceptés 
en 1995 et 1996, près de 70% 
avaient déposé leur demande 
depuis trois ans environ et étaient 
passés, d’une manière ou d'une 
autre, devant des individus qui 
attendaient depuis un quart de 
siècle... Beaucoup d’entre eux 
reconnaissent avoir foft appel à la 
corruption de fonctionnaire pour 
foire avancer leur dossier 
La rétrocession imminente 
alimente naturellement, à 
Hongkong, les craintes d’un flux 
d'immigrants introduits par les 
réseaux clandestins, surnommés 
* fêtes de serpent». Selon les 
autorités de la zone économique 
spéciale de Shenzhen, contiguë de 
Hongkong. 10 000 personnes y ont 
déposé une demande pour émigrer 
à Hongkong, alors que le quota 
réservé à cette enclave 
néo-capitaliste est d’un visa par 
jour seulement. 

Les autorités hongkongaises et 
chinoises ont engagé des 
discussions pour tenter d’améliorer 
le système d'attribution des visas 
en sorte de canaliser l'émigration 
pour éviter que ne s'amplifie 1e pan 
clandestin du phénomène. Pékin 
pâtit pourtant, dans cet effort, de sa 
difficulté à discipliner ses cadres 
subalternes, tentés par les 
dessous-de-table offerts par une 
population de migrants prêts à tout 
poux gagner les lumières de la 
colonie bientôt rétrocédée. 

Francis Héron 
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La Suisse tente de réagir aux accusations 
du rapport américain sur l’or volé par les nazis 

Berne ne s'attendait pas à un pareil réquisitoire 


Au lendemain de ta publication à Washington du la sellette pour tes ambiguïtés de sa politique de sables de fa CoirfédératCTappréh endai cnt les 
rapport Eizenstat la mettant sévèrement en neutralité pendant la deuxième guerre mon- conclusions de cette étude de deux œrts pages, 
cause, la Suisse se retrouve plus que jamais sur diale. Depuis plusieurs semaines, les respon- mais ife ne s'attendaient pas a pareil réquisitoire. 


BERNE 

de notre correspondant 

Le réveil est brutal pour La 
Confédération. Déjà U avait fallu 
tes pressions de l’extérieur et des 
organisations juives pour amener 
tes banques suisses à livrer te dos- 
sier des fonds en déshérence des 
victimes du nazisme et convaincre 
le gouvernement d'affronter (es 
spectres du passé. Pendant cin- 
quante ans, la Suisse officielle 
s'était complue dans sa bonne 
conscience et avait préféré faire 
l’impasse sur les pans d'ombre de 
ses activités pendant la guerre. 
Pourtant les avertissements 
n’avaient pas manqué et des tra- 
vaux d’historiens avaient déjà en 
grande partie levé le voile sur 
nombre de farts qui apparaissent 
aujourd'hui comme des révéla- 
tions alors qu'ils n'avaient guère 
attiré l’attention à Fépoque de leur 
publication. 

Fondamentalement, le rapport 
Eizenstat n'apporte guère d'élé- 
ments nouveaux si ce n’est qu’il 
vient étayer la présomption que 
l'or des victimes de la Sboah avait 
été incorporé aux lingots achetés 
par la Banque nationale suisse 
(BNS). Evidemment, l’argument 
prend une autre dimension et une 
autre résonance quand il émane 
d’un rapport gouvernemental 
américain. Dès lors, des accusa- 
tions si graves ne pouvaient que 
relancer 1e débat ouvert en Suisse 
sur ce que le ministre de l'inté- 


rieur, Ruth Dreyfus, a appelé 
« l'écart constaté entre le mythe et 
la réalité historique ». « Nous vou- 
lons, a-t-elle encore dit, que notre 
mémoire collective nous réconcilie 
avec nous-mêmes et nous permette 
de ne jamais plus commettre les 
mêmes erreurs. » 

Acculé, le gouvernement helvé- 
tique a réaffirmé «avec farce» sa 
volonté « de vérité et de justice ». Ü 
devra maintenant redoubler d’ef- 
forts dans sa tentative d'introspec- 
tion, voire de réparation, trop 
souvent entravée par les pesan- 
teurs du système helvétique. Ainsi, 
le président de la commission 
d’experts suisses et étrangers, 
créée par Berne, estime qu’O loi 
faudra au moins cinq ans de re- 
cherches pour faire la lumière sur 
le rôle de la Suisse pendant la 
deuxième guerre mondiale. D’ail- 
teurs. ce n’est que début mai, {dus 
de quatre mois après sa constitu- 
tion, que cette commission a enta- 
mé ses travaux. 

Un autre exemple des obstacles 
à surmonter a été la laborieuse 
mise en place du Fonds spécial en 
faveur des victimes de la Shoah. 
L’idée de ce fonds avait été lancée 
au début de l’année par les trois 
principales banques suisses, in- 
quiètes des menaces de boycot- 
tage brandies contre leurs filiales, 
aux Etats-Unis. Afin de couper 
court aux critiques de ceux qui 
leur reprochent de traîner les 
pieds pour retrouver les avoirs en 


déshérence de victimes de l’ Alle- 
magne hitlérienne, ces banques 
avaient décidé de « mettre immé- 
diatement 100 millions de francs 
suisses (400 millions de francs) à la 
disposition des persécutés du na- 
zisme ou de leurs héritiers dans le 
besoin ». 


LE VERDICT DB URNES 

Les milieux économiques ont 
ensuite annoncé une contribution 
de 65 miffions de francs suisses à 
ce fonds. De son côté, la BNS, 
mise en cause dans le b lanchimen t 
de l’or volé par tes nazis, s'est en- 
gagée à verser 100 millions de 
francs suisses. La participation de 
l'Institut d’émissions nécessitera 
encore une base légale et pourrait 
être contestée par référendum. 

En accord avec les donateurs et 
des organisations juives, le gou- 
vernement suisse a fixé, fin février, 
la structure de ce fonds qui doit 
être géré par une direction de sept 
membres, dont quatre suisses et 
trois personnalités juives étran- 
gères. A la' mi-avril, le Conseil fé- 
déral avait annoncé la nomination 
des quatre représentants suisses, 
confiant la présidence du fonds à 
Rolf Bloch, président des commu- 
nautés Israélites. EBe Wiesei a été 
confirmé à la direction du fonds, 
en hommage à « sa personnalité et 
à ses mérites exceptionnels ». L’écri- 
vain se voyait conférer le titre rte 
«r doyen » du fonds, « sans compé- 
tences particulières ». Mais après la 


publication du rapport Eizenstat 
EEie Wfesel a refusé sa nomination, 
samedi 10 mai. estimant que son 
rôle n’était pas * de mesurer ou de 
quantifier les souffrances des 
autres». 

Beaucoup plus aléatoire est 
l’idée, émise le 5 mars, par le pré- 
sident de la Confédération, Arnold 
KoOer, de la création d’une « Fon- 
dation suisse de solidarité» desti- 
née à venir en aide à tous les dés- 
hérités en Suisse et à l’étranger. 
Une certaine confusion subsiste 
autour de ce projet qui consiste- 
rait à dégager 7 milliards de francs 
suisses (28 milliards de francs) de 
la réévaluation d’une partie des 
stocks d’or de la BNS et de mettre 
quelque 350 millions de francs 
suisses que rapporteraient les in- 
térêts annuels de ce capital à la 
dispostion de la Fondation. 

Si cette idée, suggérée par l’Ins- 
titut d’émission, avait pu séduire à 
l’origine, elle devra encore éviter 
plusieurs écueils avant de voir le 
jour. Le plus redoutable sera le 
verdict des urnes puisque la modi- 
fication constitutionnelle, que la 
réalisation de ce projet implique, 
doit être soumise à référendum. 
Et, comme le remarque le Nouveau 
Quotidien de Lausanne, la ques- 
tion est-elle encore de mise au- 
jourd'hui quand il apparaît que 
« l'or de la Banque nationale suisse 
était en partie de Cor sale »? 


Jean-Claude Buhrer 


La communauté juive de Pologne récupère certains de ses biens 


CRACOVIE 

de notre envoyée spéciale 
« Cracovie comptait 65000 juifs 
avant là pierre. La . communauté " 
avait des racines très anciennes re- 


REPORTAGE 

La loi sur 


la restitution, adoptée 
fin mars, suscite 
des controverses 


montant au XIV siècle. La ville a eu 
son ghetto juif, Kazimierz. Au mo- 
ment de la Shoah, les juifs de Kazi- 
mierz ont été rassemblés dans un 
camp sur fa rive droite de la Vistule, 
avant d'être emmenés à Auschwitz. 
Les nazis se sont emparés de la pro- 
priété des juifs, ils l'ont vendue, et 
après la guerre, eBe a été saisie. » 
Lorsqu'on lui demande ce que sa 
municipalité fait des biens juifs 
confisqués pendant la guerre, 
Kizystof Gortich, le vice-maire de 
Cracovie, commence par un 
condensé d’histoire. Puis, après un 
süence, Q bascule dans le présent: 
«A Cracovie, les principales syna- 
gogues ont déjà toutes été restituées à 
la communauté, qui compte au- 
jourdTuu moins de deux cents per- 
sonnes. Cela a été fat pour des rai- 
sons de justice historique. » Cracovie 
n'a pas attendu l'adoption d’une loi 
par le Parlement polonais pour 
rendre les biens immobiliers de la 
communauté juive. 


La loi a été votée Je 20 mars 1997 
par te Sénat, un mois après la Diète 
(Chambre basse). EBe ne règle pas 
la question de la restitution des 
biais privés des juifs (qui doit faire 
l’objet d'une loi sur tes « reprivatisa- 
tions toujours attendue), mais 
permet à la communauté religieuse 
juive de redevenir propriétaire des 
synagogues, maisons de prière, 
écoles et cimetières dont elle dispo- 
sait avant le l a septembre 1939, date 
de Finvasion nazie. 

* Cette loi ne s'applique en fait 
qu'à un petit pourcentage des biens 
juifs, qui comprenaient aussi des hô- 
pitaux, des orphelinats, des stades », 
précise Konstanty Gebert, le rédac- 
teur en chef de Midrasz, un nouveau 
mensuel qui s’adresse aux 
5 000 juifs vivant aujourd’hui en Eb- 
logne - Us étaient 3,5 millions 
avant-guerre. «La toi exclut tout ce 
qui a été acheté à l'Etat par des parti- 
culiers de bonne jbi, poursuit-fl- Cer- 
taines municipalités s'empressent de 
vendre les biens plutôt que de les res- 
tituer. » Une commission doit tran- 
cher dans les cas litigieux, mais la 
question la plus déficate est réva- 
luation même du nombre de' biens 
concernés: 2 200 propriétés, selon 
les autorités polonaises, des di- 
zaines de miniers, selon Je Congrès 
juif mondial 

Kazimierz est « fa dernier ghetto 
d'Europe centrale », dit-on à Craco- 
vie. Les bâtiments vides, tes façades 
décrépîtes, et les six synagogues, 
dont une seule fonctionne encore, 


sont visités par de nombreux tou- 
ristes. C’est ici que Sfeeven Spielberg 
a filmé des scènes de La Liste de 
-Schindier. Four les' Polonais, Ten- 
drait est mal famé. Le quartier, ré- 
puté « plein de criminels le soir », a 
cependant accueilli une jeunesse’ 
polonaise bohème attirée par les 
loyers à bon marché et «une cer- 
taine curiosité » pour 1e rite. A Kazi- 
mierz, avant-guerre, 200 des 270 im- 
meubles appartenaient à des juifs. 


RELENTS D'ANTISÉMITISME 

«Les habitants polonais ont peur 
que les anciens propriétaires re- 
viennent et réclament leurs im- 
meubles », affirme Robert Gadek, 
un responsable du Centre culturel 
juif de Kazimierz, situé dans une an- 
cienne maison de prière rénovée 
grâce à des aides de la Diaspora. 
«Cette peur du retour des juifs est 
une psychose, eBe ne correspond à 
aucune réalité. D'aiHeurs, la la inter- 
dit à tout nouveau propriétaire d'ex- 
pulser les occupants des immeubles 
avant l’an 2004 » 

Signes de cette « psychose du re- 
tour», à Brodnitsa (Nord), des 
commerçants se sont organisés en 
comité de défense, de peur de 
perdre leurs magasins situés là où 
s'élevait Pandemie . synagogue, dé- 
truite pendant la game. A Widfcz- 
ka (Sud), les occupants d’une an- 
cienne synagogue transformée en 
appartements ont fait savoir qu'ils 
refuseraient d’être délogés- A Lodz, 
des jeunes ont fait irruption mi- 


mars dans la synagogue, pendant la 
prière, poussant la petite commu- 
nauté juive à iéduner une protec- 
tion pohcièxe. Dans la mât du 3 an 
6 mars, un engin incendiaire a été 
jeté par des inc o nnus cm vesti- 
bule de la synagogue de Varsovie, 
qui a subi d’importants d égât*. 

Avec l’adoption de la nouvelle 
loi : « Le climat s’est envenimé », 
constate Konstanty Gebert. Il 
évoque tes retente d'antisémitisme 
véhiculé par une radio catholique, 
Radio Maiyja (deux mORons de fi- 
dèles auditeurs), et la montée d’un 
courant populiste de droite dans 
l'opinion publique à rapproche des 
législatives de septembre. «Mais en 
même temps, ajoute-t-il, des petits 
pas sont accomplis, par exemple, les 
autorités nous ont récemment permis 
de récupérer fanaen siège du rabbi- 
natàLodz.» 

Le ministre polonais des affaires 
étrangères, Dariusz Rosati, a récem- 
ment parié de « relations très émo- 
tionnelles, entre la Mogie et les sur- 
vivants et descendants ».d& victimes 
de la Sboah, et de la «recherche de 
solutions aux questions soulevées 
dans le cadre du dialogue spêdal 
avec la communauté juive». L'appli- 
cation de la loi sur tes restitutions a- 
t-eQe valeur de test pour la jeune 
démocratie polonaise? A cdaKôns- 
tanti Gebert répand : « Ce n’est pas 
une question de test, c’est une ques- 
tion de temps. » 


N atalie Nougayrède 


Les attentats de la mystérieuse « Armée de libération de Biélorussie » 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Tout commence par un accident très ordi- 
naire dans fex-URSS. Un gazoduc de vingt 
ans d’âge et de plus de un mètre de diamètre 
explose, mercredi 30 avril, à une soixantaine 
de kilomètres au sud de Minsk, la capitale de 
la petite Biélorussie. Près de 80 mètres de 
tuyaux volent en éclats. Une centaine d'hec- 
tares de forêt sont réduits en cendres, jusque- 
là tout est banal. Ce genre d'accident, plus ou 
moins grave, plus ou moins spectaculaire, se 
produit régulièrement sur le territoire des an- 
ciennes Républiques soviétiques, à cause de la 
vétusté et du manque d’entretien des réseaux. 

Coup de théâtre deux jours plus tard. Une 
organisation clandestine et jusqu’alors in- 
connue, l’« Armée de libération de Biélorus- 
sie», revendique auprès de la presse locale 
l'explosion du gazoduc. Ainsi que deux autres 
incidents passés inaperçus: une explosion, le 
28 avril, d'un compresseur à gaz dans la ré- 
gion de Minsk et des tirs en l’air à l’arme auto- 
matique, le 1 er avril, près de l'ambassade de 
Russie de la capitale biélorusse. « Ces actions 
sont des mises en garde aux intégrateurs de 


Moscou et à leurs servants biélorusses », affirme 
le communiqué. L’Armée de libération justifie 
(es attaques contre fes installations gazières 
par le fait que, « sous le déguisement de l’inté- 
gration, la Russie veut protéger les intérêts stra- 
tégiques de ses super-monopoles Gazprom et 
LuKoil », respectivement le monopole de pro- 
duction de gaz et la plus grande société pétro- 
lière de Russie. 


MANIPULATION OU POUVOIR 7 

Même si les conclusions provisoires de l’en- 
quête sur l’explosion du 30 avril penchent 
pour une fuite sur 1e gazoduc moribond, la 
présidence biélorusse, ardente partisane de 
l’union entre son pays et la Russie, fait mine 
de prendre l'affaire au sérieux. « Le terrorisme 
sur le territoire de la République est inadmis- 
sible, qu’il s'agisse d’une bombe contre un ga- 
zoduc ou d'autre chose », déclare le 5 mai, à 
Minsk, le président biélorusse Alexandre Lou- 
kachenko. Le chef de l’Etat aux tendances dic- 
tatoriales juge par ailleurs que « l'Armée de li- 
bération de Biélorussie est trop petite pour être 
signifiante ». Pour foire bonne mesure, Valeri 
Tolkachiov, le porte-parole du président, es- 


time que, « potentiellement, les farces de l’op- 
position menées par le mouvement d'extrême 
droite radical du Front populaire pourraient 
avoir formé des groupes terroristes pour désta- 
biliser la situation dans le pays ». 

Déjà durement touchée par la répression, 
l’opposition « d'extrême droite», c’est-à-dire 
libérale et pro-occidentale, dénonce une ma- 
nipulation du pouvoir. « L'émergence d'orga- 
nisations subversives mythiques à la veille de la 
signature d’un traité d'union avec la Russie joue 
en faveur des autorités biélorusses », note un de 
ses dirigeants. Ex-officier du KGB devenu un 
des responsables de fa sécurité du « gouver- 
nement fantôme » de Popposrtion, \faleri Kos- 
to juge que, si une armée de libération exis^ 
tait, «le KGB et le ministère de l’intérieur 
rechercheraient activement les terroristes », ce 
qui n’est pas le cas. Utilisant un autre argu- 
ment en forme de menace, ce chef d’une op- 
position biélorusse presque réduite à la clan- 
destinité estime aussi qu’une « véritable 
armée de libération serait beaucoup plus effi- 
cace »~ 


Jean-Baptiste Naudet 
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Espagne : nouvelles accusations 
dans Maire des GAL 


Rencontres à Londres et à Paris 


pour préparer la CIG 


TONY BLAIR, 1e premier ministre travaüEste britannique, a ren- 
contré, vendredi 9 mai à Londres, le président en exercice de l'Union 
européenne, 1e néerlandais Wîm Kbk, venu préparer les deux som- 
mets européens prévus en mai et juin aux Pays Bas pour bouder la 
conférence sur la réforme des institutions européennes (CIG). Ces 
préparatifs ont également été examinés à Paris par le nouveau chan- 
celier autrichien, le social-démocrate VEktor Kfima, et le président 
Chirac. r 

Malgré des désaccords sur les institutions, M. Kfima. s’est déclaré 
confiant Les deux responsables ont souligné l'importance de tenir les 
rié frfo prévus pour la monnaie unique. «IJ y a assez de flexibilité dans 
le Traité pour que la décision à prendre soit une décision sage et non pas 
seulement un exercice mathématique», a indiqué le ch an ce lier, qm a 
également confirmé que l’ Autriche serait prête à intégrer; en octobre 
prochain, Fespace Schengen. 


EUROPE 

■ TURQUIE : 148 rebelles kurdes et 12 membres des forces de sé- 
curité ont été tués fors d’opérations menées depuis mercredi par far- 
inée turque dans le sud-est anato&en à la frontière avec l’Irak, a rap- 
porté, vendredi 9 mai, l’agence Anatolie qui ôte un communiqué de la 
super-préfecture de Diyàrhalrir qui coordonne la lutte confire les sé- 
paratistes du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK). Selon ces in- 
formations, un chef de rebelle, du nom de. guerre « Dogan », 
« commandant» du PKK dans le haut plateau de Cudi qui constitue 
un passage stratégique entre l’Irak et la Turquie, figure parmi les 
morts. - (AFP.) 

■ BELGIQUE: Penqnête sur le dépeceur de Mons, qui terrorise 
cette vüte du sud de la Belgique en disséminant des sacs poubelles 
contenant des restes humains, repart à zéro, après la remise en liberté 
vendredi 9 mai, du seul suspect La chambre des mises en accusation 
de Mons, qui statuait en appel, a en effet estimé qull n’y avait pas 
s uffisamm ent de preuves contre Léopold Bogaert, un marginal de 
32 ans, arrêté te 23 avifl dernier.- FAFS j . 

quelquesheures aprèsle départ de Franz Vranitzky. Fenvoyéspérial 


rope (Ô5CE); qûi avait réussi à impo&r tm compromis sur tes pro- 
chaines élections législatives aux dix partis politiques albanais. Le tex- 
te propose un système mixte, en partie majoritaire à deux tours, en 
partie proportionnel Le scrutin devrait se tenir avant la fin du mois 
de juin. - (AFR ) 

■ ROUMANIE :le premier ministre belge, jean-Lcc Dehaene, s’est 
prononcé vendredi 9 mai à Bucarest pour l'inclusion de cinq pays, et 
mm seulement trois, dans la «première vague» de rélargissement de 
l’OTAN, et a estimé que la candfdature'de la Roumanie devrait «être 
prise en considération ». La Roumanie « remplit les conditions, qui sont 
malheureusement plus politiques et moins objectivées que cèles prises en 
compte pour l’adhésion à IVnîon européenne » a ajouté M. Dehaene. 

■ SLOVAQUIE : la campagne du premier référendum sur f admis- 
sion à l’OTAN organisé en Europe centrale s'ouvre, dimasdie U mai, 
en Slovaquie. Cette consultation aura lieu les 23 et 24 maL Legouver- 
nemeut du premier ministre, Vladimir Meriaç a officiellement posé la 
candidature de la Slovaquie à F Alliance atlantique, mais les partis de 
la coalition nationaliste et communiste qui le solidement, dont une 
partie dn Mouvement pour tme Slovaquie démocratique (le parti le 
M. Medar) y sont opposés. - (AFP.) 

■ POLOGNE: le vice-président dn SH) allemand, Rudolf Scfaar- 
pïng, et 1e chef du parti social-démocrate polonais, jozef Qlekzy, ont 
lancé un appel, jeudi 8 mai à Varsovie, pour la libération de Nîkolaï 
Statkevitch, un opposant biélorusse arrêté 1e 1 er mai par la, police du 
président de cette république, Alexandre Loukachenka - (AFP.) 

■ RÜSSIE/BIÉLORÜSSŒ : le président russe Boite Eltsine et son 
homologue biélorusse, Alexandre Loukachenfeo, devraient se ren- 
contrer le 23 mai pour approuver les statuts de I*« Union » entre leurs 
deux pays, qu’Qs ont créée le 2 avril demies a indiqué, vendredi 9 mal , 
1e premier ministre russe Vîlctor Tchemomyrdine. - (AFP.) 

■ RUSSIE : le président russe Boris Eltsine a présidé, vendredi 

■9 mai, à une parade militaire sur la place Rouge - bien plus modeste 
que les défilés de l’ère soviétique - à f occasion du 52 e anniversaire de 
la victoire sur f armée nazie. Les troupes d’élites et des éièves-offirieis 
ont défilé devant le mausolée de Lénine, au milli eu des drapeaux 
rouges dont M. Eltsine a rétabli l’an dentier Futffisation pour les fîtes 
du 9 mal - (AFB) • 1 

■ Un couple de chômeurs qui essayait de vendre leur nouveau-né 
pour 23 000 dollars a été arrêté, jeudi 8 ma i à Moscou, selon l'agence 
Interfax. Les parents, originaires de Mefitopol dan* le sud-est de 
l’Ukraine, ont été placés en détention pour une durée minimal» de 
-trois jours, tandis que l’enfant a été remis à un orphelinat. Un policier 
a souligné que les ventes d’enfants étaient devenues relativement fré- 
quentes à Moscou. - (AFB) 


AMERIQUES 

■ ETATS-UNIS : le président américain Bfil CUnton effectuera une 
brève visite à Londres, fin mai, à l’occasion de sa prochaine tournée 
europé en ne pour y rencontrer te nouveau premier ministre britan- 
nique, Tony Blair, a annoncé vendredi 9 mai la Maison Blanche, fl 
s’agira de la première rencontre entre les deux hommes depuis réfec- 
tion du leader du Parti travailliste comme chef du gouvernement bri- 
tannique le 1“ mai - (AFP.) 


AFRIQUE 

■ BURKINA-FASO : les électeurs burkinabé sont appelés aux 
urnes, dimanche 11 mai, pour désigner leurs députés à (Issue d’une 
campagne quelque peu terne et dominée par le Congrès pour la dé- 
mocratie et le progrès (CDP, majoritaire). Dans les 45 provinces du 
pays, 569 candidats de 13 partis - sur les 46 enregistrés -vont briguer 
les suffrages de près de cinq millions d’électeurê répartis dans 
6 517 bureaux de vote, fl s’agit des deuxièmes élections législatives or- 
ganisées depuis le début du processus démocratique au Burkina Faso 
en 1993. - (AFP.) ... 





MADRID. L’ancien chef de Fexéciitïf espagnol Efeîfoe Gonzafcz, à ac- 
cusé le vice-président de Factuel gouvernement conservateur d’avoir 

_ ■_ , j- & ,4a, Pï.ftrtlWm rnnHamn^c danc 


qnaient le leader socialiste dans la « guerre sole » contre les sépara- 
tistes basques de l’FTA. Francisco Alvarez Cascos a « conspiré et pro- 
mis des choses » alors qu’il était dans l'oppositi on, a affirmé 
M. Gonzalez thms des déclarations, jeudi 8 mai, àFunlversité de Gua- 
daJajara (Mexique). 

L'ancien président du gouvernement répondait ai nsi a des déclara- 
tions de M. Cascos qui avait, la veille, accusé implicitement le leader 
socialiste d’avoir été le « cerveau » des GAL. ftfipe G on za lez a été dé- 
finitivement lavé de toute accusation dans cette affaire, en novembre 
1996, par le Tribunal suprême. Maïs plusieurs autres personnalités so- 
cialistes, dont le ministre de fintérieur de Fépoque, José Ba nfa nuevo, 
ont été inculpées et doivent prochainement être jugées. - (AFB) 
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FRANCE 


LE MONDE / DIMANCHE 11- LUND1 12 MA1 1997 


CAMPAGNE La droite vient de 

passer piusieuns jouis à consacrer l'es- 
sentiel de son temps à critiquer le pro- 
gramme des sodafistes. Gela lui a pér- 
iras de ne pas préciser en quoi son 


action, sî efte remportait les élections 
législatives, serait différente de la poH- 
twue qu'eus conduit depuis son retour 
aux affaires. • DE NOMBREUSES IN- 
TERROGATIONS subsistent sur les in- 


tentions du PS qui pensât disposer de 
plus de temps poia préciser le projet 
adopté fin 1996. Ainsi, pas plus que la 
droite, fl nTncfique commenta finance^ 
rait le déficit de ta Sécurité sociale et 


l'au gm ent a tion des retraites qu'il pro- 
met • LA POLITIQUE SALARIALE et 
fiscale annoncée par les uns et par les 

autres est tout aussi ambiguë. La 
gauche n'ïndkpie pas comment pra- 


tiquement elle peut convaincre les 
chefs d’entreprise d'augmenter les sa- 
laires. La droite ne (fit pas si eDe met- 
tra fin à la rigueur salariale qu'elle im- 
pose aux agents de l’Etat 


A quinze jours du premier tour, le flou persiste sur les programmes 


Sur l'emploi, la baisse des charges, la réduction du temps de travail, l'augmentation de la CSG, les socialistes ne répondent pas aux questions 
soulevées par leurs propositions. La droite n'indique pas ce qui changerait par rapport à la politique conduite depuis 1995 


Q01 CROIRE? An terme d’une 
semaine an cours de laquelle Alain 
Juppé et Lionel Jospin se sont ren- 
voyé la responsabilité de la dégra- 
dation des finances publiques et de 
l’emploi -le premier sur l’air de 
Fhéiiitagfi de la période socialiste, le 
second sur le thème du bilan de la 
période 1993-1997 -, les électeurs 
s'interrogent plus que J amais sur la 
crédibilité des propositions des uns 
et des antres. Les engagements en 
matière d’emploi et de lutte contre 
te chômage ütastrent à merveille les 
difficultés des prétendants au pou- 
voir à dépasser 1e stade de générali- 
tés. 

La droite tait campagne sur un 
bilan qu'elle juge positif, alors que 
le nombre de demandeurs d’emploi 
a progressé de 23 % depuis un an, 
et de 4,1% s Ton retient F ancien 
mode de calcul du chômage- Pris de 
court par la dissolution de r Assem- 
blée nationale, 1e PS n’a pas en 1e 
temps de peaufiner son projet, ce 
qui explique les prises de position 
dissonantes, en particulier sur rem- 
ploi, de lÆcbd Rocard. 

• Les créations d’emplois. 
M. Juppé est-il vacciné contre les 
promesses chiffrées ? La droite tfen. 
a frit aucune, sè rappelant que le 
premier ministre avait promis 
700 000 créations d’emplois entre 
fuïZZet 1995 et décembre 1996 et que 
■Je secteur marchand, en. a perdu 


12000 au cours de cette période. 
Sept cent mille «vrais emplois» 
d’une durée de an q ans pour les 
jeunes (350000 dans le puldic, au- 
tant dans 1e privé), c’est l’objectif 
que s’est fixé le PS. Ce c hiffr e , iden- 
tique A celui du programme du PCF, 
et un peu supérieur au nombre des 
moins de vingt-cinq ans inscrits à 
l'ANPE (585 000). Son coût : 50 mfl- 
fiards de francs. Comment seront- 
ils financés? . 

Par « redéploiement » de cer- 
taines aides à remploi, a répondu 
M. Jospin. Près de 2^mïCBons de 
personnes bénéficient (Tune telle 
aide, et te gouvernement avait déjà 
eu du mal à tes réduire de 15 mil- 
liards de francs dans le budget 1997. 
OÙ couper ? L’élagage pourrait por- 
ter sur le contrat initiative-emploi 
(CIE), mesure-phare du programme 
de Jacques Chirac. Le FS n’a cessé 
d’en dénoncer le coût exorbitant, 
puisque te CIE subventionne des 
ezzq>iois qui auraient été pour la 
plupart créés sans lui. 11 sera néan- 
moins délicat de supprimer ce dis- 
positif : modifié en août 1996, il bé- 
néficie désormais à des chômeurs 
de très longue durée qui, sans te 
Œ, en seraient réduits à T alloca- 
tion de fin de droits ou au RML 

Faut-il aussi réduire les contr ais 
emploi-solidarité (un demi-smic), 
très utifisés dans te secteur public ? 
Le gouvernement a déjà engagé le 


L'avenir de la Sécurité sociale 


i f» -JT*?} 

EMBARRAS, incertitudes, ïm- 

a^Sécur^ so- 
ciale (1 700 milliards de francs de 
dépenses en 1997), tes programmes 
de la droite et des socialistes 
restent elliptiques, de même qu’ils 
font l'impasse sur la manière de 
solder 1e déficit cumulé de 1996 et 
de 1997, qui dépassera soixante-dix 
milliar ds de francs, l'équivalent de 
1,4 point de CSG élargie. Tonte . 
mesure se répercutant immédia- 
te mment sur Féquüibre financier 
du système, il est devenu difficile 
de prendre des engagements géné- 
reux, même si, en matière de re- 
traite, le PS a frit quelques pro- 
messes. 

Sur le. financement de là « Sé- 
cu », les programmes s’inspirent 
d’une m&me logique: remplacer 
une partie des cotisations sala- 
riales assises sur tes revenus du tra- 
vail par la CSG, prélevée sur tous 
les revenus, donc aussi sur ceux de 
l’épargne et sur les retraites. La 
majorité, comme le PS, espère ain- 
si libérer du pouvoir d’achat. Mais 
tes sodafistes ont du mal à expli- 
quer comment, en élargissant en- 
core l’assiette de la CSG, afin 
qu'elle ne soit plus prélevée sur 
4 400 milliards mais sur 5 000 mil- 
liards de francs et en portant son 
taux à 7,9 % (contre 3,4 %), ils par- 
viendraient à exonérer les retraités 
et tes chômeurs non imposables. 

Le PS s'est engagé à ce que 
« l'immense majorité des retraités » 
profite de ce transfert Mais cette 
opération, rendue encore plus 
complexe par la. création d’une 
franchise de 2 000 francs sur la- 
quelle la CSG ne serait pas préle- 
vée et par 1e plafonnement de la 
dédactibffité de la CSG, n’a pas été 
clairement explicitée- On attend 
toujours le mode d’emploi de cette 
immense usine' à gaz! Plus 
prudent, Alain Juppé s’est engagé à 
poursuivre un transfert plus bonté 
de là cotisation maladie sur ïa 
CSG, engagé eu janvier, et sans en 
fixer le calendrier 

Majorité et PS sont, en revanche, 

plus proches sur la création d’une 
« assuranee-jnoJadie universelle » 
couvrant tous tes résidents, voire 
sur la maîtrise des dépenses de 
santé. M. jospin a beau assura 
qu’C refuse une '«maîtrise 
comptable», fl est conscient de la 
nécessité de mettre les médecins 
devant leurs responsabilités. Dans 
un entretien & Impact médecin 


Hebdo (daté 2 mai)! il sç garde bien 
de dire, grïl reviepdra,siq f le méca- 
nisme de reversement d’hono- 
raires en cas de dérapage des dé- 
penses médicales, prévu par le 
plan Juppé. Il se contente de parier, 
de manière vague, de «mettre en 
place une nutodisrip/frie du corps 
médical ». 

les. points de divergence et tes 
zones d’ombre sont aussi impor- 
tants sur les retraites. Quand la 
majorité affirme sa volonté de 
« poursuivre la consolidation de 
notre système de retraite», sans 
plus de précision, comment ne pas 
penser à la refonte des régimes 
spéciaux (fonctionnaires, SNCF, 
etc.) qui compléterait tes deux ré- 
formes importantes engagées de- 
puis 1993 : 1e rééquilibrage du ré- 
gime des salariés, qui n'est, peu ou 
prou, que l'application des re- 
mèdes prescrits par Michel Rocard 
dans son Livre blanc des retraites, 
en 1991 ; la création de Fépargne- 
retraite (fonds de pension) par Ta 
loi Thomas votée en février, dont 
les milieux financiers attendent 
toujours tes textes d’application. 


DIVISIONS AU SON DU PS 

Que (fit 1e PS ? «Nous consolide- 
rons le système de retraite par répar- 
tition », prévoit son programme. 
Mais peut-on 1e foire si, dans le 
même temps, on « aligne révolu- 
tion des pensions sur celle des sa- 
laires nets» (et non plus sur celte 
des prix), qui devrait entraîner de 
DooveHes charges pour des caisses 
encore déficitaires? Là encore, te 
projet du PS gagnerait à être préci- 
sé, comme il devrait l’être sur les 
fonds de pension, qui divisent les 
experts sodafistes. Il est certes pré- 
vu à! «abroger» la récente loi sur 
Tépargne-retraite, mais le premier 
secrétaire du PS a laissé là porte 
ouverte, affirmant que «si nous de- 
vons faire une place à des systèmes 
complémentaires, ce sera de façon 
beaucoup plus progressiveet sans 
menacer les systèmes etisfanfs» . 
Un peu plus précis, Pierre’ Mosco- 
vici, secrétaire national du PS aux 
études, indique, dans un entretien 
au Point (daté 10 mai), que le PS 
n’est « pas opposé à une forme 
d'épargne salariale (-) telle qu'elle 
existe déjà en France avec les fonds 
dé participation ou tes fonds d'inté- 
ressement» pour les salariés du 
secteur privé! 


J.-M.B. 
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processus, comme 3 a taillé dans tes 
stages d'insertion pour chômeurs et 
amorcé la décrue des préretraites. 
D’autres questions restent sans ré- 
ponse. Fourqnoi privilégier les 
moins de vingt-cinq ans, créant un 
effet de seuil dont on sait qu’il a 
toujours des conséquences désas- 
treuses pour les catégories voi- 
sines ? Comment mesurer que ce 


sont bien sept cent mfite emplois 
nets qui auront été créés, alors que 
plus de 13 million d’embauches 
(sur environ 4 millions) concernent, 
chaque année, tes jeunes ? Si l’on y 
ajoute le fart que des entreprises se 
transforment en chasseurs de 
primes, comment éviter qu’eUes 
n’embauchent des « jeunes avec 
prime » an détriment des autres ? 


• La baisse des charges. Le dé- 
bat gauche-droite est moins vi- 
rulent, et le PS ne dénonce plus tes 
« cadeaux » faits aux entreprises, a 
tel point qu’il ne devrait pas revenir 
sur la ristourne dégressive jusqu’à 
133 fois le smic. Cette baisse du 
coût du travail est l’arme choisie 
par la majorité depuis 1993, privilé- 
giant ainsi le traitement écono- 
mique du chômage sur une ap- 
proche sociale. La démarche part 
d’un constat peu discutable : ce 
sont les travaifieuis non qualifiés 
qui sont tes premières victimes du 
chômage. Elle est aussi plus exi- 
geante, car cette politique ne porte 
ses fruits qu’à moyen terme. La 
plate-forme RPR-UDF propose 
(T« accentuer» cette baisse. 

La majorité n’en est pas moins 
partagée sur tes modalités. Ainsi, 
njDF préconise une franchise de 
cotisations sociales sur les 
1 500 premiers francs de salaire, 
quel que soit son nrvean, alors que 
Jacques Barrot veut la réserver aux 
bas salaires. C’est dans cet esprit 
que le ministre du travail a 
commencé à négocier avec la 
Commission européenne F élargis- 
sement du « plan textile » (réduc- 
tion de charges de 1 900 francs sur 
un smic) à d’autres secteurs à main- 
d'œuvre peu qualifiée, sachant 
néanmoins qi/2 faudra revoir cette 
réduction à la baisse si elle est éten- 


due à des centaines de milli ers de 
salariés. Ces réductions coûtent 
cher à l'Etat; 4SmiDjanls cette an- 
née. 

• La réduction du temps de 
travafl. Le projet socialiste a 1e mé- 
rite de la simplicité : une loi-cadre 
sur les 35 heures sans baisse de sa- 
laires, qui, en plus, réduirait ho- 
raires abusifs et heures supplémen- 
taires ; elle impliquerait une 
négociation patronat-syndicats. Ce 
projet est-3 pour autant réaliste ? 
Les chefs d’entreprise sont hostiles 
à une mesure générale et risquent 
de s’y opposer, même si 1e PS leur 
donne du temps pour négocier la 
réorganisation de l’entreprise 
qu’une telle mesure implique. 
S’agit-Q de 35 heures hebdoma- 
daires, ou d’une moyenne sur l’an- 
née? La recherche de plus de flexi- 
bilité impose que l’on tienne 
compte des formules existantes 
d’ annualis ation du temps de travafl- 

La droite est s divisée sur ce dos- 
sier que son projet n’y fait pas allu- 
sion, même si eDe est unanime pour 
rejeter une mesure générale. Le dé- 
bat se cristallise autour de la loi Ro- 
bien (baisse du temps de travail et 
embauches contre baisse des 
charges), qui vient de foire l'objet 
d’un double audit concluant à ses 
effets positifs. 


Jean-Michel Bezat 


Les incertitudes des politiques salariales et fiscales 


IL EN VA de la politique des revenus comme 
de l’emploi: te^olémîque n’a guère permis 
d'éclaircir les ’foQes cPomfire des projets en 
compétition. Dénonçant jour après jour la 


sîori sur la politique salariale et fiscale qu'ils 
pourraient conduire, en cas de victoire. Ironi- 
sant sur la vacuité du projet de la majorité, les 
dirigeants du PS en ont, de leur côté, tiré profit 
pour ne pas s'expliquer sur les interrogations 
que soulèvent leurs propositions. 

La politique salariale en est un bon révéla- 
teur. Les sodafistes l’on en effet placée au 
cœur de leur proposition, en se prononçant 
pour une relance, grâce à une « conférence na- 
tionale» annuelle. « Notre première priorité est 
de libérer du pouvoir d’achat pour ceux qui en 
ont le plus besoin », affirme leur plate-forme. 
Le rôle de cette conférence, pourtant, est en- 
core imprécis. Aura-t-elle seulement pour ob- 
jet de favoriser le dialogue entre les parte- 
naires sociaux et de foire le point sur les 
évolutions prévisibles, mais sans déboucher 
sur des normes contraignantes ? Cest la piste 
évoquée par Jacques Delors, mais sans que 
Ton sache s’D s’agit de la doctrine offirieDe des 
sodafistes. Un gouvernement de gauche déri- 
derait-il, par ailleurs, de donner l’exemple 
d’une politique salariale plus expansive, au 
travers des instruments de rEtat, comme le sa- 
laire minimum ou tes rémunérations du sec- 


teur public ? Four l'heure, aucun responsable 
socialiste n’a apporté de précision... . ... 

Le projet commuü du RPR et r de l’UDF fait, 
fui, totalement l’impasse sur le sujet Faut-fi en 
conclure que la politique salariale serait dans, 
le prolongement de’fàctueUe ? EnT absence de 
toute déclaration publique, on en est réduit à 
le supposer. Dans cette hypothèse, le cap se- 
rait celui de la rigueur, tour les fonctionnaires, 
le gouvernement a d’ailleurs annoncé dès fé- 
vrier que les hausses, en niveau, seraient limi- 
tées au total à 23 %, répartis en 1997 et 1998. 


que le taux de prélèvement libératoire sur 
l’épargne devrait être poussé jusqu’aux envi- 
lins de 25 %, du fait d’ime montée èn puis- 
sance de la CSG. Mais le plan quinquennal de 


baisse de l’impôt sur le revenu, prévupar Tac- 
gouvemement, serait-il' maintenu ? 


ALLÈGEMENT DE LA TVA 

Après la hausse de 4 % le 1 e * juiDet 1995, au 
lendemain de la présidentieDe, le gouverne- 
ment a, par ailleurs, renoncé, en 1996, à don- 
ner un « coup de pouce » au SMIC : prônant 
une politique d’économies, fl s’en est tenu à la 
stricte obligation légale, soit une majoration 
de seulement 034%. Défendant un « nouvel 
élan » mais dans la continuité de la politique 
actuelle, la majorité laisse donc à penser que 
cette orientation serait maintenue cette an- 
née. 

Pour la fiscalité, les projets présentent les 
mêmes caractéristiques. D’un côté, O y a le PS, 
qui peut se targuer d’avoir versé au débat des 
propostions précises. On sait ainsi que la TVA 
serait allégée « sur les produits de première né- 
cessité», que « le barème de l’impôt de solidari- 
té sur la fortune » (ISF) serait relevé ou encore 


tuel gouvernement. 

L’alourdissement de la fiscalité serait-elle élar- 
gie à d’autres domaines, comme l’assurance- 
vie 7 La réforme de l’ISF toucherait-elle aussi 
l’assiette de l’impôt, pour que I’outfl de travafl 
soit assujetti ? A droite, où l’on est embarrassé 
par ce dossier, il ne s’est trouvé personne pour 
soulever cette dernière question. 

Le programme du RPR et de l’UDF est, lui, 
elliptique. En dehors d’une réforme de la taxe 
professionnelle, assez consensuelle, 0 n’est 
question que de «poursuivre la baisse de l’im- 
pôt sur le revenu » et d’« accentuer la réduction 
des charges sociales pour les bas salaires ». 
«Poursuivre»... Ce mot-là a visiblement été 
choisi à dessein. Alors qu’en début d’année, de 
nombreuses voix s’élevaient encore dans la 
majorité pour que les baisses d’impôt soient 
accélérées, le sujet est maintenant tabou, au 
nom de la priorité à donner à la baisse du défi- 
cit et à la réduction des dépenses. Alors, que 
faut-il entendre par «poursuivre »? Est-ce 
seulement 1e statu quo ? Jouant de l’ambiguïté 
de la formule, la majorité n’a pas précisé son 
projet 


Laurent Maudtdt 


Devinez-le dans mes silences ! 


LA BATAILLE tactique déclen- 
chée par Jacques Chirac, te 21 avril, 
en dissolvant l’Assemblée natio- 
nale, a pour caractéristique d’oc- 
culter presque totalement les pro- 

ANALYSE 


Les projets des partis 
en lice se trouvent 
entre les lignes 
. de leur plate-forme 


grammes entre lesquels les 
électeurs sont Invités à choisit Ce- 
lui de la droite, qu’on aurait pu 
croire fadle à écrire, en mettant 
bout à bout toutes les réformes 
auxquelles elle renonce depuis 
trois ans - la réduction du nombre 
des fonctionnaires, la baisse accé- 
lérée des impôts, la flexibilité dans 
le droit du travafl, voire la suppres- 
sion du SMIC-, se présente 
comme un compromis couleur de 
murante. 

Si la majorité sortante est re- 
conduite, nous assure-t-ellè, elle 
continuera comme devant: sur 1e 
calendrier de baisse de l’impôt sur 
le revenu voté à l’automne de 1996 


par 1e Parlement ; sur le rythme de 
baisse du nombre des fonction- 
naires retenu à la même époque ; 
sur le financement de la Sécurité 
sociale par un modeste transfert 
des cotisations sociales vers la 
CSG ; sur un léger aménagement 
des aides à l’emploi et sans tou- 
cher au code du travafl. Autrement 
dit, la dissolution serait unique- 
ment destinée à permettre au gou- 
vernement d’avancer sur la même 
vote L’idée d’un «tournant Obé- 
rai », caressée par Alain Madelin 
avec les encouragements du secré- 
taire général adjoint de l’Elysée, 
JeaiHtoie Denis, n’aura vécu que 
quelques jours. Votez tranquilles, 
il ne se passera rien ! 

Faute de réformes à proposer et 
à défendre, la droite s’est em- 
ployée à démolir le programme de 
la gauche. Ses critiques font 
souvent mouche. Comment les so- 
cialistes s’y prendraient- Ds pour 
créer les sept cent mïfle emplois 
annoncés pour les jeunes? Com- 
ment financeraient-ils leur budget 
sans privatiser, notamment, 
France Télécom ? Comment les 
entreprises pourraient-elles payer 
trente-cinq heures de travafl heb- 


domadaires au prix de trente- 
neuf? Comment le gouvernement 
comblerait-il le déficit de la Sécuri- 
té sociale ? Par quoi remplacerait- ü 
les « lois Pasqua-Debré » sur rim- 
mlgration ? Et, surtout, que fera la 
gauche si les « conditions » qu'eDe 
met au passage à Teuro sont reje- 
tées par les partenaires européens 
de la France, à commencer par 
l'Allemagne ? A ces questions s'en 
ajoutent d'autres, que la droite ne 
peut pas poser, sur la timidité du 
PS en matière de fiscalité du capi- 
tal, par exempte 


ADRESSE MANŒUVRI ÈRE 

Ainsi interpellé, Lionel Jospin a 
choisi de réagir tactiquement, lui 
aussi, en tirant avantage de l'at- 
tention que la droite concentrait 
sur lui D a accusé Alain Juppé de 
ne pas pouvoir mener campagne 
sur son propre programme, voire 
de feintée d’emprunter certaines 
préoccupations à cehri du PS et de 
s’en remettre ensuite à M. Chirac, 
dont l’intervention était elle aussi 
consacrée essentiellement â criti- 
quer les propositions socialistes. 
Ce faisant, le premier scrétaire so- 
cialiste a joué habilement, mais 


cette adresse manœuvrière pour- 
rait se retourner contre lui ; se dis- 
pensant de préciser ce qu'il ferait 
s’il devenait, au lendemain du 
1* juin, chef d’un gouvernement 
de gauche comprenant, éventuel- 
lement, des ministres commu- 
nistes, n’avoue-t-il pas que son 
programme n'est guère plus expli- 
cite ni défendable que celui de la 
majorité sortante ? 

Ce jeu de cache-cache, qui n'est 
pas de nature à éveiller chez les 
électeurs un intérêt intense pour la 
consultation et qui incite les candi- 
dats à mener des campagnes avant 
tout locales, inaugure un nouveau 
genre : 1e sous-entendu program- 
matique. Chacun est invité à 
comprendre, sans que cela soit dit, 
qu’une droite confortée pour cinq 
ans attaquerait sans doute la 
« modernisation » du pays par le 
versant libéral, tandis qu’une 
gauche victorieuse recourrait 
peut-être à des ponctions plus im- 
portantes sur les patrimoines et les 
hauts revenus. « Ne me demandez 
pas mon programme, devinez-le 
dans mes silences I *- 


Patrick Jarreau 
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Laurent Fabius et les conditions pour l’euro : 

« Lionel Jospin le disait fort bien... » 

L'ancien premier ministre rappelle que cette élection « n'est pas le troisième tour de 1995 » 

Laurent fabius participe pleinement à la cam- tant, il n'oublie pas sa circonscription de Seine- nel Jospin mène la bataille, il s'inquiète d'un 
pagne des socialistes : 9 a ainsi tenu un meeting Maritime, où il fait face à treize candidats. Au ni- risque de présidentialisation de ces élections ié- 
àVilleneuve-d'Ascq, vendredi 9 mal Pour au- veau national, s'il se féOdte de ia façon dont Lio- gislatives et estime la victoire possible. 


Delphine Mayrargue, 
la benjamine socialiste 

Candidate dans la 6 e circonscription 
du Val-d'Oise, elle n'a que peu de chances face 
à Jean-Pierre Delalande, député RPR sortant 


LILLE 

de notre envoyé spécial 
« Dans les meetings, on arrive 
comme une valise et on repart 
comme une valise. On ne sent pas 
bien les choses. » Dans le TGV qui 
le conduit à Lille, vendredi 9 mai, 
Laurent Fabius est pourtant en 
plein dans la campagne. Plongé 
dans un étonnant cahier de testes 
d’écolier, aux couleurs différentes, 
rempli d’annotations classées, il 
sélectionne sur une fiche les 
thèmes qu’il va aborder deux 
heures plus tard. Tout en assurant 
que Lionel Jospin ne pouvait pas 
faire autrement que de répondre, 
il ne cache pas une petite réserve 
face à l’échange de tribunes entre 
le chef de l’Etat et le premier se- 
crétaire du Parti socialiste : « JJ finit 
faire attention à ne pas trop prési - 
dentialiser l'élection, gui n 'est pas le 
troisième tour de l’élection de 
1995. » 

Pourtant, depuis la dissolution, 
Laurent Fabius joue le jeu. Chaque 
mercredi, U participe au bureau 
national et fait part, à l’occasion, 
de ses observations à Lionel Jos- 
pin. Pour lui, le premier secrétaire 
n’a pas fait de faute jusqu'à 
présent, et fl a eu raison de mettre 
l’accent sur le büan de la droite ou 
sur le flou de son projet Mais c’est 
sur les deux dernières semaines 


qu’il ne faut pas faire de faux pas. 
Pour l'ancien premier ministre, il 
faut prendre garde à ne pas trop 
personnaliser les attaques contre 
Alain Juppé mais montrer que, 
quel que soit le chef du gouverne- 
ment en cas de victoire de la 
droite, H s'agira de la même poli- 
tique économique inévitablement 
aggravée. 

INÉVITABLE BALLOTTAGE 

Le député sortant de Seine-Ma- 
ritime pense que le PS devra 
mettre l’accent dans les deux pro- 
chaines semaines sur «l’ équilibre 
des pouvoirs » et ce qu'il appelle 
« l'humanisme actif». «M. Chirac 
nous demande de lui donner un 
chèque en blanc jusqu'à l’an 2002. 
Si la droite l'emporte, elle aura tous 
les pouvoirs ». affirme-t-il, en ajou- 
tant qu’elle pourra alors se livrer à 
ses « projets de démolition » de la 
protection sociale. Quant à T« hu- 
manisme actif», c’est ce qui dis- 
tingue, selon lui, la droite de la 
gauche sur la conduite des néces- 
saires mutations. Dans ie premier 
cas, celles-ci «se feront à la 
hache ». Dans le second, elles se- 
ront «anticipées et accompagnées 
de façon humaine ». 

Laurent Fabius partage sa cam- 
pagne entre sa circonscription, la 
quatrième de Seine-Maritime, et 


sa contribution à la bataille natio- 
nale. à travers des émissions télé- 
visées et une dizaine de meetings 
partout en France. Le maire du 
Grand -Quevifly s’est déjà rendu à 
Arles, à Bordeaux, dans les 
Landes. U sera le limai dans le 
Pas-de-Calais puds ira notamment 
dans l’Eure, les Vosges et la 
Nièvre. Mais il veQte à ne pas né- 
gliger son combat personnel, sa- 
chant que, face à treize candidats, 
dont huit de gauche, le ballottage 
est inévitable. En 1988, il avait été 
réélu triomphalement avec 61,88 % 
au premier tour, mais en 1993 il 
n’avait recueilli au premier tour 
que 27.67%. 

Le 7 mai, il est venu soutenir 
deux de ses amis, Alain Cacheux, à 
lüte dans la troisième, et le sortant 
Bernard Derosier, dans la 
deuxième. Après une courte halte, 
dans le quartier de la gare de Lille, 
devant une trentaine de per- 
sonnes, Laurent Fabius va partici- 
per à la jRSte de FEurope de YHIe- 
neuve-d'Ascq, organisée par le 
maire, son ami Gérard Caudron, 
député européen et président de 
Citoyen d'Europe. Les quinze pays 
de l’Union européenne y offrent 
leurs spécialités gastronomiques 
que les 1 500 participants sont in- 
vités à payer en euros. 

Juste avant un spectacle de 


danses folkloriques, l’anden pre- 
mier ministre se lance dans un vi- 
brant plaidoyer européen, se fri- 
sant Favocat de la mo nnaie unique 
«pour Femploi et non pour l'austé- 
rité» et citant François Mitter- 
rand : «La France est notre patrie, 
rEurope notre avenir. » A proximi- 
té de l’usine Renault de Vüvorde, ü 
n’oublie pas FEurope sociale, en 
saluant l’appui que va y apporter 
Tony Blair. Quand il évoque les 
conditions socialistes à l’euro, il 
n’oublie pas ses références : « Lio- 
nel Jospin le disait fan bien l’autre 
jour— » 

Laurent Fabius a juste le temps 
de déguster une paëDa avant de 

repartir. Perplexe sur les sondages, 
Q pronostique pourtant pins de dix 
élus de gauche à Paris et peut-être 
huit en Gironde. Pour F ancien pre- 
mier minis tre, la gauche doit ob- 
tenir 50,5 % des voix pour rempor- 
ter : « En 1995, Lionel Jospin a 
obtenu 47 J %. JYois points en deux 
ans, alors qu’il y a un tel rejet pour 
le pouvoir, c’est jouable. » Quel rôle 
jouera-t-il en cas de victoire ? «On 
verra. » Et en cas d’échec ? «On 
verra aussi mais il y aura moins de 
discussions. » Laurent Fabius re- 
part Au même moment à lifle, 
Martine Aubry achève un meeting. 

Michel Noblecourt 


VINGT-NEUF PRINTEMPS 
éclairent le visage de Delphine 
Mayrargue. Vingt-neuf printemps 
et un hiver. C’était en décembre 
1986. La plus jeune candidate so- 


PORTRAIT 

Le « déclic » des luttes 
lycéennes de 1986, 
^expérience du 
syndicalisme étudiant 

daliste aux élections législatives, 
alors lycéenne, allait aux mardis 
étudiantes, « parce que c’était sym- 
pa ». EEe y a découvert « comment 
un gouvernement pouvait mépriser 
la jeunesse », et en est repartie 
avec la ferme volonté de ne pas 
garder pour elle sa passion pour la 
politique. 

Ce « déclic » était-il vraiment 
nécessaire ? En classe de CM 2, in- 
vitée à rédiger une lettre, elle choi- 
sit d’écrire au président de la Ré- 
publique pour l'entretenir des 
questions diplomatiques dont eDe 
entend parler à la radio. An prin- 
temps 1981, elle a treize ans, et suit 
« activement» la campagne élec- 
torale, en collant sur un cahier 
photos et programmes des candi- 
dats. Delphine Mayrargue choisira 
son camp quelques années plus 


Les clients de la Camif ont plutôt le cœur à gauche 


RONCHIN (Nord) 

de notre envoyée spéciale 
Instituteur et infirmière scolaire à ta re- 
traite, Michel et Annie veulent changer 
leur salon. Ils ont frit 200 kilomètres, ce 
jouHà, pour voir les 
meubles que vend la 
Camif, dans son ma- 
gasin de Ronchin, 
près de Lille. «A la Ca- 
mif, on trouve du so- 
lide, explique Michel. 
Et en plus, le service 
VU PAR après-vente est mieux 
assuré qu'ailleurs. » D’habitude, il se fie au 
catalogue de cette Coopérative des adhé- 
rents de la mutuelle des instituteurs de 
France, créée en 1947, et spécialisée dans 
la vente par correspondance. Mais « pour 
du mobilier», il préfère «juger sur pièces». 

Le président de la Camif, Maurice 
Piques, a interdit au Monde l’accès de ses 
magasins, sous prétexte que ies questions 
pourraient gêner les clients pendant leurs 
courses. C’est pourtant de bonne grâce 
que Michel confie, avant d’entrer dans le 
bâtiment, que, aux élections législatives, il 


choisira le candidat du Parti socialiste : «Je 
vote à gauche depuis toujours, je ne vais pas 
changer mes habitudes à mon âge!» En 
outre. Miche! n'est pas d’accord avec « le 
gel des salaires des fonctionnaires et les sup- 
pressions de postes dans l’éducation natio- 
nale décidés par Juppé». Jl réprouve à la 
fois ces mesures ex «la façon autoritaire 
dont elles ont été imposées ». 

Cest aussi pour le PS que votera Jean- 
Luc, instituteur, militant associatif, syndi- 
qué à la FEN et élu socialiste d'une petite 
commune du Nord : « Seule la gauche dé- 
fend l’école laïque et l'égalité des chances. 
Chez nous, il n’y a pas d’élitisme, on accepte 
tous les enfants, Français de souche et immi- 
grés, ridtes et pauvres, ce qui n’est pas le cas 
de l'école privée. » Psychologue scolaire ve- 
nu acheter un ionîsateur d’air, Dominique 
estime lui aussi que «seule la gauche, phi- 
losophiquement, place la formation du futur 
adulte au coeur de ses préoccupations : un 
régime libéral acceptera- t-H que des enfants 
ayant des difficultés bénéficient d’un soutien 
particulier et coûteux ? ». 

Professeur de français dans un institut 
universitaire, syndiquée au SG EN-CFDT, 


Laure n'est pas d’accord avec les suppres- 
sions d'emplois auxquelles le gouverne- 
ment d'Alain Juppé a procédé. Elle estime 
au contraire qu’il faudrait plus de conseil- 
lers éducatifs et plus de médecins scolaires 
pour prévenir la délinquance et la drogue. 
Militante socialiste, elle, estime en outre 

i-'t que seuleda rédûction'da temps detfravàïï,' 
promise par Lionel Jospin, pourra favori- 
ser la lutte contre le chômage. 

i r, : ■ 

PREMIER TOUR PROTESTATAIRE 
Beaucoup de clients de la Camif ont, 
manifestement, le coeur à gauche. Mais 
tous ne font pas pour autant confiance aux 
hommes politiques qui la représentent. 
Thierry, instituteur aux cheveux longs, vo- 
tera « PS au second tour, mais Lutte ou- 
vrière au premier tour, comme toujours», 
parce que «Arlette Laguüller est la seule qui 
ne mente pas». II sait bien que «son pro- 
gramme est irréalisable », mais «elle, au 
moins, die est honnête». Didier, fils d'une 
dentellière de Calais et d'un mécanicien, 
votera « utile » au second tour, et commu- 
niste au premier, «parce que s'il n’y a pas 
une contestation forte, les socialistes vont 


encore oublier leurs promesses lorsqu’ils se- 
ront au pouvoir». 

Certains ont été tellement déçus par la 
gauche qu'ils ont cessé de lui accorder 
leurs suffrages. « En 1951 et en 1988, fai vo- 
té Mitterrand. Mais en 1995, j’ai voté 
Chirac», raconte Pierre, en regardant Je 
"prix dès toboggans roses exposés à F ex- 
térieur du magasin.! A la différence des 
principaux dients-de la Camif, Pierre et 
''son'ëpouse ne font pas partie du milieu 
enseignant. Ils ont toujours travaillé dans 
une mairie socialiste du Nord, et ont été 
syndiqués à Force ouvrière. Ils jugent 
qu*« il était nécessaire de réduire les défi- 
cits», et que « Juppé ne s'y prend pas ri 
mal». Professeurs de mathématiques à la 
retraite, Jacques et son épouse veulent 
« donner un avertissement à Juppé et à Jos- 
pin, qui ne font rien pour lutter contre l’insé- 
curité dans les établissements scolaires ». Ils 
s'abstiendront au second tour, mais ils vo- 
teront Front national au premier, bien 
qu'ils ne soient * pas d’accord avec les idées 
antisémites et révisionnistes de , le Pen ». 


tard : quinze mois après le mouve- 
ment étudiant, eDe prend sa carte 
an FS. François Mitterrand entame 
son second septennat, Michel Ro- 
card est à Matignon. A la fin de 
1988, au sortir cThypokhâgne, eDe 
entre à Tolbiac - « une jbc assez 
politisée»- et s'inscrit aussitôt à 
1UNEF-ID, dont elle deviendra 
vice-présidente. Des études en his- 
toire lui laissent suffisamment de 
temps libre pour participer active- 
ment au dub rocardten Forums. 

«On cherchait à être le plus sé- 
rieux et le plus objectif possible, dit- 
elle aujourd’hui. Sur le fond, on 
avait raison. Mais nos messages 
étaient peut-être moins clairs qu'ils 
rie le sont aujourd'hui. » Issue de 
cette mouvance qu’elle qualifie de 
«plus proche des citoyens, plus ou- 
verte sur les questions de société, 
moins austère et plus réforma- 
trice », eDe est restée fidèle à son 
chef de file, tout en affirmant avoir 
pris quelques distances avec « des 
héritiers qui se contentent de gérer 
l’héritage ». 

Son ancien ancrage dans un 
courant du PS tout comme son ap- 
prentissage des joutes politiques 
au fil des « psychodrames » ém ail- 
lant les congrès de FUNEF-ID ont 
permis à la jeune militante, deve- 
nue chef de cabinet du maire de 
Fontenay-aux-Roses (Hauts-de- 
Seine), de tenir la route parmi les 
candidats potentiels. Le Val-d’Oise 
locardien, où sont notamment im- 
plantés Manuel Valls, secrétaire 
national du PS à la communica- 
tion, et le sénateur Alain Richard, 
hri a ouvert sa porte. Ou plutôt lé- 
gèrement entrouvert Car la 6 e cir- 
conscription, où se représente un 
candidat RPR solidement implan- 


«Ilfaticat 4me. circonscription 
pour Strauss-Kahn, une pour Valls, 
une autre pour les Verts*. » Del- 
phine Mayrargue n’est pas vexée. 
Sans doute aurait-elle protesté si 
eDe avait «dix du quinze ans de 
plus». Mais, pour cette fbis, eDe 
n’a « rien à perdre». Reconnais- 
sant volontiers qu'elle a besoin de 
« crédibiliser sa candidature», efle 
s'est donc lancée dans la cam- 
pagne, autant prise de court que 
motivée par la dissolution de l'As- 
semblée nationale, manifestement 
ravie de « descendre sur le ter- 
rain». «Ni aigrie ni déçue », Del- 
phine Mayrargue veut simplement 
que «tes choses changent». 


Bafaéle Rivais . - Jean-Baptiste de Montvaltm 



té, Jean-Pierre Delalande, n est 
pas franchement im cadeau. 


La ronde des « Zorros » et des « zozos » 



IL EST TECHNICIEN du bâti- 
ment. Elle est hôtesse d’accueil. 
Jean-Louis Lapierre et Madame, 
prénommée Viviane, sont tous 
deux candidats aux législatives, lui 
dans la pre- 
mière, elle 
dans la troi- 
sième cir- 
conscription 
de Guade- 
loupe, sous 
l'étiquette 
récit « Guadeloupe, 
nature, environnement ». Que 
c'est beau, la politique en famine ! 
Ces deux candidats - totalement 
inconnus sous le soleil des An- 
tilles - ne font pas mystère de leur 
adhésion au parti politique... 
« Metz pour tous », vQle où Os ha- 
bitent et où Os sont inscrits sur les 
listes électorales. Leurs sup- 
pléantes respectives, Dominique 
et Isabelle Masson sont la femme 
et la fille du .député RPR de Mo- 
selle, jean-Louis Masson, dont 
« Metz pour tous » est précisé- 
ment l'association de financement 


destinée à recevoir l’aide publique 
réservée aux partis qui présentent 
au moins cinquante candidats. 

Les époux Lapierre, qui ne se 
sont déplacés en Guadeloupe que 
pour déposer leur candidature, ne 
savent pas s'ils feront campagne. 
Là d’ailleurs n’est peut-être pas 
leur propos: employé de l'Office 
public d’aménagement et de 
construction (OPAC) de Moselle, 
dont M. Masson est président, 
M. Lapierre n’aime guère qu’on 
l' interroge sur sa soudaine voca- 


tion à défendre Fécologie guade- 
loupéenne depuis Metz. Pas plus 
que M. Masson n’accepte de préci- 
ser le rôle joué par sa femme et sa 
fille dans cette étrange opération, 
lmposible de savoir s’D présente 
d’autre candidats sous la bannière 
de cette association qui sert à fi- 
nancer ses propres campagnes 
électorales. M. Masson, régulière- 
ment élu depuis 1978, préfère gar- 
der pour lui ses petits secrets. 

Ainsi se tricotent les bizarreries 
de cette campagne où derrière 
l’étiquette « divers », les électeurs 
sont conviés à examiner les candi- 
datures les plus saugrenues. Qu’il 
s’agisse, de manière à peine voilée, 
de renflouer, les caisses, en utili- 
sant toutes les ficelles qu'offrent 
les textes sur te financement des 
campagnes électorales, en rabat- 
tant, à la manière de Génération 
Ecologie, les plus improbables des 
candidats comme on ferait la re- 
tape pour un mauvais spectacle, 
ou encore d’exprimer, une fois 
n’est pas coutume, ce qu’on a sur 
le cœur. 

N'appelez pas le seul Michel 
Gortier de Paris dont les coordon- 
nées sont communiquées par Mi- 
nitel : le pauvre homme est, dit-il, 
saturé d’appels destinés à son ho- 
monyme, candidat dans la pre- 
mière corconscriptkm de la capi- 
tale, sous le délicieux slogan «La 
poésie est dédorée I ». Hélas, le mi- 
litant-poète, ou le poète-militant 
est introuvable ! Pas d’affiche sur 
les panneaux électoraux, pas de 
tracts, pas de halkus sur les murs 
du quartier : ou cherche le poète, 


désespérément... Dans la cin- 
quième de nsère, Georges Dupont 
est le candidat de «l'écho du si- 
lence ». Jusqu’ici, il ne fait pas 
grand bruit. Dans la troisième du 
Gard, Philippe Gamand, libraire à 
BagnoIs-sur-Cèze, vent, en toute 
simplicité, « inclure la notion de 
bonheur en politique ». 

LES CHÔMEURS EN NOMBRE 

A Bordeaux, Alain Juppé aura 
fort à faire contre José Darroquy, 
animateur du café nocturne «Le 
grand Phylloxéra », qui succède à 
« Coulez le Colbert », Este présen- 
tée aux municipales. A Bordeaux 
toujours, le photographe Richard 
Zéboulon se défoule sur son site 
Internet où il poursuit de son ire le 
président de la commission des 
lois qu’il juge (pourquoi lui ?) res- 
ponsable du di'sgrârieux noir et 
blanc des tracts du Premier mi- 
nistre-candidat Dans les Pyré- 
nées-Orientales, Jony Pantobe, élu 
municipal d’Argeiès-sur-Mer, veut 
un nouveau lycée à Argelès ou à 
Elue, n n’est pas regardant : son 
slogan, c’est «dessine-moi un ly- 
cée », comme le nom de F associa- 
tion qu'il a créée pour dénoncer le 
traitement infligé aux enfants de 
sa cité, contraints de se lever à 
6 heures pour se rendre au l ointain 
lycée de Céret Dix mille per- 
sonnes ont signé sa pétition. 

Près de Grenoble, Charles Bas- 
set, patron de la boite de nuit « Le 
Drac-Ouest» et qui eut des sym- 
pathies pour le SAC, « mettrait des 
bombes, s’il avait quarante ans I». 
Sexagénaire, 0 préfère se présen- 


ter aux législatives, « contre fad- 
ntinistration et la police bidon ». A 
Valence, fl ne faudra pas chercher 
la tête des candidats d’« Initiative 
républicaine» sur les affiches: fl 
n’y en a pas. Les membres de ce 
parti sans visage, résolument an- 
crés à gauche, partisans du dia- 
logue entre citoyens et élus, font 
campagne des « bistros répu- 
blicains». Dans la Drôme encore, 
Keire Coup se veut «ie défenseur 
de ceux qui ne peuvent se frire en- 
tendre ». PupQle de là nation, 
après la mort de son père en dé- 
portation, fl se bat aussi pour la 
mémoire de son fils, mort sur un 
circuit de karting, accident dont 
les responsables n’ auraient, selon 
lui, jamais été poursuivis. 

La tribune, si minuscule soit- 
elle, sert donc aussi à exposer ses 
souffrances, son indignation, sa 
colère. Parole trop contenue, soli- 
tude que Ton peut enfin briser— 
Plusieurs chômeurs entrent Hans 
cette drôle de ronde. A trente-neuf 
ans, Alain Voyer, homme au foyer, 
fait campagne avec son bébé de 
huit mois bien calé dans sa pous- 
sette. Malgré l’opposition de FAN- 
PE qui voulait en profiter pour le 
rayer de ses listes, cet ancien ma- 
nager d’un groupe de rock, sans 
emploi depuis le dépôt de bilan de 
soc magasin de disques, s’en 
prend aux partis « qui n’ont plus 
d’idée », à «ces vieillards qui Rac- 
crochent à leur fauteuil de l’Assem- 
blée nationale » ex n’out rien à pro- 
poser contre le chômage. 
Chômeur, lui aussi, « mais de 
droite », fl y a Lionel Lemaire à 


Saïnt-Brieuc. Et à Rennes, le 
«RUT», entendez «Rassemble- 
ment utile pour tous », qui réunît 
artistes, chômeurs, RMIstes, ou 
patrons de bars . « Six candidates, 
sept candidats et un gay » qui 
veulent «frire rire contre une élite, 
agacer les politiques et donner la 
parole aux petites gens , comme 
nous». Leur sdogan: «Nitrate, ni 
autre chose, votez rutile. » 

Vous cherchez un «AMI », vous 
votez à Rouen: votez pour Louis 
Sorreda, chaudronnier de cin- 
quante-cinq ans, au chômage de- 
puis deux mois. Son programme : 
«Action, Méthode, Innovation. » H 
frit les marchés, avec un panneau 
dans le d os où est écrit : « Votez 
pour un inconnu. » Sous l'étiquette 
du Mouvement des citoyens indé- 
pendants, Albert MéveHec, à Brest, 
pourfend « l'économie monéta- 
riste», lui qui a fondé un SEL, sys- 
tème d’échange local qui permet à 
un réseau de familles de troquer 
des biens contre des services. 

POUR TOUS LE5 GO0T5 
Que manque-t-il encore dam la 
besace des électeurs ? A l'intention 
des grincheux qui oseraient encore 
affirmer que cette campagne élec- 
torale n'intéresse que ceux qui 
n’ont pas mieux à frire, la pléthore 
de candidatures offre te plus cin- 
glant des démentis. SOS-Papa pré- 
sente des candidats dam six cir- 
conscriptions de la capitale « pour 
le droit des enfants à leurs deux pa- 
rents». Pierre Larrouturou, infati- 
gable militant de « F union pour la 
semaine de quatre jouis », pré- 


sente deux cents candidats. Des 
médecins, issus de la coordination 
nationale qui a tant ferraillé contre 
la réforme de la Sécurité sociale, 
se sentent « cocus et orphelins delà 
majorité», défient, par exemple, le 
secrétaire d'Etat à la Santé, Hervé 
Gaymard, en Savoie, ou Alain Jup- 
pé, à Bordeaux. « Brûler /ENA», 
c’est le programme d’ Alain-Serge 
CUny, chef de bureau au ministère 
des affaires étrangères et pré- 
sident de Fassocïation Oscena (Or- 
ganisation contre le système ENA) 
qui présente quatre candidats à 
Paris et dans la région parisienne. 

Avec deux cent quatre candidats 
pour seize sièges, les Bouches-du- 
Rhône battent leur record de can- 
didatures par circonscription. Mili- 
tants de la cause animale, les 
Nouveaux écologistes du Rassem- 
blement nature et animaux pré- 
sentent Un candidat dans chacune 
des quarante circonscriptions de la 
région Provence-Alpes-Côte- 
d’Azuc Ho rmis leur soutien à un 
curé qui recueille tes chiens aban- 
donnés, on ne leur connaît pas 
d’activité hors périodes électo- 
rales. Nostalgiques de Bernard Ta- 
pie, qui espèrent bien, au cours du 
procès des comptes de TOM, dé- 
crocher son appui ; adeptes du vol 
yogutque du Parti de la loi natu- 
relle ; révoltés de la crise qui 
veulent « détaxer les produits de 
première nécessité»: fl y en pour 
tous tes goûts. Des sincères, des 
combinards, des illuminés: des 
Zorros et~. des zozos. 

Récit du service France 
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« Marie-Jo » et « Elisabeth » 
s'affrontent 

dans la bataille d'Avignon 

« L'extrême droite est l'arbitre du duel 


■■ ï--. ' 


Je "f »r— . . 
«vi -7- 

Sêr'ry.- »... 

*»'■ ' 

&**&:*■. 

- 

\r j.-i 1 ■'■ 

- 

ïîÉpb’' - •" ■-?.•'• 


.... ' 


. ‘ 'Ai 

••' ■'■ :« là-. 




i- ;•• “ :i^ r 




*?.*♦*-• ■'-'■■•••- 

?££• 

£*-» ,..j- -r. 

. -V. •• - 

^gÉÊOrï-.’f" 

S*' r 

fe- W ^ J " 

tfié .Ï" •'•■•— •••• 

m?‘* n - ••" 

fe’-.-A - ! 

«jé> ■■■«• 


.3***-' 

(RÎ.:Si**S“’*J- '•• 

ès qpg. w ;-; ‘ • 

wafttj •“ "• 

"•jJs* ■■•*'■■■ 


AVIGNON 

de notre correspondante 

H y a quinze candida ts dan* ]a 
première circonscription du Vau- 
cluse (Avignon), mais elles sont 
deux pour le fauteuil à l'Assemblée 
nationale. Combat de femmes. La 
locale contre la parachutée, disent 
les uns. Marie-José Roig, la fidèle 
de Chirac, contre Elisabeth Guigou, 
Pén arque de Mitterrand, mur- 
murent les autres. A droite, Marie- 
José Roig (RPR), maire d’Avignon 
depuis 1995, député sortant, 59 ans, 
ancien professeur de fiançais, ori- 
ginaire de Perpignan. A gauche, Eli- 
sabeth Guigou (PS), député euro- 
péen depuis 1994, conseillère 
régionale, 50 ans, ancien ministre, 
née an Maroc d'une famille origi- 
naire d'une commune des 
Bouches-du-Rhône proche d'Avi- 
gnon. Deux personnalités qui n’ont 
pas été épargnées par le machisme 
_ p olitiq ue. 

Marie-José Roig doit son ascen- 
sion à un coup de pouce de son 
ange gardien , Alain Dufaut, séna- 
teur et vice-président du conseil 
général du Vaucluse. M^la.dépu- 
tée sortante, jugée par les Avigjaan- 
nais femme potiche de ce 
«coacb» du RPR, a réussi à hn 
faire comprendre qu’elle serait 
maire à part entière et non sa «.pe- 
tite télégraphiste ». M. Dufaut est 
son premier adjoint- Cabinets pa- 
rallèles, relations assombries— Ma- 
rie-José Roig a vite appris les lois 
du monde politique. Aujourd’hui, 
«la. petite» est la vraie patronne 
de la ville. 

Parrainée en politique par Ban- 
çoïs VBtterrand, qui la poussa vers 
les urnes, Elisabeth Guigou, pu- 
gnace, obtint rinvestiture pour me- 
ner la liste dès régionales en 1992 
dans le Vaucluse. La fédération so- 
cialiste ne «nanqusttpas ide glisser 
des.pcauxde banane sous les hauts 

» = r W#V : ••■■' r 'rô 


talons de la « belle blonde ». Les 
rancœurs sont tenaces. Pour ne pas 
avoir à la soutenir, Guy Ravier, an- 
cien député et maire d’Avignon, 
vient tout juste de donner sa dé- 
mission du Partit socialiste dont il 
était adhérent depuis trente ans. 

« Puisque je sas rejeté, affirme-t-il, 
je vais rester chez moi. » Pas tout à 
fait, car tout le monde le soup- 
çonne d’aider un de ses anciens ad- 
joints, candidat du Mouvement des 
citoyens. 

Assurément, le face-à-face est 
meurtrier mais les deux candidates 
défendent l’honneur d’« être 
femme en politique». Les mots de 
la rampag ng cinglent, mais üs font 
mouche. Q arrive bien à Marie-Jo, 
parfois, de déraper un peu. le 
6 mal, elle reçoit le soutien de Phi- 
lippe Séguin et traite Elisabeth de 
«suffragette attardée». Si Marie- 
José Roig est antimaastricfttienne, 
Elisabeth Guigou semble engluée 
dan* son européisme. Si Marie-Jo 
s'installe naturellement à la ter- 
rasse cPun bistrot pour boire un ca- 
fé, Elisabeth, accompagnée de son 
époux, a plutôt les yeux baissés 
pour éviter de voir quelques 
connaissances. Sauf en campagne 
électorale. Elisabeth porte une vi- 
sion large sur la viDe, Marie-Jo a du 
mal à dépasser les querelles de voi- 
sinage. 

Bien sûr, ce combat sera arbitré. 
Et Farbïtre ne sera autre que Thi- 
bault de la TOcqnenay, conseiller 
municipal fixait national Son en- 
gagement pour la cause croate 
dans Tex-Yougodavie ne fut un se- 
cret pour personne. Le coup de 
sang est une tradition familiale. 
Centrahen de 38 ans, il a obtenu 
223 % des voix au premier tour des . 
nmmdpajes de 1995. Certains quar- 
tiers lui ont donné jusqu’à 35 %. 

i -iüiTj'-j -.t. cîii; ir. 

Monique Glasberg 
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comme député de Paris 

DANS LA MAIRIE du 5* arron d issem ent de Paris, un tableau lumi- 
neux électronique délivre des messages destinés à F information des 
habitants du quartier. Après avoir annoncé que * jean Tiben, député 
de Paris, vous souhaite la bienvenue », ce panneau d’a fficha ge dorme 
les heures d’une permanence juridique, puis précise que «Jean Titien 
reçoit pour les inscriptions en crèche et en halte-garderie, le mercrecùae 
17 à 19 heures ». Depuis la dissolution, le 21 avril, aucun des membres 
de l’Assemblée dissoute ne peut se prévaloir du titre de député. 

Par ailleurs, Tavocat Pierre-François Dïvier, l’un des vmgt*urt ^nÆ- 
dats qui se présentent contre M- .Tîberi, a déposé, vendredi 9 mavune 
requête « auxjins deconsfat d'urgence » auprès du président Ootùim- 
Tp.i administ ratif de Paris, fi demande la désignation d'un mandataire 
de justice pour « procéder, à toutes les constatations utiles » afin Réta- 
blir ou d’infirmer bà inscriptions et radiations indues sur ie f hsfes 
électorales de cette circonscription révélées par Le Canard enchaîne. 

ScUMUxf Alain Juppé a affirmé, ve^dî 9maL àBMdMux. 
qu’après la mise en place de la loi, proposée par la majorité sortante, 
sur le cumul des mandats, selon laquelle on ne pourrait pas être à la 
fois ministre et maire d’une grande ville, fl se consacrerait à ses 

■ jeSrierre Chevènement estime, dans Le Pointdz- 
té du 10 mai, que la participation du Mouvementés at^ens(MDQ 
à un éventud gouvemement de gauche dépendra f 1 **^**^ 
discussion sur l’Europe. « Sites conditions mises par le PS à la réalm- 
tion delà monnaie unique ne sont pas réunies, nouspmp 

let de relance à la pis national et européen sur la base 

monétaire réaliste et flexible», déclare le député sortant du Ttoaoire 

■ WÉrtRENDUM: Robert Hue, secrétaire ™%^***™? 
communiste, a affirmé, vendredi 9 mu, que 

passage à la monnaie unique] ^étad ^unmn^ dun^camne 
SS de gouvernement», si la gauche remportât aux flectionslfr- 
S£e&. fl a réaffirmé, en outre, qu*fl n’exduait aucun ministère si 
^Smnistes entraient an gouvenieinenL 
liste. S n’y a aucune discrimination possible, m aucun hégémonisme qui 
m madone je ne valsas * 

pourrait ne pas, pour une raison quelconque, revenir au PCF », a t il de- 

S^ITE OUVRIÈRE: Arlette iagnffler a indiqué, 

Umoees, que son parti ne dranierait aucuœ consigne de désistHiifînt 
entre les deux tours, «je ne vois pas de différence entre les politiques 
^o^s%r sortir du chômage et de la misère. (Jft Z 

ne^eptacontre {apolitique d’Alam Juppé ».! ajouté la dirigeante de 

sswisœsïïsasasss 

Ss. il : « EsHx que vous acceptez que 




■T^TG^ielKaspereit, d^uté sortam delà areor^n^ 
P^srt candidat contre Pietre Ltfltouche, investi parte ngoJA» 
St Ai RPR. Il bénéficie cependant dn soutien de Charies Pasqua. 


Le Front national sera présent 
dans toutes les circonscriptions métropolitaines 

Tous les dirigeants du parti d'extrême droite sont candidats, à l'exception de Jean-Marie Le Pen 

tives antK^èo^1W3fl n'avait pas pu remplir conscription de FAveyron. la deuxième du Cal- le Pen, ne se présente pas. 


■ AIN:l n (Botnç-Œ-Bresse) Annick Vril- 
îerot, 2* (Qyonnax) André CUmc), 3* (Femey- 
VoUaire) OOvier Wyssa, 4* (Uèvoux) Jean- 
Loop de Lacbetssaie. 

■ AISNE: 1" (Laon) Michel Saleck, 2* 
(Saint-Quentin) François Piquet. 3* (Hirson, 
Venins) Jacques de la Fmahie, 4 e (Satssoas) 
WaUerand de Sahn* Jmt, S* (CMnean-Hiicny) 
CofcneFecci-PiBaCeL 

■ ALLIER: 1" [Moulins) Ceocges Dnfbur, 

2 e (Mcoduçon) Lucette Vaarthes. 3 e (Can- 
nât, Saint- Pourçair) Alain Compagnon, 4 e 
(Vfdiy) Jacques Mayadouz. 

■ ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE : I» 
(Digne) Bernard NægeSen, 2 e (Manosqne) 
Mheae d’Ornano. 

■ HAUTES- ALPES : 1' (Cap) Michel Mai- 
•» (Briançon) Vanessa BhÂa»Carda. 

■ ALPES-MARITIMES : 1* (Nke 1, 2, 3, Ul 
Jean-Piene Gost, 2 e (Nice 4. 5.6, 7) Christian 
Desvïgnes. 3* (Nice 8, 10, U, 13) Jean- Pierre 
Scfamanü (axL), 4< (Menton) Girard de Gu- 
bernatis, 5 e (Nice 9, 14) Robert Gazut, P 
(Cagnes-snr-Mer) Jean-Rm) Ripofl, 7 e (Anti- 
bes) Robert Crépin, 8» (Camus) Albert Pey- 
ron, FN, ajL, 9 e (Grasse) Dominique VSdaL 

■ ARDÈCHE: 1" (Privas) Jean-JoS Van- 
hove, 2“ (Ibnman, Aimon^y) Hemy Desjæs, 

3* (Abbenas) Tlneny Aisac. 

■ARDENNES: 1* (ChadevOe sud) Emile 
Wagner, 2 e (ChadevOe nord) Michel Dkrc- 
kens, 3° (Sedan) Ame-Marie Ddbe. 

■ ARIEGE: 1» (Poix) Georges Mesplle. 2 e 
(Ibmfco) Etienne Dame. 

■ AUBE: 1* (TYoycs est) Bnmo Subtil, 2» 
(Troycs snd) Marc Mabnmey, V (RoraMy. 
Sanae-Savine) )ean-Piene Constant 

■ AUDE: 1* (Carcassonne) Henri Escor- 
itH , 2 e (Narbonne} Yvonne Garni er, 3 e (Cas- 
tehumdaiy) jean-Ptem Confia 

■ AVEYRON : 1" (Rodez) Olivier Qnnsco. 

2* (vme&andiode-Rcruergne) André Mar- 
cab, 3 e (MlOan} Gérard CaÜIBc. 

■ BOCCHES-DD-RHÔNE : 1» (Marseille 
4* et pairie da V* et dn 12 e an.) jean-PSene 
Banmann, 2 e (9* et partie dn 6 e ) Hubert Sa- 
vx», 3* (Marseille 2*, 7* et pÆtie dn 1°) Da- 
nH Gazzola, -7 e (MarsdBe 3 e , 16 e et partie de 
15*) Jean-Jacques Suàni, 5 e (Marseille P et 
partie dn (f) MOrie-Odae Rayé, V (Marseille 
* et partie dn HP et dn IW Michèle Canyon, 
7* (Marseille M» et pairies dn 15» et du 130 
Maurice Gros, 8* (Marseille parties des U*. 
12 e et 13*) Yvon Oalre, 9* (Anbagne, La CSo- 
taO JoEDe Me&n, UK (Gaxdarme) Damien Ba- 
riller, 11“ (Salon-de-Provence) Philippe 
Adam, 12* (Marignane, VtcroBes) Bnmo Mé- 
gret (auL), 13* (bries, Maitignes) Alain Car-, 
rfjmnne, 14* (Aia-eD-ProvHice) Vincent Au- 
trfc, 15" (ChSteamenard) Bernard Meslans, 
UK (Ailes) Génrd David. 

■ CALVADOS: P® (Caen ouest) Yves 
Dupres, 2 e (Cam est) Jean-tac Bigot, 3® (Fa- 
laise, Lista») Mfchdle Hamon, 4» nhJiwflle- 
^fcMéï) r*i»rigUn GnÜset dn Manoir,- 3 e 
(Bayemû Robert Hemy, 6* (Vke) Emman oei 

RegncmL. . - 

■CANTAL: 1 K (AnriOac) Paul Bardot. 2" 
(^riï-Msmir) Alice Bmgne. 

■ CHARENTE: I» (AngouKme est-onest) 
Alain Leroy, 2® (Cognac) Jean-Xavier Dupuis, 
y (Conflolens) Michel Ifcsaks; 4 e (Angonlême 
nord) Dominique Deprecq. 

■ CHARENTE-MARITIME : 1* (La Ro- 
chelle) Jean-François Gataaire, 2* (RochefiW) 
Mktoel Gandroo, 3 e (Saintes) Gilbert Gad- 
lard, ¥ (Royan eâ) Gffles BroSLot, 5* (Roytui 
ouest) Pascal Maikowsky. 

■ CHER: T* (Bourges) Jean d’Ogny, 2* 
(Vtexzon) François Sr h e i d. V (Saint-Amand- 
Morarcmd) François DrouganL 

B CORRÈZE: 1* (IUDe) aande Dandnfar, 
2 e (Brive) Rancis Dn creux, 3 e (UsseJ) Marie- 
MaddeSne Bonneau. 

■ CORSE- DU-SOD :i* (Ajaccio) Lords De- 
hira, 2 e (Sartène) Jean-Baptiste PaxinL 

■ HAUTE-CORSE : 1" (Bastia) Claude 1*0- 
natdi, 2* (Cortn-Calvi) Robert Jacob dit Lndç. 

■ COTE-D'OR: 1- (E^oo 5, fi, 7) François 

TbÜKrt. V (Dflon 1. 3. S) Lfflane Fkdras, 3' 
(Dijon 2, 4) Charles Cavfn, *K (MontbanJ) 
jean-Pierre Pellan, 5 e CBeanne) Ptere Jaboo- 
let-VercheiTe. . „ 

■ COTES-D’ARMOR: 1" (Satat-Brieuc) 
Raymond Blanc, 2 e (Dtaan) Chartes dn Bob- 
bamon, 3 1 (Londéac, LambaDe) Pierre-Marie 
Launay, 4” (Goingamp) Myriam de Coatpar- 
qner, 5° (Lamrkjn) Jean-Luc de Tiogoff- 

■ CREUSE: l* (Guéret) Jean Lamonche, 
2 e (Anbosson) Max Roux. 

■ DORDOGNE: 1- (Wrigoeox) Michel 
Courtois. V (Bergerac) Léoo-PierrePnrin, 3^ 
(Ncmtron) Gérard Lâmn. ¥ (Sariat) Gérard 
de Lesqnen. 

■ DOUBS : I* (Besançon ouest) Robert 
Senmrich, 2 e (Besançon est) Sophie Monte!, 
3« (Montbéliard) Léon Colino, 4* (Andtn- 
comt) Alain SâiBle, 9 e (Pontarfler) Jean-Lac 
Bat. 

■ DRÔME: 1* (VOlenee) Joël Cheval. 2 e 
(Momfibnar) Alain Bonard, 3* (Nyons) Ro- 
main Roustan, ¥ (Ronwna-sur-isère) Ber- 
nard Pinet 

■ EURE: !■ (Evrenx est, sud) J csm- Pierre 
LussaiL 2 e t&itwrx nord, onest) Yves Dopont, 

3' (Bemay) Marc FroUefoot, ¥ (Lauviea) 
Paul CbanveBn, 5» (Vemûn) Bernard Tbu- 

rhapu^. 

■ EURE-ET-LOIR: 1" (Chartres) Thieny 
te Nagat, 2 e (Dreux) Marie-France Stirbob 
(ojL), 3 e (Nogeni-le-Rotrao) Phflippe Lof- 


■ FINISTÈRE: l R (Qnfanper) Micbd Dor, 
2 e (Brest centre) Olivier Morïze, 3* (Brest 
ouest) Pierre-Jean Bodlger, ¥ (Morlaix) 
Otaries TTOnyo, 5* (Landeman) Bonard Pa- 
creau, 6 e (Châteaulin) Eric Calmejane, 7* 
(Dooamenez) Maroc! Saouüc, 8" (Concar- 
neau) Anne-Marie Kadea 

■ GARD: 1* (Nîmes) Serge Martinez, 2 e 
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(Vanvert) Max Janin, 3 e (WRBnecvr-tts-Avi- 
gnon) Marie-Josée Cros, ¥ (Alès est) André 
Rimda. 9 e (Mis ouest) Olivier Masson. 

■ HAUTE-GARONNE: 1* (Toulouse 
centre) Louis ALot, 2" (Tmdonse est) PhŒppe 
Rfcy, 3" CRwtonse sud-est) Serge Laroze, ¥ 
(Toulouse sud) Jean-Pascal serina. S* (Tbu- 
kmse ouest) Henri Baissa, fi* (Merci) Jean- 
Pierre Atoch, V (vniefiandrede-Lanragais) 
Théo Buras, 8 e (Samt-Gaudens) Nadine Vo- 
hrscorkOL 

■ GERS: 1 K (Audi) François Pdetm, 2 e 
(Condom) Georges Maine. 

■ GIRONDE : 1" (Bordeaux nord) Jacques 
Colombier, T (Bordeaux centre) Pierre 
Stagne tari.), 3 e (Bordeaux sud) Henri Las- 
iraA», 4 e (Cenonj Michel Mtmbn. S* (Blan- 
quefbrt) Jean-Philippe Lavalette, (f (Mérl- 
gnae) François- Régis Ttveau, 7* (Ressac) 
Maurice Le GentiL 8* (Artacbon) Colette Mo- 
mer. 9 e (Longon) Alain de Dsetti, 10 e (Li- 
bourne) Jacques Labegone, 11 e (Haye) Chris- 
tian Roche. 

■ HÉRAULT: 1" (Montpellier sud) Jean- 
rimirt*. Martinez (ajL), 2 e (Montpellier nord) 
Alain Jamet, 3*(Lune5 Jean-Ltxris Nieriez, ¥ 
(Lodève) Louis Pascal, y (Jézenas) Jacques 
Denis, 6* (Bériers) Yves Unrerdnec, 7 e (Sète) 
Luden BtouüleL 

■ HLË-ET-VlLAfNE : 1* (Rennes sud) 
Pierre Maugendre, 2 * (Rennes nmd) Lionel 
Tbcqne, V (Rennes ouest) Brigitte Neveux,* 
(Redon) Hubert Langlois, 9 e (Viré) Henri Le- 
roy, V (Fougères) Christian Ressort, T 
(Saint-Malo) Jacques Dore. 

■ INDRE : 1 K (ChâteaBroux) Bernard Pou- 
lain, 2* (Jssoixhm) Stéphane TanEti, V (Le 
Blanc) Mkhd Flammen. 

■ INDRE-ET-LOIRE: I" (Tbucs) Jean vei^ 
don, 2 e (Ambœse) Michel Hnbmdt, 3 e (Mottt- 
bazon) Oflvter Chahnd, ¥ Ooué-Ks-TOurs) 
Agnès Belbeoch, y (Saint-Cyr-snr-Lolre) 
Pierre Le Goux- 

■ ISÈRE : 1" (Grenoble 1, 2, 4) Hugues P»»- 
ttt, 2* (EdriroOes) GeatgeslbeQ, 3* (Grenoble 
3, 5, À Alain Dngetey, ¥ (Vif) Béatrice Vei- 
neux, 5* (Satat-Egrève) Jadde Machu, (f 
(BouiBoïn-JalBen non!) Christian VdUeux, 7 e 
iBouxgoin-JalIieu sud) Eric Brunot, 8* 
(Vienne) Jean-Jacques Oglcr, 9* (Voiron) 
Christian Mofflec 

■ JURA: 1 K (Loos-k-Sannler) Lac Bejean, 
2 e (Saint-Claude) René Bernard, 3* (Dole) 
Jean- Etienne Nonnand. 

■ LANDES: P* (Mont-de-Marsan) Jean- 
Rail Rratmtand. 2 e (Dax) Rance Prenat, V 
(Satan-Sever) bâène Rocbefort. 

■ LOIR-ET-CHER: I" (Blois) Miguel de 
Peyiecave. 2* (Romoranrin- lanth e n ay) Paul 
Pelletier, 3* (Vœdame) Aymar de Bolsgrol- 
Ben 

■ LOIRE: l" (Saint-Etienne nmd) Gérard 
Tbnraaire, 2* (Saint- Eticnut; sud) Michèle 
Bradano, 3* (Saim-Chamcmd) Christian 
Grangb» #. (Flnniny) Frédéric Granjon, 5 e . 
(Roanne) Nortwt- détail, V (Feura) Jean- 
Claude Sodiei, 7“ (Montbrison) Gérard LEEa 

■ HAUTE-UMRE: 1 K (Le Puy est) TWcrry 
OtfierCénatderHenn.2 e (LePuyouest)»t- . 
lène te Gucr nuie c. 

■ LOIRE-ATLANTIQUE: F* (Nantes 

ouest) Ptare PeiahB, 2 e (Nantes sud) Samuel 
Martehal, 3* [Satat-HerWata) Arnaud de Pe- 
rier. ¥ (Rezé) Michel BoJu, y (Ancenis) 
Christophe BouhSer, (f (CUteaubrianl) Jean- 
Jacques Chevallier. 7* (La Boule) Philippe 
Rouget; 8 e (SafaK-Natahe) Eric de La Brosse, 
9 e (Pahubceuf, Rxnïc) Thieny Mouvoism, 10 e 
(Verrou) Hervé Leca. 

■ LOIRET: r* (Orléans sud) Xavier Gnffle- 
mm, 2* (Orléans ouest) Michel Rotfae, 3* (Or- 
léans esQ WIDy Leteaid, 4* (Mcmtaigls) Mau- 
rice Etienne, V (Fleury-lés- Anhnüs) Bernard 
ChonveL 

■ LOT: 1" (Cahots) François de Lovedan, 
2 e (Figeac) Bernard Vayssouze. 

■ LOT-ET-GARONNE: t* (Agen) Eddy 
Manon, 2 e (Mmmande) Gemges dément, 3 e 
(VOeneave-sur-lac) Jacques Laporte. 

■ F Oyi-itP : 1“ (Mende) Gérard Codde- 
rens, 2* (MarveJob) Alain MatMot. 

■ MAINE-ET-LOIRE: V e (Angers centre, 
est, nord-esi) Jean-Philippe Motte, 2* (An- 
gers sud, TrÂazé) Jean Quelennec, 3 e <lon- 
gué-jumeOes) René Lacahnene, 4> (Sammir 
sud, Thoumcé) Marc Lyoen, y (Chotas) Ro- 
ger Bandry, 6* (Angers ouest) PhïBppe Bcret, 
7* (Angers nmd, $t&€) ADwt Tbnlouze- 

■ MANCHE: 1" (Safnt-LS) Fernand te Ro- 
cMnd, 2* (Avrancbes) Jean Lemoine Leches- 
nay, 3* (GranriBe) Louis Senovflle, ¥ (Va- 
lognes) Raymond Lecœur, 5* (Cherbourg) 
Pierre BeaudrcâL 

■ MARNE :!“■ (Reims 1.1 S, fi) Jean -Pierre 
Carie, 2 e (Reims 3, 7, 9) Jean-Michel La Rosa. 
3* (Reims 4,8,10) Jacques LeTbroe, 4* (Châ- 
lons-en-Champagne) Jean Jeromta, 5 e (Vhry- 
le- François) Jértme Malanney. ¥ (Epenuy) 
Jean-Paol CaiHer- 

■ HAUTE-MARNE: I» (Chaumont) 
FratKfc Amarrn. 2 e (Saim-Dizter) Jean-Claude 
Drouot 

■ MAYENNE: 1“ (laval) Jacques Dansait, 
2 « (Cbâteau-Gontier) Paul Le Morvan, 3 e 
(Mayenne) Gilbert Blanc. 

■ MEURTHE-ET-MOSELLE: 1" (Nancy 
est, nord, snd) Gérard Bargotn. 2* (Van- 
dœuvre-lèfr- Nancy) Mare Negnlral, 3 e 
(L aiton, Nancy ouest) Jean-Pierre Mot, 4* 
(Luqévflke) Jean-Claude Bardet, 5* (ItouD Ro- 
bot Davton, tf (RnC-à-MotSSOD) Jeannme 
Massait, 7 e (Loogwy) Jacques feyrou. 

■MEUSE: F (Bar-le-Dac) Ch d Bi a n e La- 
motte, 2* (\ferdun) Lonîs Ronyet 

■ MORBIHAN: F (Vannes) Bruno Feth, 
2* (Auray) René Bonin, 3» flRmtivy) Georges 
lelerias-MeUch, ¥ (Malestroît, Ptoérmei) 
Grégoire TTneand, 5 e (Lodent) Caroi Mette* 
td, fi* (HeruKbooy Francis SchwaDet 

■ MOSELLE: F (Metz 1, Woïppy) Guy 
Herimy (ad.). 2F (Metz 4, Mondgnylès- 
Metz) Jean-Marie Nicolay, 3 e (Metz 2, 3} 
Jacques Marchai, 4 e (Sarrebomg) Bernard 
Brios, 5* (Sareguemtaes) Jean-Lads Berger, 
(r (Rjfbach) Pkûé Balle, F (Saint-AvoU) Ar- 
tinrcMatedd, 8 e (Rumbas) Mfchdle LhmDier, 
9 e (UrionvtOe) Guy Manoin, 10 e (Moyeuvrc- 


chiennes) René Gambie*, 17* (Douai) Jean- 
Mari e u mare , 18* (Cambrai) Albert Fon- 
Ibieux. 19 e (Valenciennes sud) Sage Thoroes, 

20 e (Samt-Amand-les-Eaux) MkheBe Béal, 

21 e (Valenciennes) Dominique Slabolepsky, 
22* (Le Quesooy) DanSd Dohamd. 23* (Mau- 
beuge) Claude Deresnes, 24* (Avesnes-sur- 
Hdpe) Pienre Zananfl. - 

■ OISE: F (Beauvais nord) Uantmi lsore, 

2* (Beauvais snd) Eric Delcroix, 3* (Crefl sud) 
Mkhd Gufniot, 4* (SenlH) Phfflppe Evrard, 5* 
(CompKgne sud) Jean-Paul tetonmeur, 6* 
(Compïègne nord, Noyon) Pierre Destaves 
(ad.), 7* (Oennont, Crefl) Obvier François. 

■ ORNE: F (Alençmi) Janine Tbnooe, 2* 
(L’Aigle) Chris tian ’ rtrrm, 3* (Argentan, Fiers) 
Brigitte tecoenK 

■ PAS-DE-CALAIS: F (Arras ouest-sud) 
Patrick Heaulme, 2* (Anas nord) Yvon- Marie 
I herbier. 3* (Saim-Pol-sur-Tenioise) Jean- 
Ptore (THoflander, 4* (Montreufll Prends Le- 
roy, S* (Boulogne-sur-Mer sud) Guy Mol- 
hwk, y= (Boukigne-sar-Ma- nmd) Jacques 
Fourny, 7* (Calais) Raymond Mortier, V 
(Saint-Omer) Frédéric Lorthirab, 9* (Béthune) 
Marc os CantoBa-lradi. 10* (Bmay-en-Ar- 
thois) lean-Pad Depret, 11* (Cambrin) Eric 
Orio, 12* (Uévin) Patrick R a trliffe , 13* (lens) 
Bernard Skublc, 14* (Hénin-Beaumont) 
SteeveBdoic. 

■ PUY-DE-DÔME : F (denaont-Farand 
nmd) Abel RArinean, 2* (Oennont-Ferrand 
sud) Maxime Royet, 3* (ChamaHftres) Oaude 
l affres, 4* fisse Ire) Thieny Maillard. 5* 
(Thiers) Jacques Chanet tf (Rkm) Michd 
Dufresne. 

■ PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : F (Pan 
nmd, centre, ouest) Jacques Hendot, 2* (Pau 
est md) Jean Fourcade, 3* (Jurançon) Alexis 
Aiette-Hourquet, 4* (Otoron- Sain te- Marie) 
Thierry Labaquère, V (Anglet Bayonne) 
Henri Rupert P (Btauritz, Hendaye) Helyett 
Ghwux. 

■ HAUTES-PYRÉNÉES : F (Bagnères-de- 
Bigorre) Jean-Marie Barrère, 2* (Lourdes. 
Tiihesl et 2) PBu] Rayband, 3* (Enbes 3, A et 
5) Jean-Pierre Bonin. 

■ PYRÉNÉES-ORIENTALES: F (Perpi- 
gnan) Jean-Louis de Noell, 2* (La Cflte-Ra- 
dïeusc) Penh Saenz, 3* (Prades) M fcbd Gui l- 
lonaud, 4* (Céret Th air) Gérard Montemt 

■ BAS-RHIN: F (Strasbourg centre) 
lean-Piare Riegot 2* (Strasbourg sud) Jean- 
Louis Wehr, 3* (Strasbourg nmd) Stéphane 
Bomtafc.4* (OBdich-Graffenitaden) Georpss- 
Phare Noth, 5* (Sflestat) Christim CMdle, fi* 
(Molstelm) Martine HenR 7* (Savane) Yvan 
Btot V (Wftssan bourg) Jofl Kffly, ¥ (Hague- 
nan) Fnmçois Schataz. 

■ HAUT-RHIN : F (Cohnar) René Becka; 
2* (Kayserberg, Ribeauvfllé) Christian Rrkte, 
3* (Altürcb) Patrick Binder, 4* (Huningue) 
Pascal iresch, 5* (Mulhouse est ouest sud) 
Gérard Freulet (ad.), fi* (Mulhouse no»d)Al- 
jto Zasics 7* (Cenoy. Guebwfflaj Jean-Marie 
Schn eider . 

■ RHÔNE : F (Lyon fi et parties de 1, 5. 13) 
PhffippeDumez, 2* (lyco 2* , 3* , 4 e et parties 

^tdnFrtdu 51 Anne Richard, 3*ayoq 9*. 10* 
et parties du 12* et du 13^ Liliane Boury, 4* 
(Lyon 7*. 8*. n« et partie du «*) René Morel, 
5* (Caluire-et-Cuire) Pierre Tétrier, fi* (Vil- 
leurbanne) Pierre Vlal, 7* (Vaalx-en-Velin) 
Denis de Bomeffler, 8* (L'Abresle) Maurice 
Lièvre. 9* (VDIefranche-sur-Safine) Jean- 
Pierre Barbier, 10* (Samt-Genis- Laval) Jean- 
Paul Veyrard, 11* (Chors) Pamck Deveyle, 12* 
(Oufllns) Alain ChevaÜer, 13* (Meyzku, Saint- 
Priest) Bruno GoOnisd] (a-d.), 14* (Vénfa- 
steux) Richard Morati. 

■ HAUTE-SAÔNE: F (Vesou) ) Marcel 
Grogna, 2* (Lare) Jean-Marc Brissaud, 3 e 
(Lnxeufi-tes-Bams) Marie-France Llgney. 

■ SAÔNE-ET-LOIRE: F (Mâcon) Maurice 
Martin, 2* (CharoBes) Michel Aufranc, 3 e 
(Autun, Le Creusot) Engine Teret, 4* (Mont- 
ceau-les- Mines) Patrick SzczepansU, 5* (Cha- 
lon-sur-SaOne) Jean Coupât fi* (Louhans) 
Jacques Evrard. 

■ SARTHE: F (Le Mans nmd) Gérard 
BcmdOQX, 2* (Le Mans est) Charles Met 3* 
(La Flèche) Jean-Claude Bariemant, 4* (5a- 
bié-sur-Sanhe) Hubert Bigeard, 5* (U Ffcrté- 
Benard) Marcd de Cossé-Brissac. 

■ SAVOIE : F (Chambéry nord, Aix-les- 
Bains) Georges Rao, 2* lAIbertvJDe) Gérard 
Dxjuülaid, 3* (Chambéry sud. Sahit-jean-de- 
M a i n tenne ) Jean-Marie Barttec, 

■ HAUTE-SAVOIE : F (Anaecy-te-Vfcux) 
Jacques Vassieux, 2* (Annecy) Jean-Luc Mes- 
nage, 3* (Bonnevffle) Dominique Martin, 4* 
(Annemasse) Bernard Mïdy, 5* (Ihomm-les- 
Batns) Maurice Gnfllon. 

■ PARIS: F 0“. y, 3* et 4* art) JoOk 
Lombard, 2* (5*. partie dn 6 *) Jacques Maiy, 

3* (partie du 6*et 7*) Lx* Le Hénand, 4* (8* et 
9 e ) EEane Dumont. 5 e (10*) Françoise Mones- 
tier, 6* (parties du 11* et du 20*) Max Dante». 
7* (parties dn U* et du 12*) Alain-Christian 
Pragny, S* (partie du 120 Stéphane Téot, 9* 
(partie du 13*) PtemChrânpoiiiDOD. 10* (par- 
ties du 13* et du 14*) Yves de Quamper, U* 
(partie du 14*) Bertrand Robert, 12* (partie du 
15*1 Raphaële Dor, 13* (partie du 15*) Georges 
Pëan, 14* Lpartie du 160 Jacques Lafay. 15* 
(partie du 16*) ïbtrick Brocard, 16* (partie du 
17*) Danièle Deleuze, 17* (parties du TF et du 
1**) Jean-Pierre Revean liA.}, l? (partie du 
lff) Xavier Schleüer, 1F (parties dn 18* et du 
19*0 P a tri ce de BEgnières, 20* (partie du I9p 

Xavier Vbute, 21* (partie du 20*) Martre Je 

Hideux. 

■ SEINE-MARITIME: F (Rouen) Domi- 
nique Chabodie (iri.), 2* (Mont-Salnt-Ai- 
gnan) Josette Rossard, 3* (Sotteville-lès- 
Rouen) Gilles PeneHe, 4* (Hbeuf) Goflhom de 
Dirie,y (Maromme) Françofe-Thfbaud Umy, 
t f (Laicbonne) Rands Dowl, 7* (te Havre 
sud) Daniel BtaJt 8* (te Havre nord) Philippe 
Fooehe-SâffienfesL V (Ftannp) Guy Bouric, 


10* (Yvctot) Béatrice Gosse, 11* (Dieppsl 
Françoise Duchaussoy, 12* (Goumay-ca- 
Bray) Jean-Jacques Renier. 

■ SEINE-ET-MARNE : F (Melun sud) Gé- 
rard Chrisme ni. 2* (Fmnainebleau) Gérard 
Louis, 3* (Melun nmd) Jean-François Jjfth 
(a ri.), 4* (Provins} laïques Gérard, S* (Meaux 
sud) Didier Cocquard. fi* (Meaux nord) Ma- 
rie-Christine Arnautu, 7* (Clayc-Soiiilly) 
Pierre-jean Prfflard. 8* (Torcy) Claude Hcmtz. 

9* (Brie-CWme-Robm) Jean-Christophe Co- 
iette. 

■ YVEUNES: F (Versailles nord) Jean- 
Philippe Lemaire, 2* (Versâmes sud) Philippe 
Colon bani, 3* (Le Chesnavl Pierre -Yves fin- 
chaux. ¥ (Houilles) Hubert Cottin, s* (Sar- 
tronvüle) Martine Giraud, fi* (Saint-Gernuin- 
cn-Layr) Jacques LecaiHon, 7* (Conflans- 
Sainte- Honorine) Myriam Baeckeroot, 8* 
(Marnes- b-.loüej Marie-Caroline Le Pen. 9* 
(Aubergenville) Michel Bayvet, 10* iRam- 
bouffl») Jacques Micbd, 11* (Happes) Didier 
de Beaulieu, 12* (Poissy) Jean-Claude Va- 
ranne. 

■ DEUX-SÈVRES: F (Niort i Jecc-Rcméa 
Cbarbonneau, 2* (Saint-MaixeEi-!'E:?!ej 
Pierre iw-â* , y (Parthertay) ColettjMsrtïic, 

4* (Bressufre-Thouar») Michd Dubrcail- 

■ SOMME: F (Amiens nord) Yv: Ua- 
pifle, 2* (Amiens sud) Lionel Payet, 3* (Auh) 
Oa ude Dauby, ¥ (AbbedBe) Rayuald Bras- 
seur. 5* (Albert, Péronne) Marfc-ClairL- Bou- 
vet, fi* (Corbie, Mnnididler) Fabrice Len sde . 

■TARN :F (Attri nord, Canna ut.) Frédéric 
Cahroüer, 2* (AftH centre et snd) Czmïïk Fa- 
bas, 3* (Castres) Bernard Antony, ¥ (Maxa- 
met) Jean-Claude Aubin. 

■ TARN-ET-GARONNE : F (Monta uban) 
Bernard Vincent. 2* (Castdsairasin) Claude 
Michd. 

■ VAR: F (Tcmkra sud) Jean-Marie Le 
Chevaffiet, 2* (Tontoo nord) Jean-Claude Lu- 
nardelü. 3* (La VaÛetie-du-Wi) Philippe de 
Beaurcgaid, 4* (Draguignan) Jean-Louis Bou- 
gnereau, y (Fréjus) Jean-Pierre Risfida. fi f 
(Btignoles) Jacques Didury, 7* (La Seyne) 
Jean-Claude Pons. 

■ VAUCLUSE: F (Avignon) Thibault de U 
Tocnaye, 2* (CavriHon) Simone Rémond, y 
(Carpentras) Guy Macary, 4* (Orangc'i 
Jacques Bompard (aol). 

■ VENDÉE: 1" (La Rodtc-sur-Voa nmd) 

Jack Brayet, 2* (La Roche-sur-Yon su* Gdl- 
bmme Vouzeflaud, 3* (les Sabk»-«roirc^ei 
Paul Petitdidler, 4* (Mortagne-sur-SèsTC) 
Christian Proust, 5* (Fontenay-lc-aimie) 
Jean Ch aal g n eL . _ , .. 

■ VIENNE : F iFotters nord) Jo3 Le Nés- 
tic, 2* (PoWeTS sud) Claude Rouquet, 3* 
(MofitmodHanj Brigitte Leroy, 4* (Châtelk- 
rault) Françoise Couturier. 

■ HAUTE-VIENNE: F (Limoges centre) 
Antoine Orahana. 2* (Saint- iunien) |can Fte- 
don, 3 e (Beüac) Maxime La b esse. 4* lAmba- 
zat) Bernard Daugan. 

■VOSGES: l* (Spinal) Bernard Freppel 
2* (Saint-Dïéj Suzette Cassin, 3* (Remire- 
mootl Iran-Yves DoobsanL 4* (Netdcbâtaau) 
François Flamerion. • 1 " 

■YONNE: F (Auxenr) Marcellin Foissicr, 
2" (Avaflon) CUnde Moreau, 3* (Sens) Pierre 
Fere*. „ 

■ TERRITOIRE DE BELFORT : F (Belfort 
centre) Christophe VuflJemln, 2* (BeJfon 

ouest) Mkhd Algrin. 

■ ESSONNE: F (Corbeil-Essonnes) 
lacques Obvier, 2* (Hampes) Hubert de Mes- 
may, 3* lArpaJoo) François Salarie, 4* (Long- 
jumeau) Gilles Mabire, 5" (Orsay) Jean Lys- 
sandre, 6* (Massy) Roger Douce, 7* 
(Viry-CMtiDon) Pascal Delmas, » (Btunoy) 
Patrick Mignon, 9* (DravciJ) Sophie Lespa- 
gnon. 10" (Morsang-sur-Orge) fifiebd de Ros- 
trian (ad.). 

■ HAUTS-DE-SEINE : F (Colombes nord) 
Jean-Yves te GaDou, 2* (Asnières, Colombes 
sud) Hubert Masse], 3* [Courbevoie) Chris- 
tian Ferez, 4* (Nanterre, Surcsues) Michel 
Sdurit, 5* (LevaDols-Penet) Alain GaILris. 6* 
(Neuilly-sur-Seine) Bruno Ligonle, 7* 
(Carches. Rueü-Malroaisonl Christian Maré- 
chal, 8* (Meudoo) Sophie Brissaud. 9* (Bou- 
fogne-BfllancooTL) Olivier fidron, MK (lïJy- 
les-MouGneaux) Axel Lousuu, il* iBagncus) 
Raoul Raketiich, 12* (Ch3tfUon) Alain Le 
Berre, 13* (Antony, Sceaux, Châtetxjy) Annick 
Martin. 

■ SEINE-SAINT-DENIS : 1“ (Epmay-sur- 
Sdne) Françofc-Xavkr Sidos, 2* (Saint-Denis 

nord) Piètre Pauty, 3* (AnbervflHers, La Cour- 
neuve) Gidbert Hainairf, 4* (te Blanc-Mesnil) 
Yves Baudouin, 5* (Bobigny) Micbd Rmon- 
nr>, f/e (Pantin) Samuel Beüengcr. F (Mon- 
treuil i Serge Balassi, «* (Rosny-sons- Bois) 
Martial Blld, 9* (Bondyj Gilles Bariai, HP 
(Aubuy-sous-Bote) Philippe MiBian. U*_(Se- 
vran) Roger Hoteindre (a ri.), 12 e (Le Raincy) 
Franck Thnipennans. 15* (Nolsy-le-Grand) 
Michel Paulin. 

■ VAL-DE-MARNE: F (Créteil nord) 

Thierry Boczard, 2* (Cnîtefl ouea-sod) Bru- 
no Serignat, 3* (Vüteneuve-Saint-Georges) 
rhritrtan Le Scornec, 4* (Vffl*ers-snr-ManJe) 
iy.Ha Schenardi, 5* (Champ^ny-sur-Marnî 
centre, est) Roland Favre, 6* (Fontenay-sous- 
Bofc, vtneennes) Régine Mousson. 7 e ( Chjnv 
plgny-sor- Marne ouest) Eric FetnaL S* (Mri- 
sons-Alftwt) Philippe Olivier, 9 e (Vitry-sur- 
Seine est et ouest) Louis Débordés, 10* (Vi- 
try-snr-Seine nord) Marcel Laprevcete, 11* 
(ViDejuir) Michel Duvereer, 1 y (L'Haÿ-1»- 
Roses) Jean-Claude Denrile. , __ , 

■ VAL-D'OISE: F (Pontoise) Marie-Thé- 
rèse PWHppe, 2* (Cergy) Jean-Pierre Eralf, 3* 
(Tavamy) Jean Crignache, ¥ (RanM'nyUlc) 
Jean-Pierre Guidon, 5* (ArgcnlCuiTi Micbd 
Btechoff. fi* (En^den-les-Bains) lear.- Michel 
Dubois. 7* (Sarcelle sud-est) Dominique Joly, 

8* (Sarcelle nord-est) Jean-Luc Vazriller. 0* 
(GoussataviUe) Yves de CoargcxirdetL 


■ NEEVRE: F (Nevers) Jean-Marc BUy.2* 
(Cosne-surHLmre} Robot Bouter, 3* (dame- 
cy, Dedze) Régis de la Croix Vaubris. 

■ NORD : 1™ (LfUc snd) Elknc Cockaet, 2 e 
(Laïc e») PtdEppe Bernard, 3* (Lflle centre, 
nord) Rerny Castennans. 4* (L3k ouest) 
Gifles Alexandre. 5* (Haubourdin. Sedto) 
Jacques Bourrez, M (Pont->Marcq) Christian 
Grcnkn7*(Roubaiiert)Ptiifi|WGoeiaid,s c 
(Roubaix ouest) Cari Lang, 9* (Marcq-en-Ba- 
roral) Michel XJmenes, 10* (Tbureotignord) 
Qrôtian Baeckeroot (ari.). U* (Armrâtières) 
Pascal Gannat, 12* (DunkaquC Ouest) Brtridc 
Lœânt, B* (Dunkerque es) PhEppe Eymoy, 
14* (Bourbourg) Ymrick te Roch, 15* (Bafl- 
loi), Hazcbroock) Hubert Mans, W (Mar 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 25 MAI ET DU 1" JUIN. 


La « droite indépendante » de M. de Villiers 
est présente dans 510 circonscriptions 

Le Mouvement pour la France et le Centre national des indépendants 

et paysans ont fait alliance 

Philippe de Vflliere, grâce à son association avec le date de droite. Parmi les antidate du CNIP figure Jean 
CNIP, présidé par Olivier tfOrmesson, présente 510 can- Bffer, dépite sortant qui est aussi présenté par Je 
dïdate. 420 appartiennent à son mouvement et 90 à RPR. Dans la fcte que nous publions, les candidate du 
son allié. Il apporte aussi son appui à tZ autres candi- MPF sont en romain, ceux du OOP en rtaaque. 


■ AIN: 1" (Bourg-en-Bresse) Hervé Le 
fcUooî, 2* (Oyocnaxj Ffcnc torarto, 3* fFeney- 
Votraire) Ujuis-Alain Gaudin, 4* fti’fvoax)GOes 
Ek' h » inun ggL 

■ AISNE: 1* (Laon) DanJd Dcarcmnaux. 7 

(Saim<Juelrtn) y (Wra^Vb-- 

vina) Parrice aflemart, ¥ (Soteom) AehOe Pie- 
MC 

■ ALLIER: 1" (Moulins) Martine Talon, ? 
(MoÔdDçon) André Couder. 3 e (Gazmat, Satnt- 
ftourçaln) fmnfoia de Vaulx, -1 e (Vicip) Jean-Luc 
Deb ra b an t- 

■ ALPES-DE-HADTE-FROVENCE: l* 
(Digne) Roger Espk. 7 fManosqne) Christine 
Bnm-BjmUcr. 

■ HAUTES-ALPES : ]■ (Gap) Claude Anuud, 
2* (Briançon) leao-Loe Pierre. 

■ ALPES-MARITIMES: 1" (Nice 1. 2. 3. B) 
Emmanuel Cufflon, 2 e (Nice 4, S, 6, 7) Joseph 
Oommotica y (Nice 8, 10. Tl, 13) Jacques de 
Rocca Sara, ¥ (Menton) Nicolas Gauthier. y 
(Nice 9, 14) Hflène Saflceti. ff (Cagnes^air-Mer) 
Monique Lartigue, 8* (Cannes) Robert Cal- 
mettes, 9* (Grasse) Jean-Pierre tri e ra . 

■ ARDÈCHE : 1" (Privas) Paul Bossan, 2* 
(Toumou, Anuonaj) Patrie* de U Rivière, 3* 
(Aubenas) Ufysse Barbe. 

■ ARDENNES : 1* (OurieviDe sud] Mario 
Retoawfengo, 2* (CharieviDe ootd) Cïïberx De- 
qnet, 3 e (Sedan) Bernard Valent 

■ AfnÈGE : 1" (Ma) Jeun Oanuad. 2* (Fa- 
mias) Jacques Salomon. 

■ AUBE : 1" (lYoyra est) André VeWn. 3* (Ro- 
mffly, Sainte- Savine) Anne-Marie Goussard. 

■ AUDE: T* (Carcassonne) Jean-Mare PageL 
2 e (Narbonne) Michel Sauvaln, 3 e (Castetaauda- 
lyl Jean-François Ledere. 

■ AVEYRON: 1» (Rodez) Paul Vt nos, 2» (VU- 
leftancbe-de-RoaeigiKj Phffippe Jean, 5 e (MB- 
boi) Auguste TTiquet 

■ BOUCHES-DU-RHÔNE : I* (Marseille 4 e et 
parties du 1“ et du 12* are) Gérard Terrier. 2* (8 e 
et partie du 0 e ) André Thlon, 3 e (Marseille 2 e , 7 
et partie du r*}. Masence Bcnhos, 4* (Marseffle 
3 e , 16 e et partie du 15 e ) François ManaU, 5 e 
(Maraeflle y et partie du 6") Obvier Osbinden, Cf 
(MarseBfc 9 e et partie du 10 e et du I1«J Guy Jub 
Ben. 7* (Marseflle W et parties du 15* et du 13 e ) 
Vincent Vidai, 9 e (Aubagne, La Gotat) Joseph 
GtregH. MP IGardanne) Hervé Fabre-Aubrespy, 
II e (SaloD-de-Pitnence) Pierre Ctuzerans, 12 e 
(Marignane, Vltrodes) Roland ifHnmKres. 13 e 
( tares, Martigues) wfchd Lerof, i¥ (Aix-en-Pro- 
vence} Pierre Beance, 13 e (Chateatnenard) Yves 
Picarde. Vf (Aries) Moraque DouStaly. 

■ CALVADOS : )* (Caen ouest) Hervé du 
Boulay. 2 e (Caen est) Pnd Merder, y (Falaise. 
Lisieux) Jérôme de laisse. 4 e (lYt>uvBe-sur-McT) 
Aymedc BlasseUe. 5 e (Bayera) Claude KnwL 6 e 
(V ire) Bernard Lejeune. 

■ CANTAL: I» lAnrfllac) Roger Gahéry, 2 e 
(S ahu-Flonr) Jean-Pierre Marchand. 

■ CHARENTE: 1" (AngoulÉme esi-onest) 
Joël Bouchaud. 2 e (Cognac) Bruno Assexay. 3 e 
(C onfoiens) Bruno lâfenétre. 4 e (Angouühnc 
nord) Alain Otaffloux. 

■ CHARENTE-MARITIME: I' (URodreUe) 
Eric ReveL 2 e (Rocbcfon) Bernard Biron, 3 e 
(S aintes) Hnrfct Otebrom, 4 e (Roym e») Claude 
Hong, 9 e (Rqyan ouest) Claude Meunler. 

■ CHER : 1" (Bourges) YVes Roussel. 2 e (VIct- 
zoo) François Teste. 3 e (Sahn-Amand-Mou- 
troud) Henri Defiontalites. 

■ CORRÈZE: 7 (Brive) Chantai Aznar, 3 e 
(U ssd) Raymond ftuftkx 

■ CORSE-DU-SUD : 2 e (Sanèue) /érûtne Pcrf- 
valii. 

B HAUTE-CORSE: 2T (Corte-CoM) Jean Car- 
dL 

■ COTE-D'OR: P* (DQou 5, 6, 7) Véronique 
Tbyetaufi, 3* (Dijon 2, 4) Lucien BrenoHAs-X 5 e 
(Beaime} Jean-Maurice de Dudiis. 

■ COTES-D'ARMOR: T" (Satm-Brieuc) Yim- 
oJcfc Mcbd, 2 e (Dtaan) Dominique Baflte 3 e 
(Loudéac, Lamballe) Jean-Pierre Scout, 4 e (Gnto- 
gamp) Louis ManeB. 5* (Lamriou) André Dure- 
ebou. 

■ CREUSE: 2 e (AnbnssOTjMkbHelaJont 

■ DORDOGNE: I- (PÉrigueux) Jean-MkM 
Jantry. 2 e (Bergerac) Roger Morand-Monlefl, 3 e 
(N ontrao) Robeit Riganrl, 4 e (Sarlai) Ludovic 
Garreau. 

■ DOUBS il" 1 (Besançon ouest) Rends Vufl- 
le min , y (Besançon est) J eau- Pierre Joly, 3 e 
(MorebiSianJ) Trùesrj Choffat 4 e (Antfincourt) 
PtaJUppe Lutz, 5 e (Fomarfleri Anne-Aymone 
d'Ales. 

■ DROME :P« (Valence) François Alben-Bre- 
net (MPF), PM(ppe ItomeriMfc{CNIP), 2 e (Mon- 
téttmarj Bernard Simon. 3 e (Nyons) Hubert 
Bouyac, 4 e (Rouuo»sur-isère) Française Huas. 

m EURE: V e (Emus est. saQ Emmamiri Ca- 
moin, 2 e (Evremt nord, ouest) Arnaud ftrineSe, 
3* (Bemay) Eric Ptad, 4" (Ixsivien) Antoine Ser- 
Mtl de Cosm, 9 e (Vemon) Henri Bonnot. 

■ EURE-ET-LOIR: 1* (Chanres) Jacques le- 
vefflaxd, 2* (Dreux) Mcbel Barre, 3 e (Nogent-le- 
Rotrou) Hugues DebaBoo, 4 e (Chiteaudun) 
Vincent Lboplreau (MPF). Joseph Hudault 
(CNIP)- 

■ FINISTERE: 1" (Quimpei) Marie-Claire 
Makjacq, 2* (Brest coure) Jacquefine RoOand, 
3* (Brest ouest) OiMer de Kennengny, 4 e (Moi^ 
lalx) Roland Bounefous, 5* (Undemau) Marie- 
France JâzéqufeL (f (Chareaulta) Grevges Meda 
7 e (Douamenerj Piètre le Bris. 

■GARD: l* (Mmes) Régis Mania V (Vau- 
vert) Nadine Brâod, 3“ (Vüleneuve-iès-Avlgnou) 
Brigitte RouDand. 4 e (AÜS est) Jocriyu Morales, 
5 e (Alès ouest) Jean Bardot. 

■ HAUTE-GARONNE: I* (Ihulouse centre] 
Alain Durand. 2 e (Thukxrse esri fean-Bafeiste de 
ScaraiBe. 3 e (Toulouse sud-est) Marie-Pierre 
Ouramette, 3 e (Toulouse ouest) Mare de Nuce, 
ff (Muret) Franc M a B ret c a n, 7 e OriDefranche- 
de-Laaragab) Patrick de Périgtum. 8 e (Salnt- 
Gaodens) Yves Rière. 

■ GERS: 1" (Au ch) Christiane Fabre, y 
(Condom) PUHppe Arnaud. 

■ GIRONDE: 1™ (Bordeaux nord) Stéphane 
de Bentzmann, y (Bordeaux coure) René Pi- 
card, ? (Bordeaux sud) EbAzr de Suprm-Am- 
lérex*’ (Gnon) Renaud Gabaude, 9 e (Btanque- 
(bn) Régis <h Quito, tf (Mbiguaci Jean-Georges 
Meynlac. 1* (ftssac) Maurice Veber. V (Arca- 
chou) loct Hénnequin. 9* (LangOQ) Cbfae Lague- 
rie, IP ffilaye) Jean-Nicobs Sagaspe. 

■ HERAULT: I* (Montpellier sud) fean- 
Piene Cartant, y (MompelBer nord) Amr-Jac 
queüne CotraL 3 e (Ltmel) Jean -Luc MaBkR, * 
(Lodève) Marie-Françoise Privât, y (Pézeoas) 
Laurent Palmier, (f (Béneni Jactÿarflne Qidies, 
y (Séte) AUn Subbuts. 

■ ILLE-ET-VILAINE: T" (Rennes sud) Yan- 
akk Lenwlgn, y (Rennes nord} Bertrand Ma- 
thieu, 3 e (Rennes ouest) Agnès Houbé-Dela- 
maire. 4* (Redon) Véronique Rotrine, S* (Vitré) 
Cbades Preauz, 8 e (Rr ug ère s ) Nicole Hebert, 7* 
(Satat-Mafo) Christophe Bastide- 

■ INDRE: l 1 * (CMteanrutix) Edouard fwin, 
3 e (Le Blanc) Edouard des Places. 

■ INDR£-£T40DtE : 1“ (Tbtns) Arnaud Jtoy, 
T (Ambotae) Fabtat Riolet. 3 e (Mantbazonl Gé- 
rard Kerisit, 4 e Qtné-làs-Toun) Henri Gaubn- 
deau, 5 e (Salnt-Cyr-sur-Loire) Jean-Claude 
Huait 

■ISÈRE: F (Grenoble 1,4 4) Christian Sari 
tonus, 2 e (EddraUes) Edouard noumetl e. 3 e 
(G renoMe 3, 5, 6) Arnaud de Vhaixhmen, A r (VU) 


jean-Franck Rochon, y CSatot-EgrÈve);«n-£m- 
mamid de lërcten, y (Boutp*HaIlieu nord) 
Bruno Gisdre. SP (Vienne) jotiane Gutnet 9 e 
ivoiroD) Hervé Pétrone. 

■JURA : F iLons-ie-Saunfcr) Denis Conte. 2 e 
(Saint-Claude) Jean-Louis Millet 3° (Dole) 
Jacques Perrot 

■ LANDES: F (MOnt-dfrMmaa) Guy Ber- 
trand. 3 e (Satot-Serer) MicbeBe Robbe. 

■ Loat-ET-CHER : F (Bkjis) Marie Thouairi- 
fonogne, yiyenàûnc) Madeleine Cofln. 

■ LOIRE: I e (Saint-Etienne non!) Marie- 
loBle Moreau, y (Sahtt-Erienne sud) Louis OnO- 
vm, y (Saim-Cbamond) Alexandre Rfboon. * 
(Ftnntnrj Rkbard RaStn. y (Roanne) Marianne 
FUgoet, tf (Feun) Sabine Mreuse. y (Mmtbdt- 
sonl Eürabeth Rossaty. 

■ HAUTE-LOIRE: l w (Le Puy est) Bruno 
Favre, 2 e (Le Pny oueal Se^e-Plaie Mondant 

■ LO ntE- ATLANTIQUE: 1* (Nantes ouest) 
Patricia Rio, y (Nattes sud) Annie* du Roscoat. 
3 e (Samt-Heibbhu Laurent Desjars, 4 e (Rezél 
Danielle VDMdan, y lAncenls) Sandra Bureau. 
6 e fCMteanbriant) Jacqellne Moncelet 7 e 
(La Baulei Patrick Simon, 8 e (Saint-Nazaire) 
rqnei Régnier. 4 e (RdmtxsuC Potrocl Ca therine 
rvfci. 10 e (Verrou) Valérie Caredec 

■ LOIRET: F (Orléans sud) André-Mkbel 
Brugnon, y (Orléans ouest) Mal Guérin, y 
(Orléans est) Jean-Otaries Benalcb, 4 e (Manzur- 
gjs) Muriel Mercadier-Cirartlin, 5 e (Hemy^ès- 
AiÀrais) Gaudûer Bémngee 

■ LOT: F (Cahots) Marguerite Fabre. 

■ LOT-ET-GARONNE : F (Agen) Patrick- 
Françots Pou&dgoes, y (Marmande) ftançots 
jay, 3 e (Vüleneuw-seriLogTbieny Delrieu. 

■ LOZÈRE: N» (Mende) Frank Favier. 2 e 
(Marvejob) Christian de Jurquet. 

■ MAINE-ET-LOIRE: F (Angers césure, est 
norri-esti Christian Cefltx F (Angers sud, TW- 
lazé) François Izdcc. V (Lougué-Jumefles) Em- 
manuel de Uandat-Grancry. JP (Saumur sud. 
Tbouarcé) Alain Pouplet (é (Angas ouest) Ma- 
rie -Luc Ufeuvre-Justeau, y (Angea nord, Se- 
gié) Christine BenriH-Dtqnéefle. 

■ MANCHE : 3 e (Gianvae) Nimlas Langeant 
y (Cbertxxnsl Jean-Marc Legendre. 

■ MARNE: F (Rehss 1, 2. 5, 6) Nicole Tho- 
mas-Mamo, 7 (Reims 3. 7, 9) Ahôery de Dtoe- 
chio. 3 e (Reims 4, 8,10) TldœyRuinari, 4 e (Châ- 
lons-en-Champagne) André Bnm. y 
(Vrtiy-le-François) Grégoire Pubeux. (P (Eper- 
047 ) Laurem vasw. 

■ MAYENNE: F (Laval) JOcdÿne Larenaot 
2 e (Chateau-Gontier) Sophie Le fort. 3 e 
(M ayenne) Pierre-Marie James. 

■ MEURTHE-ET-MOSELLE: V* (Nancy est 
nord, sud) Guy Boiché. 7 (V an doeu m e Bs N an- 
cy) Christian Camiueaux. 3 e (Laxou, Nancy- 
ouest) Midid Docq, 4 e (Lunéville) Paul Lupoisi. 
y (Tout) Claude Morel, ff (Pont -à- Mousson) 
Mkhei Candn, T* (Longwy) Frédéric Kuszawa. 

■ MEUSE: F (Barie-Duc) WBUm Riegen. 
7 (Verdun) André OpteL 

■ MORBIHAN : 7 (Auray) Gérad Hene. 4 e 
(M aJestroit, noënneQ Richard DdbremL 

■ MOSELLE: 1- (Metz L Woippy) ALdn Re- 
naoit 7 (Metz 4. Monrigny -lés-Metz) Jean- 
François Caspan), 3 e (Mea 2. 3) Stéphane Klffcr. 
4 e (Saxrebotng) Francisque Ravoire. S* (Sarre- 
gu e mines) Pierre Crfstinelli, v (Forbach) 
lacqoes RagiKxta, 7 (Sairtt-Avokl) Daniel Bæ- 
za. 8 e (Rombas) Jean K iffer (cLs.). 7 (Thionvflle) 
mBppe Doubfier. HP (Moyeuvre-Crande) Gré- 
goire KJffer. 

■ NIEVRE : F (Neven) Jean-Mkbei Boteot, 
7 (Cosne-sur-Loire) Martine Mazoyen 3* (Oi- 
mecy, Dedze) Olivia- de Geffrier. 

■ NORD: 1* (LIBe sud) Marie-Anne Wiabei. 
7 (UBe est) Jean-VJctor Laiton, 3 e (Lille centre, 
nord) Alexandre Bouche, ¥ (UBe ouest) Jean- 
Marc Vandewoestjnc, y (HeubounUn, Secfin) 
Jacques Baddat V (Paut-â-Mazcq) Françoise de 
ViDepalx.7(Roubmx-est) GuyPfayouO.yÇRoe- 
bab-ouest) Jean-Pau! OtMne, 9* (Marcq-en-Ba- 
raeul) EEzabeth Bourgob, 10* (Iburtoing nord) 
Patrice Desrumeaux, U* (Annentières) Yves-Ma- 
rie Bottier, 17 iDunbnqoe ouest) Daniel Du- 
sart, 13 e (Dunkerque est) Hhurtiqnr de MZrTOet 
15 e (BalDeuL Hazebrouc*) Martin Masson. 16 e 
(M arddemies) Zddstaw Sraodtodç 17 (DouaO 
Jean-Marc Sergent, 18 e (Ombrai) Vincent Cam- 
bler. 19 e (Vsfcndcmies sud) PUBiqie Neneit, 20 e 
(S atan-Arnaud- les-Eaux) Mfcfad Benh. 27 (Va- 
kndames) Fïands Rqjrooud, 27 (Le Quesnqy) 
Dommique Leblanc, 23 e ( M anh eu gg) Patrick De- 
tftrdtn. 

■ OISE : F (Beauvais nmd) Eric Maniyia. 7 
(Beauvais sud) Jean-dande Gbt, 7 (Oeil sud) 
Anmct mede-Drobeaj, 4 e (SenSs) Danid Cocru- 
ret, y (Compftgne sud) Mkhct Drouard, é* 
(Compiégnc nord, Ncryon) BenoB Hçfferet , ; 7 
(Oennom. CrdI) City Hurfe ^Ophatc. 

■ ORNE: F (Alençon) Jo9 Jeamtiard du Dot 
y (Argentan, Fiers) Jean-Jack DeuouaL 

■ PAS-DE-CALAIS : F (Arras ouest-sud) 
Heivé lamorO. 2 e (Arias nord) Wkher Lamiet 5 e 
(B oulogne-sur-Mer sud) Hphaüx de Penfieffle- 
nyu, tf (Bonlogue-sur-Mer nosd) Jeanine Oum- 
four-Royer, 7 (Cakns) Robert Demi. SP (Safat- 
Omer) Chrisrine Dborne. HF (Broay-at- Artbob) 
Daniel Lecucq, ll E (Cambrin) René B ea n grand. 
17 (Uésin) DarJd Sergent. 13* (Lens| Emfir Car- 
pender. 

■ PUY-DE-DÔME: F laenuooi-FeiTand 
nord) TMerry Jecouton, 7 lOennont-Fenand 
sud) Roger Lombard? , y (CTaraaBéres) Mare- 
Antoine Sabatier; 4* Qssocre) Amtkk MEgnau. 7 
(TMers) Claude Bonnot V (Riom} Elisabeth 
MOStibrt 

■ PYRÉNÉES-ATLANTIQUES: F (PM aoid. 
centre, maest) lean-Rémy Ddyfcr. 7 (Pau est 
sud) Gemgette Bcésson, 3 e (Jurançon) Marcel 
Mignot, 4* (CHoroo- Sainte-Marie) Mkbd Es- 
querre, 7 (Anglet, Bayonne) Serge UnvaL (f 
(Bbcoitz, Hendaye) Yves Desplxt. 

■ HAUTES-PYRÉNÉES: F (Bagnères-de-Bt- 
gorre) Jean-Paul Chambeyron, 7 (Lourdes, 
Tarbes 1 et 21 P a trice Se nma t tn . y (lartxs 3, 4 
et 5) Robert DufEau. 

■ PYRÉMÉESGRIENTMLES: F (RrtpCgnanJ 
nuHouis Rats, y (Prudes) Rancis Amoureux, 
4 e ICéret, Thutr) Jean Campo. 

■ BAS-RHIN: l n (Strasbourg centre) Jean 
Paülut 7 (Strasbourg sud) Jacques Kotcxtjansky, 
3 e (Strasbourg nord) Etienne Srofki. 4 e (DDdrdt- 
Cfattenstadcnj André Stne ffler . y (Séfcstat) )o- 
aeph Schoi, é'éMObhehn) Beaœ Serentaei. 7 
(Saveme) Pascal Dupàx. V (Wbsembotng) Fré- 
déric Lemaire. 9 e (Haguenau) Robert Rom- 
bourg. 

■ HAUT-RHIN: F (Cofanar) Simone Hucfc- 
Bargaunn, 7 (Attkrrdi) Joseph Rolland, ¥ (Hn- 
ntr^oe) Marie-NoOe Webec 5 e (MuBuure est 
onest sud) Claude VtdüanL V (MuBxmse nord) 
Sylvk Mancbon. 7 (Cesnay, GnebvdBer) iean- 
jj i t p M Cozocol 

■ RHÔNE: F ayonfi et parties it LS, 13) 
Raphafl NQ^et 7 (Lyon 7, ¥, 4» et parties da 
Fet du 7) Jeanne «TAnglejan. 7 (Lyon 9*, lé* et 
parties dn 17 et du 13*) Alain Domanskl, ¥ 
(Lyon 7, B*, IP cl partie du 13 e ) Patrick Louis, 6 e 
(Vîleuibanne) Ofivier Croboa 7* (Vanh-en-Vé- 
Bn) Arnold Rue, SP (L'Abresie) Amotoe Doper- 
ray, 9 e (VBkfranehe-snr-5a0oe) Didier Bererd, 
10* (Saiet^Genb-Uval) Yves Cnerq, W (Civors) 
Denfo RIbcyre, 12* (OuŒns) Jean Aubin, 13 e 
(M eyzieu. Sabtt-pries» Oaude Hnon. 14 e (lASnis- 
skrâfBranoPema. 


■ HAUTE-SAÔNE : F (VesouQ Mkbel BalDy. 
7 (Lnre) Oaude Brocard, y (LnxeuB-ks-ilains) 
Dküerltaxœr. 

■ SAÔNfrET-LOlKE : 7 (OtaroBes) Chrialaa 
Dodos, y (Anton, Le ûeusot) Jofl Tafcm, ¥ 
(Momceau -les- Mmes) René Labzrge, 5* [dn 
lon-sur-Siéue) )oéQe Juillet, fP (Louha n s) 
Jacqnes-Thieny Lasconmes. 

■ SAKTHE : F (lo Mans BOid) Gérard Honte- 
fin, 7 (le Mans est) Jean-Claude Jouannean. 3 e 
(La Ftédie) Hélène de Carbonifères. ¥ (SaUé- 
vir-Sarthe] ebristian de Moaie saon. y (La Fer- 
té-Bemard) Cétfle Bayle de Jeme. 

■ SAVOIE : 1* (Chambéry nord, Aix-les- 
Bains) Plaie-Marie MkhoDand, 7 (Albertv9e) 
lean SBkm, y (Chambéry sud. Saint -Jean-de- 
ManriGnne) Jean DominkL 

■ haute-Savoie: F (Aunecy-te-Vieux) Yo- 
lande Donfllet 7 (Annecy) Mare B ra i minn t 3 e 
Clbooan-les- Bâtais) Pierre Meyet 

■ PARIS : l" 0°, 7. y et 4* ait) Emmanuel 
laxdeus, 7 (S*, partie du (f) Frédérique note, 
y (parties da fi* et du 7) Jean-PhSppe Habit, ¥ 
(8 e et 9 e ) Bruno North, y (BP) Bernard Quesion, 
ff (parties du U* et dn 20 e ) Mkhei Chamaad. 7 
(parties du n E erdDl7)7hknyMagne 1 S E (par- 
oe dn 12*) Pascale de Lattsun, 9 e (partie du (3 e ) 
Joék Cérinîer, BP (parties do 13 e et du 14 e ) Phi- 
lippe Crignartv-GaBots. 17 (partie du 17) Ob- 
via Morice, 17 (partie du 15*) Isabelle Des- 
chard, 13* (partie du 15 e ) Nicolas Costdy, 14* 
(partie du 16 e ) Moite-ThériseJtBiat. 15* (partie du 
Vf) «Brick deSatnt-Mmvent 1 tf (partie do 179 
Alexandre varaut. 17 (partie du 17 et du 18 e ) 
Ttaieixy Beigeras, 18 e (partie dn 1F) Arnaud 
Mdt, 19° (parie du IP a dn 19 e ) Huriet Maire, 
20 e (patrie du 199 Daniel-Yves Latrotx. 21 e (pa- 
rie du 20*) Dtsuef Bernard. 

■ SEINE-MARITIME: F (Rouen) Hubert de 
BaSDencouiL 7 (Mam-Samt-Algnan) Baturd 
DuJanfln, 3 e (Soaevffle-tès-RooŒ) Patrice Go- 
neL 4 e (Elbeuf) Jean Bobard, y (Maromme) 
Jean-Pool Detajenëtre, 6 e (LBlebomie) Yves Gai- 
gnoux. 7 (Le Havre sud) ftançoii Quinart. 8 e (Le 
Havre nord) PtUBppe Dared. 7 (ttiesmp) Claude 
Courbât, 1F (Yvetot) Michel Tbonrot 17 
(Dieppe) Emmanuel de Ba&Bencouxt 17 (Gour- 
nay-ën-Brayl Dautatiqu Le Bnhomme (MFP), 
Christian Gfry(CMP). 

B SEINE-ET-MARNE: 1* (Mehm sod) Patti 
Trousseau. 7 (Footumcbleau) Frédéric Foonrieç 
y (Melun nord) Denis JoDerrrieT. 4* (Provins) 
lacqnes Dunande, 5 e (Meaux snd) Jean-Marc 
Best ff (Meaux oord) Bernard Chalumeau, 7 
(CUye-SouIIly) Georges Berthn, y (Torcy) 
Tltierty Omnes, 9* (Brie-Omne-Rohot) Geocges 
Aime. 

■ YVEUNES: F (Vetsaffles nord) Mand de 
Lesquen. 7 (Versailles snd) Jean-Gérard Ga- 
brian. 3 e (LeChesnay) Stéphane Buffetant, ¥ 
( Hmniiw ) Ginsltin de CompreJgnzc, ff (Saint- 
GennauHen-Laye) OBeier PoJrln, 7 (Conâans- 
Sahite- Honorine) Jean-François Jalenques. 9 e 
(A ubogenviDe) Anne Le Marris, u* (Trappes) 
MMirt Narou. 12 e (Rtissy) Christophe, Beflenge. 

■ DEUX-SÈVRES: F (Niort) Véronique 
Fiait 7 (Saint -Marient -TEcole) Pttihppe Ctun- 
tfin, y (Pjnhen^y) Henri Herren ¥ (Bressuire- 
DiOQanj) PhBppe Deforgo. 

■ SOMME: ]•* (Amiens nmd) Mataftréd Ham- 
ntam. 7 (Amiens wd) Anne Deraeve, 7 (Anh) 
François Bernier.4* (AbbevOe) jean-Oande Pa- 
dot y (Albert, Pérotme) Danel Savary, ff (Cfle 
bie, Mcmtdkfiei) Rançois Crenlet 

■ TARN: u* (Alla noid. Carmaux) Jean-Mare 
V1eales.7(Albi centre et sud) PtriUypeTimlnn. 
y (Castres) Patrice Buffet. 4* (Mazamet) Ma- 
rMle Fibres. 

■ TAKN-ET-GAKONNE: F (Moutauban) 
Hugnette Burxgraf, 7 (Casteisarrastai) Roger 
Dette. 

■ VAR : 7 (Toutam tod) Jacques Cmidleu, 7 
(Toulon nord] Jean-Plene RhialtS, y (La VaJ- 
lette-du- Var) Oaodc RoDandta, ¥ (Piagiilgiian) 
Hové Goudairi. y (Fréjus) PhïBppe de Campos, 
tf (Bdgnoles) Adette Ande. 7 (La Seyne) Henri 
Verssürt [CNIPL Jean-Ptene Cbencvoy (MPF). 

■ VAUCLUSE: T- (Avignon) JeavChristophe 
Gruvel, 7 (Cavoffloo) Mode Aznand-Mmtmez, 
y (Carpentras) Bernard Amrlc, ¥ (Orange) 
Jean-Oaode Dnodet 

■ VENDÉE : 7 (La Roche-snr-Yon sud) Domi- 
nique Caffland. 4* (Mortagne-mr-Sévre) Phi- 
lippe de Violera ( a m. aat). 

■ VIENNE: 7 (W tins nmd) Marine de U 
Roy, 7 (Atirien sud) Marie de M ascn re a u . 3* 
(Moatmotiaro) Yves- Marie Gueho, ¥ C ChatrB e- 
ra iiH ) Patrick 1 >rler 

■ HAUTE- VIENNE: 1" (Limoges centre) Bo- 
nard Dnfbur, 7 (Sato-Junien) Thïmy Losnac, y 
(BeBac) Vémrique Eoehe-DuvaL 

■ VOSGES: 1- (EpiaaO Jeandaude Wteba; 
7 (Sata-CHé) Denis LaOrota. y (Romremunt) 
Bernard Mire. 

■ YONNE: 1» (Auxerre) amtde Dostie, 7 
f Avatar) Roiand de Bcfanont. 7 <5ens) Jacque- 
Une Prient 

■ TERRITOIRE DE BELFORT: P* (Belfort 
centre) Jean-Mfchd Ocevajeneure, 7 (Bctfm 
ouest) Christine RmisseL 

■ ESSONNE: T* (COrbeS-Essounes) Maurice 
Riou, 7 (Etarepes) Marie-Oatae GmBoauJL 7 
(Arpafon) Gérard Ddetraz. 4 e aoogjnmean) Gé- 
rard Neven, 5 e (Orsay) Vtamart ndola. 6 e (Mas- 
sy) DMfcr Lehoheux, 7 (VhyChât9ou) Jacques 
Ariotto. SP (Bruno?) Catherine Mereeron. 9 e 
(D mrefi) Marcel wbes, 10 e (Mmwng-sur-Oige) 
Thierry O au d d 

■ HAUTS-DE-SEINE: 7 (Asnières, Co- 
lombes sud) ALrin Dcbume. 3» (Courbevoie) 
Laurent Rxihkr Un Mesufl (MPF). Jacques fis- 
smash (CNIP), 4* (Nanterre, Suresoes) Bruno 
Georges. 5 e (TevaBab-Perna) Brigitte VahauJt. ff 
(NatiSy-sur-Seinc) FCançtnse Ansart de lessan, 
7 (Garches, RceS-Mahnaboa) Roger 7hm. 8 e 
(W eadou) snian tourne. 9 e (Bouksgne-BnUn- 
court) Christine Bnme au , BP Os sy-les M ouB- 
neaux) Xavier Danton, n* (Baguera) Roland de 
Baudry iTAsson.13* (Antony, sceaux, Chüienay) 
AUn Rivière. 

■ SBNE-SAINT-DENiS : T> (Epinay-suT- 
Sefnel Hervé Chevreau, 7 (Safar-Dems omd) 
Alain AttaL Y (AnberriDien. La Couraeove) 
Claude Patin. ¥ (Le BLex-Mesufl) cabot Ans- 
landa. 5 e (BoUgny) leen Oacoiau. ff (Rmtiu) 
Mane-Héüne ttcaHier-Berncrd. 7 (Mctnrenfl) 
Resté Hauchard, SP (Rosny-sons-Bois) Christian 
Bnqrs, 9 e (Baudy) Gérard Confflgnal, 10 e LAfll- 
aey-oom-BaîM) Ottâd Jacob, n* (Sevran) Clau- 
dine aarie. 17 (le Rame?) Xavier Lemoine, 13* 
(Nofay-le-Ciand) Ftanck CafBn. 

■ VAL-DE-MARNE : 7 (Créteil ouest-sud) 
François de Lacoste, 7 (Vfflenenve -Saint - 
Georges) Hervé Osrcald. 4* (VHBere-sur-Mame) 
OHvfer tfOrmesson laaLL 5* (C hauipig uy-sur- 
Marne centre, est) Christian Dantanfe. ff (foae- 
nay -sous -Bols, vtneeunes) lean-Plene Du- 
ch&ou. 7 {Champiguy-sur-Marae ouest) Phi- 
lippe Desmaufins iebeauh. 9* (VtarjHmr-Sciae 
est et ouest) (Tntappe Béttet, 10 e (Vhiy^ttr-Setne 
nord) Cay de Moaris, tK (vniefaH) M my vcume 
Csndry, 17 (LTKaÿ-les- Roses) Bernard BooczOL 

■ VAL-D'OISE: I* (Pontoise) Albert Ml- 
tiricd, 7 (Cergy) jean-Miehel Botrand, 3 e ftt- 
serny) Aimkk Umotne, 4* iPrancarrae) (tond 
Mkbd, S* (AtgeuieuS) Goy Btandeau, ff (Eng- 
hlen-les-Balns) Patrick Tharrean, 7 (Sarcelle 
sud-est) Albert Uagarian, 8* (Satsefle umd-est) 
Raymond Strub, 9 e (Goassâinvaie) Daniel TOUS- 


AU CARNET DU « MONDE » 


- Hélène Jesfetf, François GERHER 
et Gdbame 

som heureux (T annoncer la naissance de 
GabneDe 

le 4- mai 1997. 

F. Gerber, H. Jestaz, 

55 B, rue Pune-aux-SainK, 

78200 Manros-la-JoUe. 


- Obtnjes. La Psz CBolhrie). 

Jean-Marc ce Frédérique BCRA 

sont très benreux d'anuooccr l’arrivée de 
Manuel, 

le 26 aviQ 1997. 

50, rne Leibniz, 

75018 Paris. 


Didier, 

tons ceux qui t’aiment te souhaitent de 
profiter de l’été de ta vie. 

Dominkjtm, Antoine, Samuel, Patrice. 
Céline et Hà et tous les autres-. 


- Jean -François TïDy, 

CaÜKrine et Hervé TlHy, 

Georges, Jules ei Edgar, 

Hélène et Yannick Tilly. 

<gjt la tristesse de feïre paît du décès de 

NoS TILLY 

survenu le 3 mai 1997. dans sa quaue- 
vingi-dinème année. 

Or avis dent lieu de faire- pan. 


- Florence Weber, 
sa fi De, 

Dominique Jeannet 
son gendre. 

Fmman ueL David. 
Gabriel et Paul Jeannet, 


Louis FONVIEILLE, 
orgamsre timUire 
de la basUique Sarot-Scruin 
de Ibulouse. 

est décédé. le 11 avril 1997. dans la du- 
quante-ciuquiètne année de ses fonctions. 

Tous ses élèves et amis s’associent à la 
pane de sa famille. 


- M” André Henaolt, 
sod épouse^ 

Le docteur ei M"* Alain Corbière. 

M. et M*" Christian Hemuilt. 
ses enfants, 

Antoine et Jean-Edouard Corbière. 

Clément Herrault, 
ses petiu-fils. 

lis famill es Pilla, Fleurent et Herrauh, 
ont la tristesse de faire part du décès du 
docteur 

André HERRAÜLT; 

professeur au collège 
de médecine, 
médecin honoraire 
des Hôpitaux de Paria, 

commandeur 
de la Légion d’honneur, 

survenu le 7 mai 1997, à l'âge de 
soixante-seize ans. 

La cérémonie refigiettte 'sera célébrée," 
le mardi 13 mai 1997, & 9 heures, en 
l’égjise Saint- François-Xavier, place du 
PréaideiiL-Mhfaouaid. î Puis->. 

L’inhumation aura lieu, dans l’intimité, 
au cimetière d’ An nevr lie-sur- Mer 
(Manche). 

Ni fleurs, ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

9, avenue de BreteuiL 

73007 Pins. 


- Bernard Rocx. 
son époux. 

Louise et Sylvain. 
ses enfants, 

Solange Laurent, 
sa mère. 

Ses frères, seras, beaux-frères, belles- 
sœurs, neveux et nièces, 

Michel Laurent 
n ses enfants, 

Bernard et Chantal Laurent 
et leurs enfants, 

Nicole et Jea n-Luc Couvreur 
et leurs enfants, 

Marie-Annick et Jehan Lecocq 
a leurs enfant s, 

Monique Roux 
et ses enfants. 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire put de la dispa- 
rition de 

Françoise LAURHST-RO UX 

survenue le 9 mai 1997, dans sa craquan- 
riAin»* année. 

La cérémonie religieuse aura lieu, le 
mardi 13 mai, à 9 heures, en l’église 
Notre-Dame de Bercy, place Lar hanv - 
beantfig. Paris 12*. 

Cet avis tient Qeu de faire-pan. 


— ftitriric Initiait», 

président de TV5-SatcHimagBS. 

Guy Gougeou. 

président dn CTQC CTVS Québec 
Caudal. 

MacurSilio. 

directeur de TV5 Afrique, 
i « adn anan a e n s de TVS, 

Ex l'ensemble des collabora teurs de la 
chaîne imernarionalc francophone, 

ont h tristesse de fane parc dn décès de 

Jeun-Louis STALPORT, 
administrateur général de In RTBF. . 
viœ-paésufant de TV 5 , 

sanenu soudainement, le 7 mai 1997, 
Ame n q noranSB - huilièine «nnX» 

La cérémonie d'adieu sc déroulera an 
coure de rencootre et d'hébergement. 
3, rue Campagne, à Tihange (Hny/Bd- 
giqpc), te hrodi 12 mai, à 15 heures- 

L’ inhumation aura lieu dans la.ptos 
ariac intimité. • 

19. rue Cognacq-Jay. 

75007 ftris. ' • 









Et route la famille Jeanoo. 

ontladoulenrttefairepartdelamort.de 

M- Janine PIGNFT- WEBER 
professeur de philosophré m khâgne 
au hcée Rfaeion 
de 1949 à 1978. 

survenue le 9 mai 1997. à l’âge de quane- 
vingt-deux ans. 

EQe est unie dans notre souvenir à deux 
êtres qu’eOe aimait. 

Jean-Paul WEBER, 
mort en 1992, 


MkheHae G ALLOT, 
morte en 1996. 

Vivre d’étemiré. 


- D y a boit ans, te 9 mai 1989, dispe- 
raissait te docteur 

Charles BR1SSET, 

président de l'Association 
française de psychiatrie. 

Sa familte, ses amis, ses malades, ceux 
qu’il a aimés et soignés conservent sa mé- 
moire. 


- n y a deux ans, le 10 mai 1995. 

Georges CANDUJS, 
architecte, 

nous quittai l 

Sa famille, ses amis se souviennent 


-En souvenir de 

Thibault COLLOT, 

psychiatre. 

mort prématurément, le 11 mai 1993. & 
l’âge de trente-cinq ans. 


- Aniour da gâteau de blé. nous nous 
souvenons de la présence et dn rire de 

Christophe TOPALL, 

qui est parti le 11 mai 1988. 


Nos abonnés et nos action- 
naires. bénfGciant d'une 
rédaction sur ks insertions 
du « Carnet da Moule ». 
sont priés de bien vouloir 
noos communiquer leur 
, Buméro de référence, y 


4 Pnfcsance aérienne 
et stratégies » 

Présenta Lion et débat autour de 
l'ouvrage du général de corps aérien (ex) ; 
Michel ïiirget, . 

oublié par l’Adtfim, le mardi 13 mai 1997, 
ài8 heure*, â l'Ecole militaire, 
jmpjntbéâlrc du CESA. 

Séance organisée par i e Centre 
d’études d’histone de 1a défense. 

inscription obligatoire avant le 9 mai 
au 01-41-93-36-27. . 

Colloques s 

UNIVERSITÉ PARIS-! W. 

PANTHÉON-SORBONNE 

14 ET 15 MAI 1997 
12, place du Panrhéon. salle 1 
9 hcuiw -18 heures 

TABLE RONDE 
STRATÉGIES DES FIRMES 
MULTINATIONALES 
ET CHOIX DE LOCALISATION 
D'ACTIVITÉS 

organisée pzu- le professeur ; 

jean-Louis MncdneOL 

Avec la participation de PJ, Buddey , 
(Leeds). W. Ethier (Pennsylvanie), 

L. ïrôntigoé (Ptaif-I). K. Head et J. Ries ; 
(British Columbia). N-Hood (Stradi- 
clyrieL Tb- Mayer et J.-L. Mucchielli (PR- i 

ns-D. C-A. Mi chalet (Paris- Dauphine). 
ARuemao (Toronto), P. Saucier (Or- 
léans), L. Stenwacgen (Loovain). A Ver- ^ 
becke (Bruxelles), R. Vsugeteis (Lou- 
vain), H. Yamawakî (UCLA). 

JSSSÆStES&StoSS 

ver). Information ; prof. J.-L- MucdseUi, 
Sorbonne, DEA de stratégie industrielle. 

TH/fax : 01-40-46-31-50, mm! : ces»- 
fi@ univ-parisl.fc. 

Communications diverses ^ 

L’OSE 

(Œuvre de secours aux enfants) 

a le plaisir de vous inviter & sa vente 
annuelle organisée au profit de son 
activité sociale et médico-roa'ate, 

le mardi 13 mal 1997, 
de 11 heures i 28 bernés, 

à la salle des fîtes de la mairie du 16°. 1 

7J, avenue Henri-Martin, Paris- 1 6*. 

- Lundi 12 mai 1997. i 20 h 30 : 
Hommage à V. Loborvitz. 

Table ronde « Le Maître ambigu : 
entre lucidité et fidélité amères». », 
avec Gérard Haddad. Alexandre 
DeraansU, Alain Didier-WeilL 
PAF - Centre communautaire de Puis, 

S. rue de Rochecbooan. Paris-9*. métro 
Carte. T3- : 01-49-95-95-92. 
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JUSTICE Tirois jours après la mise 
en examen, mardi 6 mai, pour 
« Wols et agressions sexuelles sur 
mineurs de moins de 15 ans par per- 
sonne ayant autorité », de Jacky 


Kaisersmertz, un instituteur retraité 
de cinquante-huit ans, écroué à la 
prison de Nevers, la ville de Cosne- 
sur-Loire (Nièvre) est sous le choc 
• DECRIT par ses voisins comme 


x un homme très sympathique, avec commune de Saint-Père, dont 
deux enfants bien élevés », Hnstrtu- dépendait son hameau. H avait éga- 


teur * sévère mais apprécié », selon 
un ancien élève, avait présidé les 
sociétés de chasse et de pêche de la 


fement créé, il y a quatre ans, un 
dub de karaté et dirigeait un cercle 
de billard. • LES PSYCHIATRES 


expliquent le silence des dizaines 
d'enfants victimes par leur * culpa- 
bilité très profonde », qualifiant le 
mutisme des habitants d'« attitude 
archaïque ». 







Pédophilie : les silences terribles et douloureux de Cosne-sur-Loire 

La mise en examen, le 6 mai, d'un ancien instituteur soupçonné d'avoir violé des dizaines d'enfants laisse abasourdie la petite ville de la Nièvre. 
Seuls les parents de Thierry Debain, auteur d'une plainte avant de se suicider, en janvier, tentent de raconter le calvaire de leur fils 
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COSNE-SUR-LOIRE 
de notre envoyé spécial 

Sortir du silence. Trouver les 
mots pour exprimer l’inimagi- 
nable. Regarder Thoneur en face 
et tenter de comprendre très te an- 
nées de mutisme. Triais jours après 
la mise en examm, mardi 6 mai, 
pour « viols et agressions sexuelles 
sur mineurs de moins de quinze ans 
par personne ayant autorité », de 
jacky Kaisersmerlz, un institutera 
retraité de cmquanteAimt ans {Le 
Monde du 10 mai), la ville de 
Cosne-sur-Loire (Nièvre) semble 
comme prise de vertige. 

Parmi les quelque douze mille 
habitants de cette commune, fl 
n'en est sans doute plus un qui 
, n’ait pris connaissance des laits ie- 
t prochés à randen enseignant. Des 
viols, attouchements et autres 
gestes à caractère sexuel ont été 
commis, entre 1966 et 1997, sur 
plusieurs dizaines de jeunes gar- 
çons. Des actes réalisés pendant 
des parties de pêche on des cueil- 
lettes de cham pi gnons, amqiipB « 
Jacky Kaisersmertz aimait 
conduire ses élèves après la classe 
ou pendant les week-ends. Désor- 


mais, tonte la viDe en parie. Mais, 
devant le trou noir de trois décen- 
nies qu'il s’agit aujourd’hui d’af- 
fronter, chacun semble hésiter, 
comme tétanisé par la peur du 
vide. 

Pour n’avoir plus supporté de 
vivre sur cette brèche, Thierr y De- 
bain est mort le 26 janvier. Un peu 
après son réveü, ce CRS de vingt- 
sept ans a absorbé une grande 
quantité de barbituriques. Puis fl 
s^est allongé sur son lit- Lorsque 
ses parents ont ouvert la porte de 
sa chambre. Us ont trouvé son 
corps inanimé. Et, inscrit sur les 
deux portes vitrées de r armoire, 
face aux palmiers du papier peint, 
le résumé d’une vie:. «Mes amis : 
papa, maman, ma soeur. Mon enne- 
mi: M. Kaisersmertz, violeur d’en- 
fants.» 

LA RÉVÉLATION DU SEOtET 

Dans le petit pavillon du ha- 
mean du Gué-Botron, Guy et Si- 
mone Debain en sont convaincus : 
« Notre. fils n'a pas supporté la révé- 
lation de son secret » Deux mois 
auparavant, le jeune homme avait 
réuni ses parents autour de la table 


du salon. « J'ai quelque chose à 
vous dire, foi été violé par Kaiser. s- 
mertz entre huit et douze ans» Vi- 
sage immobile, le père récite les 
mots dn fils. Il poursuit : «Je lui ai 
dit que je pouvais raider. U m’a dit 
qu’il avait vingt-six ans, qu'il était 
un homme, qu ’ü allait s’en occuper 
seul » Thierry avait contacté un 
avocat Et, le 27 décembre 1996, il 
déposait une plainte, avec consti- 
tution de partie rivûe, auprès du 
doyen des juges d’instruction de 
Nevers. «P nous a expliqué qu’il 
fallait qu'il porte plainte avant 
vingt-huit ans pour éviter la pres- 
cription», se souvient la mère. La 
loi prévoit en effet que ce type de 
faits tombe sous le coup de la pres- 
cription dix ans après la majorité 
de la victime. «H n’avait pas voulu 
porter plainte avant, ajoute 
M*» Debain, parce que Kaisers- 
mertz avait deux garçons encore 
jeunes et qu’ils ne devaient pas souf- 
frir pour hd. » 

Du 27 décembre au 26 janvier, 
les parents ont gardé le sDence. 
« Entre nous, on en parlait très peu, 
précise la mère. Juste le soir, lors- 
qu'à la télé ils montraient Dutroux, 


Thierry nous disait: * La aussi, ça va 
se savoir. 9 Mais à l’extérieur, on di- 
sait rien. » Tout juste Simone 
avait-elle lâché quelques mots le 
Jour où Jacky Kaisersmertz avait 
franchi les 80Q mètres qui séparent 
leurs deux maisons afin de venir 
leur acheter du sable pour son jar- 
din. «fai refusé. P a fait de l’esprit, 
a demandé s’0 fallait compter les 
grains, fai dit non, vous aurez rien 
du tout P m’a demandé pourquoi 
rai pas répondu. P a reposé la ques- 
tion. Je lui ai dit: “ Demandez à 
Thierry. "P a pris son seau vide et il 
est parti» 

Après la mort de leur fils, Guy et 
Simone Debain ont commencé à 
raconter la vérité à quelques amis. 
Aux gendarmes, aussi, qui avaient 
entamé leur enquête et interrogé 
des rffaain.»* d'anciens élèves. En- 
fin, au juge François Guyon, char- 
gé de l'instruction. Pourtant, au- 
jourd'hui encore, ils ne patient que 
« pour respecter les volontés de 
Thierry». Les faits, efie les évoque 
le regard éteint, lui, la voix rauque 
et le regard embué. Leurs visages 
s’animent, en revanche, lorsqu’ils 
parient de Thierry, ce petit bon- 


Les psychiatres soulignent « la culpabilité très profonde » des victimes 
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PARMI les quelque 65 000 enfants en danger 
de maltraitance en 1995, l'Observatoire natio- 
nal de l’action sociale décentralisé a recensé 
5500 mineurs victimes d’abus sexuels ou ris- 
quant de Fêtre. Depuis quelques années, ces 
chiffres sont en constante augmentation. Ce 
qui ne signjfiç pag, qye lenpmbre d’agressions 
sexuelîœSir nés feBdéuis.’ augmente. Les 
langues commencent en effet à, se défier: les 
campagnes. fwfiçmato.dSnfoima^on et la mise, 
en place d’un numéro d’appel gratuit et non 
identifiable (119) aident chaque jour de nom- 
breux témoins à sortir de F ombre. Le silence 
reste en effet la caractéristique majeure des afr 
foires de délinquance sexuelle. . 

Pourquoi les victimes de Jacky Kaisersmertz 
sont-elles restées silencieuses aussi long- 
temps ? Le professeur Cyrille Koupemik, psy- 
chiatre d’enfants, explique qu’«r il est difficile 
d’accuser quelqu’un qui est porteur de l'autorité 
et qui, en plus, est populaire. Cela revient 
presque à accuser sein propre père ». Les jeunes 
victimes ressentent en outre « une culpabilité 
très profonde ». L’instituteur a sans doute « usé 
de son autorité de maître pour interdire aux en- 
fants de parler, nous a précisé le professeur 
Ktoupemik. « Dans les affaires qui durent, lare-, 
lotion relève delà mentalité d’un couple patholo- 
gique. » 

professeur Stanislaw Tbmldewicz, pédop- 


sychiatre et directeur de recherches honoraire 
à l’insenn, constate la « peine effroyable à par- 
ler » des jeunes victimes. Selon hn, cette peur 
de la révélation, très fréquente, est « à la fois 
intrinsèque à l’enfant, qui a honte et peur d’être 
accusé d’avoir séduit son agresseur, et de la tech- 
nique du pédophile » pour le foire taire. Avec 
Tes plus petitsrâgés de cinq ou six ans, le pédo- 
phile peut invoquer * des choses magiques ». Le 
professeur Tonfldewicz se souvient ainsi dn cas 
d’un abusera qui jurait à sa victime quU déte- 
nait «le pouvoir de le faire engloutir par le trou 
de la baignoire ». 

TOUT SOUPÇON Dé MAUVAIS TKAITCMSfT 

Certains menacent l’enfant de mort, d’autres 
lui jurent que « personne ne le croira », qu’il se- 
ra «ridicule». Les psychiatres évoquent une 
autre explication, elle aussi « taboue en 
France », au silence des victimes : honnis dans 
les cas de « viol durable», si un enfant prend 
«un tant soit peu de plaisir» à des attouche- 
ments, souligne le professera Koupemik, «sa 
culpabilité sera renforcée » et sa parole encore 
plus interdite. Les enfants pensent aussi parfois 
que « F adulte est dans son droit». 

Pourquoi les parents de Cosnes-sur-Loire 
s’ont-Qs pas parié ? Sans exclure Je fait que cer- 
tains d’entre eux ont pu ignorer les faits, leur 
silence reste pesant' «11 est vraisemblable que 


des gens étaient plus ou moins au courant», 
avance le professeur Koupemik. Les médecins, 
que la loi oblige à signaler tout soupçon de 
mauvais traitement à enfant « hésitent parfois à 
le faire, de peur de perdre leur clientèle». Les 
mères, quant à elles, ont «à choisir entre la 
souffrance de leur gosse et le maintien de la cel- 
lule et de la réputation familiale», affirme le 
professera Tomkiewicz, pour qui l’affaire Kai- 
sersmertz s'inscrit dans «une .attitude. un peu 
archaïque, heureusement de plus en plus rare », 
selon laquelle « rhonorabilité du monsieur vaut 
plus que la souffrance de Fenfant». Le spécia- 
liste regrette par afllenrs, lorsque de tels abus 
se produisent en milieu scolaire, que « la hié- 
rarchie puisse également se taire». 

Le projet de loi du gouvernement sur la pré- 
vention et la répression des atteintes sexuelles 
commises sur des enfants prévoit la présence 
d’un psychologue lors de l’audition des vic- 
times. Une commission d’experts planche par 
ailleurs sur les possibilités d’enregistrement 
des témoignages des Jeunes abusés, ce qui per- 
mettrait d’éviter les interrogatoires à répétition 
et, sans doute, d’accélérer les procédures {Le 
Monde du 27 mars). En amont, 0 faut absolu- 
ment délivrer la parole pour « stimuler la révé- 
lation », conclut Cyrille Koupemik. 

Laurence FoUéa 


homme de la Ddass, arrivé chez 
eux à deux ans. «On en avait eu 
d’autres avant, en nourrice. Mais 
lui, tout de suite, il était ici chez lui 
A cinq ans, on l'a adopté. » Une 
scolarité qu’ils croient sans his- 
toires, le service militaire, puis 
l’entrée dans la police. Et toujours 
le sport: football, course à pied, 
moto— et gymnastique. 

DE NOMBREUSES ACTIVITÉS 

Cette dernière activité, c’est Jac- 
ky Kaisersmertz qui la pilotait 
Avec succès d’ailleurs, puisqu’il 
avait hissé le petit dub de Cosne 
jusqu’à l’échelon national. Mais 
l'instituteur avait bien d’autres ac- 
tivités. Bon chasseur, pêcheur 
émérite, mycologue averti et pas- 
sionné de fbssQes, il avait présidé 
les sociétés de chasse et de pêche 
de la commune de Saint-Père, dont 
dépendait son hameau, il avait 
également créé, il y a quatre ans, 
un chib de karaté- Plus récemment, 
fl dirigeait le cercle de billard de 
Cosne. «Je lui avais demandé de 
faire partie du conseil municipal, 
confesse le maire de Saint-Père, 
Marc Avrain. Cest la seule fois qu’il 
m’a refusé quelque chose. Il voulait 
garder du temps pour la pèche et les 
champignons. » 

Derrière « un homme très sympa- 
thique, avec deux enfants bien éle- 
vés», des voisins parisiens peinent 
à discerner un pédophile. « Un ins- 
tituteur sévère mais très apprécié», 
témoigne un ancien élève, au- 
jourd’hui âgé d’une trentaine d'an- 
née. Devant l’école qu’a a long- 
temps fréquentée, gui accueille 
aujourd'hui son ' fils et où ’ jacky 
Kaisersmertz a exercé jusqulà sa 
retraite, en septembre 1,993, fl hé- 
site: «Je n'drrive pas à croire que 
tant de personnes aient pu rester si- 
lencieuses, soupire-t-3. Et que nous, 
on n’ait rien vu. On savait tous qu ‘il 
était homosexuel II y a bien des gens 
qui ont dû savoir qu'il était aussi pé- 
dophile. » 

« Bien sûr, ça se savait, il avait 
même eu un blâme il y a six ans, à 
cause de ça », assure un autre 
parent d’élève. « U avait été muté 
pendant deux ou trois ans, et puis il 
était revenu, c’était il y a très long- 
temps ». croit se souvenir le maire 
de Saint-Père. Au rectorat, on dé- 
ment de telles affirmations (lire ci- 
contre). Sa femme même n'était 
pas au courant, renchérissent ses 
collègues. « Dans l'état actuel de 
l’enquête, rien ne permet de penser 


que les gens savaient, explique le 
procureur de la République de Ne- 
veis. Mais j'avoue que c’est difficile 
à croire ... La nature des faits est 
malheureusement banale, mais un 
secret gardé à pareil échelle, c’est 
vraiment troublant. » 

Comme semblent également 
troublantes les dernières agres- 
sions, commises il y a seulement 
« quelques semaines », selon le 
procureur. Celles-ci devraient 

« De bons rapports 
d'inspection », 
selon le rectorat 

« Cétoit un bon instituteur, avec 
de bons rap p or te d’inspection, cor- 
rects, de quotité », noos a déclaré, 
vendredi 9 mai, ie recteur de 
Facadémie de Dijon, Josâane At- 
tnd, à propos de Jacky Kaisers- 
mertz. «Sur le plan de la rumeur 
publique, rien n’avait filtré j on est 
très surpris », a-t-elle ajouté. 

Par affleure, le recteur explique 
que la gendarmerie est venue, le 
23 avril, à r inspection acadé- 
mique de Nevers pour étudier le 
dossier administratif de Fancien 
instituteur et qu’elle a « emporté 
toutes les pièces Jugées néces- 
saires ». Concernant un éventuel 
blâme dont Jacky Kaisersmertz 
aurait fait Tobjet, M”Attnel es- 
time que T«on ne peut rien tire 
sur ce dossier. L’opinion publique 
n’a pas à savoir avant que la justice 
tnt firit son travail De toute façon, 
à n’est pas dangereux B n’est plus 
devant les élèves », avant de 
conclure: « H n’y a pas eu de sanc- 
tion administrative, d'après ce que 
Ton a comme informations. » 


certes permettre de confondre Jac- 
ky Kaisersmertz, car, contraire- 
ment à nombre des plaintes dépo- 
sées, elles ne seront pas frappées 
par la prescription. Mais elles 
posent une autre question : com- 
ment, alors qu’0 avait été formelle- 
ment désigné par Thierry Debain, 
Jacky Kaisersmertz a-t-il pu, depuis 
décembre 1996, foire de nouvelles 
victimes? Cette question laisse 
muet le palais de justice. Comme 
si, ici aussi, résonnaient encore des 
silences vieux de trente an s. 


Nathamel Herzberg 


Bernard Tapie tiendra à nouveau la vedette dans le procès des comptes de TOM 
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C’EST beaucoup plus qu’un 
simple procès de fausses factures 
et de détournements de fonds qui 
va se tenii; dn 12 au 30 mai, devant 
le tribunal correctionnel de Mar- 
seille. Au-delà , de la comptabilité 
passée dn club de football de 
l’OM, toute une époque devrait re- 
surgir : celle d’une équipe triotn- 
. phant sur les terrains ; celle, a u s si , 
d'un Bernard Tapie donneur 
d’ordres, mêlant ambitions spor- 
tives et carrière politique. Pour 
■une ville à peiné remise de la dis- 
grâce de son chib dans le feuille- 
ton du match « arrangé » VA-OM, 
en mai 1993, ü y a là comme une 
ultime épreuve à surmonter, un 
passage obligé pour en finir défini- 
tivement avec les années Tapie, 
président du dub phocéen d’avril 
1986 à décembre 1994. 

Une fois de plus, Bernard Tapie 
sera, ie personnage central de Fau- 
dience. Comme à Valenciennes, 
pour le procès VA-OM- Comme à 
. Béthune, pour celui de Pentreprise 
Testut Comme à Paris, pour la 
gestion du Phocéa. Condamné à 
huit mois d’emprisonnement 
ferme dans Je. dossier valenden- 
nois, Bernard Tapie effectue, de- 
puis le 13 avril* sa peine sous un 
régime de semi-Hberté, donnant 
chaque soir à la maison d’arrêt de 
Luynes. Ce- régime sera suspendu 
pendant la durée du procès mar- 
seillais. ... 

- aFonVèntfemaux condasions 
du juge <fmstructiaa.JMerre Hnfi- 


pon dans son ordonnance de ren- 
voi du 13 décembre 1996 (Le 
Monde du 3 janvier), toutes les 
manœuvres financières du club 
devraient être examinées : les 
transactions douteuses, l'utilisa- 
tion de sociétés-écran, les salaires 
attribués à certains joueras sous 
forme de prêts (Vercruysse, Fors- 
ter, Gîresse_X les fortes sommes 
versées à divers intermédiaires. 
Sur ce plan, au moins, Paudiençe 
. sera fort instructive, même si les 
abus de biens sodaux et antres dé- 
lits reprochés à la plupart des vingt 
prévenus concernent une période 
(1987-1993) qui parait aujourd’hui 
bien lointaine. 

AU.CŒUR DU SYSTÈME 

En dehors de M. Tapie, d’autres 
anciens dirigeants devront s'expli- 
quer. A commencer par Jean- 
Piene Bernés, directeur général du 
club au moment des faits. 11 avait 
joué un rôle décisif dans le dossier 
VA-OM en- reconnaissant la culpa- 
bilité marseillaise dès le premier 
jour d'audience, fragilisant du 
même coup la position du «pa- 
tron ». Michel Jfidajgo, ancien ma- 
nager général du club, sera égale- 
ment présent, ainsi que Jean-Louis 
Levreau, ancien vice-président de 
TOM et ex-rédacteur en chef du 
Provençal, qui comparaît pour 
avoir largement contribué aux dé- 
tournements de fonds, selon l’ac- 
cusation. parmi Jes autres. «yè- 
. dettes » annoncées, plusieurs 


intermédiaires du football. Agents 
de joueurs, organisateurs de 
matchs, maquignons chargés de 
« s'occuper » des arbitres, ils 
étaient au cœur du système. Rien 
de plus efficace, en effet, qu’un in- 
termédiaire rémunéré sur des 
comptes bancaires à P étranger. 

Mais fis ne devraient pas être 
tous présents sur les bancs dn pa- 
lais de justice. Le Grec Spyros Ka- 
rageorgis, dont le nom est cité à 
maintes reprises dans l’ordon- 
nance de renvoi, manquera proba- 
blement à l’appéL Cet homme de 
coulisses, radié par les instances 
européennes dn football en 1990, 
est présenté par le juge comme un 
«faux facturier-corrupteur», n fait 
Tobjet d’un mandat d’arrêt inter- 
national. 


Même s'il a souvent été limité 
dans son enquête par la dimension 
internationale de ces. réseaux d'in- 
térêts, le juge Philipon a évalué à 
un peu plus de 88 millions de 
francs le montant des « détourne- 
ments commis au préjudice de Fas - 
sodation et de la SAOS Olympique 
de Marseille » . Quant an préjudice 
subi par la régie publicitaire offi- 
cieuse de FOM, la société RMGP, fl 
s'élèverait à près de 13 millions de 
francs. Soit un total d’environ 
101 millions de francs. Nul ne sait 
trop ri ces millions ont servi à 
payer des joueurs au «noir», à 
enrichir certains dirigeants, à cor- 
rompre des arbitres, voire à tout 
celaàlafbis_ 

Certains prévenus s’explique- 
ront-ils sur lhititisatioa faite de cet 


La liste des vingt prévenus 


Outre Bernard Tapie, sept anciens dirigeants dn chib figurent par- 
mi les prévenus : Fanden directeur financier, Alain Laroche ; F an- 
cien manager général de FOM, Michel Hidalgo ; Fex-vice-président, 
Jean-Louis Levreau ; Elfe Fefious, ancien directeur dn groupe finan- 
cier Tapie et, à ce titre, trésorier de FOM ; Claude Ghidaüa et Domi- 
nique Fatras, les deux animateurs de la sodété RMGP, régie publici- 
taire ; Fancien directenr général, Jean-Pierre Bernés. 

Sont également prévenus, plusieurs intermédiaires : le Croate Lju- 
bo B arm, le Français Alain Migflacoo, FïtaBen Lido tFOnofrio, le 
Portugais Manuel Barbosa, ie Grec Spiros Karageorgis. Enfin di- 
verses personnes comparaîtront: Fanden entraîneur de Nantes kfl- 
roslav Blazevic : Fanden président du club de Mulhouse André Goe- 
rig ; un avocat anglais. Meivyn Steia ; un hommes d’affaires, 
Jean-Louis Hagnenauer ; un expert-comptable, Lennard Lazarus ; un 
imprimera, Michel Trader; et David Ben Attar, chef vendent 


argent? Cest toute la question. 
Aucun d’entre eux n’ayant été ren- 
voyé devant le tribunal pour cor- 
ruption, le sujet des matchs 
« achetés » ne sera pas abordé di- 
rectement. Le problème sera 
néanmoins omniprésent, obli- 
geant les uns et les autres à s'ex- 
primer. Sur ce point, l'ordonnance 
peut en effet paraître quelque peu 
contradictoire. Bien qu’aucune 
poursuite en ce sens ne soit de- 
mandée, le tenue « corruption » 
apparaît dans le texte à diverses 
reprises. 

COMPÉTITION FAUSSÉE 

En s’appuyant sur l’étude des 
circuits financiers et les déclara- 
tions de plusieurs prévenus. 
M. Philipon estime que les fonds 
étaient détournés dans le but de 
« fausser la compétition sportive ». 
Le magistrat écrit que M. Tapie 
« achetait des joueurs de renommée 
internationale, payait des sommes 
excessives ou injustifiées à certains 
intermédiaires, surfacturait le mon- 
tant de certains transferts et faisait 
appel à de faux facturiers, ce qui lui 
permettait de disposer de fanés oc- 
cultes ajin de pouvoir, le cas 
échéant, acheter certains matchs, 
approcher certains joueurs ou cor- 
rompre certains arbitres ». 

Au cours de l’instruction, plu- 
sieurs personnes ont clairement 
fort référence à des matchs « ar- 
rangés », notamment Jean-Pierre 
Bernés et l’intermédiaire croate 


Ljubo Barin, qui a également tra- 
vaillé avec les Girondins de Bor- 
deaux de Claude Bez. Parmi les 
matchs suspects figurent ceux dis- 
putés contre l’AEK Athènes en 
1989, le Spartak de Moscou en 1991 
et le FC Bruges en 1993. Selon 
M. Bernés, une « somme d’environ 
5 à 6 millions de francs servait 
chaque année à acheter des matchs 
de championnat et de coupe d’Eu- 
rope ». Tout cela, «à la demande 
de Bernard Tapie ». En outre, 3 ar- 
rivait que Ljubo Barin fournisse 
des « hôtesses accueillantes» aux 
arbitres. Ces accusations 
confirment les rumeurs circulant à 
l’époque dans les stades et confor- 
tées ensuite par l’affaire VA-OM. 

Le juge n’a pas pu mener à 
terme des investigations sur 
d’éventuels matchs truqués. Ce 
volet complémentaire aurait né- 
cessité d'importantes recherches à 
l’étranger. H est vrai que le parquet 
n’a jamais trop insisté : fl n’a déli- 
vré aucun réquisitoire supplétif 
permettant à M. Philipon d’élargir 
le spectre de ces investigations- 
Malgré tout, si les accusations 
concernant le championnat de 
France et les coupes d'Europe sont 
confirmées à l’audience, l’en- 
semble du football international 
sera ébranlé. Alors, ce procès 
pourrait devenir le plus retentis- 
sant dans Fhistoire - déjà longue - 
des « affaires » du ballon rond. 

Philippe Broussard 
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Un nouveau témoignage met à mal 
les accusations contre Jean-Marc Deperrois 

« L'un des gendarmes m'a dit : “Après tout il y a déjà eu des erreurs judiciaires" » 


Les thèses de l'accusation ont été à nouveau Marc Deperrois. Un directeur d'école a témoigné cesse, selon lui, de « charger j» l'accusé. * Quel- 
malmenées, vendredi 9 mal devant la cour d'as- de la façon dont les gendarmes en charge de quefois, ça me faisait froid dans le dos. Ils 
sises de la Seûrë-MarïtJJTte, qui doit juger jean- l'affaire de (a Josadne empoisonnée n'ont eu de avaient leur conviction », a dédare le temûin. 



ROUEN 

de notre envoyé spécial 
Cest une voix étranglée, gui jail- 
lit par saccades, dont on ne situe 
pas immédiatement la provenance 
dans la salle 
comble. Puis le 
regard se pose 
sur l'accusé. 
Après 

douze heures 
d'audience, 
vendredi 
procès 9 mai, Jean- 
Marc Deperrois s'effondre sur son 
banc, relève la tête, passe ses 
mains dans ses cheveux : « C'est 
pas vrai ! On ose des choses pa- 
reilles— Ah, les salauds ! Il en fallait 
un !»M C Charles Libman, son dé- 
fenseur, Tait un geste pour apaiser 
l’accusé, puis, revenant à ce qu’il 
vient d’entendre : « Monsieur le 
président, c’est la première. fab de- 
puis cinquante ans que je suis aux 
assises- » A la barre, Jacques Isaac, 
directeur de l’école privée Sainte- 
Geneviève de Bolbec (Seine-Mari- 
time), mesure encore à peine la 
portée des propos qu’Q vient de 
rapporter. 

Invité à confirmer que Jean- 
Marc Deperrois, accusé d’avoir 
tué, en juin 1994, la petite Emilie 
Tanay en empoisonnant de la Josa- 
dne, se trouvait bien à la kermesse 
de son école le 29 mal 1994 - soit 
un jour où d’autres témoins affir- 
ment ravoir vu à la mairie de Gru- 
chet-ie-Valasse -, le directeur 
d'école a expliqué son émotion de- 


vant, selon lui, r Insistance des gen- 
darmes qui sont venus l'entendre à 
plusieurs reprises à « charger » 
l’accusé pendant l’enquête. « Quel- 
quefois, ça me .faisait froid dans le 
dos. Us avaient leur conviction, 
f avais l’impression qu'ils cessaient 
sur ordre— Au début, 3s disaient : 
“Vous verrez, ça ne sera pas une 
nouvelle affaire Grégory. * » 

Puis M* Libman a rappelé au té- 
moin, qui ne cache pas sa propre 
conviction de l'innocence de F ac- 
cusé, les propos qu'il lui a rappor- 
tés dans une lettre, en décembre 
1996. «C’est vrai, un jour, run des 
gendarmes m'a dit: "Si Deperrois 
était vraiment innocent, il ferait la 
grève de la faim ou Use suiciderait. 
" D’ailleurs, l’un d’eux m'a dit aussi : 
■ Après tout, il y a déià eu des erreurs 
judiciaires. Ce ne sera ni la première 
ni la dernière - "lia peut-être aussi 
ajouté: “malheureusement". » 

Ces dernières assertions, iné- 
dites, ajoutent à l’expéditive psy- 
chologie des enquêteurs. Du box 
s'élèvent toujours les convulsions 
qu’elles ont provoquées. *11 en fal- 
lait un ! », répète l'accusé, tandis 
que sa mère et son épouse quittent 
la salle. Puis M* Libman fiait acter 
les propos du témoin. Alors, Jean- 
Marc Deperrois se lève, saisit le 
micro : « Monsieur le président, je 
suis innocent et vivant. » Et puis : 
«La petite Emilie, elle me tient la 
main depuis tellement longtemps et 
j'y suis pour rien. Monsieur (sem- 
blant regarder le père d'Emilie], je 
vous ai écrit— Depuis le 27 juillet— 


On s’acharne contre moi et, avec ce 
que fai entendu.- que voulez-vous 
que je pense ?» 

Comme un château branlant, le 
« faisceau de présomptions » de 
l'accnsation montre chaque jour 
un peu plus ses fragilités- Vendre- 
di 9, Monique et Jean-Pierre Made- 
leine, un couple de voisins de la 
mairie de Gruchet-le-Valasse, dont 
Jean-Marc Deperrois était 
deuxième adjoint au maire, a té- 
moigné. ils ont affirmé avoir vu 
Taccusé à deux reprises, les S et 
29 mai 1994, sortir du domicile de 
Sylvie Tocqueville, la secrétaire de 
mairie avec qui Faccusé entretenait 
une relation secrète. « ta deuxième 
fois, ses mains étaient recouvertes 
d’une paire de gants en latex», a 
précisé le mari. 

« UN AFFABULATEUR » 

Des débats, il est apparu que ces 
témoins n’ont jamais tait mention 
de leurs observations à quiconque 
avant le 31 août 1994, soit quinze 
jours après qu'eut été connue Far- 
restation, fin juillet, de M- Deper- 
rois. Monique Madeleine avait af- 
firmé en avoir parié à son fils, ce 
que celui-ci a infirmé. Matérielle- 
ment. fi a été de plus constaté par 
le juge d'instruction qu’une partie 
des affirmations de Monique Ma- 
deleine, qui aurait fait « miroiter» 
une fenêtre pour épier ses voisins, 
étaient impossibles. De même 
pour certaines affirmations de 
jean- Pierre Madeleine, contredites 
par une reconstitution. 


Imprécise lors de l'instruction 
quant à la date de ces observa- 
tions, Monique Madeleine affirme 
aujourd'hui être sûre des dates du 
8 et du 29 mai pour * avofr retrouvé 
m calendrier des postes » sur lequel 
elle avait coché les jours de ces 
«faits troublants »■ Calendrier 
qu’elle n’a cependant jamais 
communiqué aux enquêteurs. Suc- 
cédant à une multitude de contra- 
dictions internes aux déclarations 
des époux Madeleine, le président 
Reynaud a finalement rappelé les 
dispositions du code pénal en ma- 
tière de faux témoignage. 

Un témoin, cousin, est venu dire 
pour sa part quel crédit il accordait 
au maçon retraité: «Madeleine, il 
a tout vu. Sa tout fait. Cest un qffis- 
bulateur. Ü croit ce qu’il dit, même si 
ça parait invraisemblable, il est fart 
en paroles; faible en actes; 3 jidt 
? intéressant. » La défense a suggé- 
ré que le couple avait cherché à 
« accréditer la thèse des enquê- 
teurs 

Convié par le président Reynaud 
à témoigner sur d’éventuels inci- 
dents qui se seraient produits dans 
la salle des témoins destinée à les 
isoler des débats en cours et à évi- 
ter toute concertation, le gardien 
chargé de le surveiller a apporté 
cette précision : lorsque sa femme 
témoignait à la barre, M. Made- 
leine « poussait la porte pour écou- 
ter ce qui se disait dans la salle 
d’audience 

Jean-Michel Dumay 


L'employé ayant découvert les archives du camp de Rivesaltes s'explique 


PERPIGNAN 

de notre correspondant 

Cest toi employé 1 municipal du service d'en- 
tretien de là ville de Perpignan. Jacques Cha- 
moux, quarante et un ans, qui a retrouvé dans 
une décharge publique une partie des archives 
du camp de Rivesaltes, où ont été internés des 
milliers de juifs pendant l'Occupation 
(Le Monde du 10 mai). L’homme, qui avait tenu 
à rester anonyme lorsque le quotidien L’Indé- 
pendant a révélé cette découverte le 8 mai, s’est 
présenté vendredi 9 mai à l’occasion d’une 
conférence de presse tenue par le directeur des 
archives départementales des Pyrénées-Orien- 
tales et un représentant de la préfecture. 

Jacques Chamoux a alors remis à la respon- 
sable des archives deux épaisses chemises de 
documents en disant: « Je ne voulais pas qu’ils 
finissent à la poubelle, je suis content de les avoir 
sauvés. » L'employé municipal a alors expliqué 
avoir fait cette découverte en novembre 1996. 
«Je ne savais pas trop quoi en. faire, a-t-il décla- 


ré. Quand fai vu qu’il s'agissait de documents 
concernant les juifs, je suis allé à la synagogue et 
au centre communautaire du Moulin à vent, à 
Perpignan, fol glissé des mots dans fa boîte aux 
lettres pour dire ce que j’avais trouvé. Personne 
ne m'a jamais contacté. Cest pour cela que je 
suis allé voir au journal L'indépendant ». Les 
responsables de la communauté juive ont pour 
leur part déclaré Ignorer ces tentatives de 
contact 

Le préfet Bernard Bonnet a souligné, vendre- 
di 9 mai dans un communiqué, que l'enquête 
préliminaire ouverte par le parquet devrait 
faire la lumière sur la manière dont, « quatre 
ans après la profanation du cimetière juif, le 
U juin 1993, la mémoire collective a été à nou- 
veau profanée ». Pour sa part, le maire de Per- 
pignan, Jean-Paul Alduy (UDF-FD), a porté 
plainte. 

Lors de la conférence de presse, Marie-Edith 
Brejon de Laveignée, directeur des archives 
départementales, a souligné que « la loi de jan- 


vier 1979 fat obligation à quiconque, adminis- 
tration. ou particuliers détenant des documents, 
publics, de lés vérsèr sans dém'àux archives^dé- 
partementales ou nationales». • ■" - 

EDe a précisé qû’ïl est « totalement exçht que:: 
les documents évoqués par le journal L’IndépêrP' ' 
dant aient pour origine un vol dans les locaux de 
son administration ». M“ Brejon de Lav&gnée 
a rappelé que « les archives départementales ont 
en leur possession toutes les fiches concernant tes- 
réfugiés internés et détenus des camps de 1939 à 
1945 » et que ces documents « représentent 
cent mètres de linéaire » aux archives. 

Enfin, la responsables des archives s’est fa- 
terogée : « Pourquoi la personne qui a découvert 
ces documents les a-t-elle remis à la rédaction de 
L'Indépendant ?». Vendredi soir, Jacques Cha- 
moux et Joël Mettay, journaliste à L'Indépen- 
dant étaient entendus par le SRPJ de Perpi- 
gnan. dans le cadre de l’enquête ouverte. 

Jean-Claude Marre 


PROCLAMATION REQUIRING 
ATTENDANCE OF DEFENDANT 

(Onder 5, rule 20 of the Code of Civil Procedure) 

JN THE COURT OF SH. B.S. CHOUDHARY A.D.J. DELHI 
AT 

SUIT NO. 350/96 

M/s Delhi Financial Corporation 

of/against 

(1) M/s Pamir International Pharma Ltd. 

Regd. Office : E-572, Greater Kailash Part - Il (Second Flooi) 
New Delhi, through rts Dîrectors/Promotors ateo at 21 DSIDC 
Compfex Scheme, Il Okhla Industrial Area, New Delhi, 
and also at Factory promises 619/19 Chatterpur, New Delhi. 

(2) Sh. Amarjeet Singh S/o Sh Harbans Singh. 

(3) Sh. Kulwant Singh Wadhwa S/o Sh. Jagran Singh. 

(4) Sh. Gurcharan Singh Bajaj S/o LL Sh. Saroop 
Singh. 

(5) Sh. Harbans Sadana S/o LL Sh. Moor Singh. 

Ail Directe rs & Guarantore of Respondent Ko. 1 and service 
ta be effected at Regd. Office : E-572, Greater Kailash Part 11, 
New Delhi. 

(6) Smt. Satwant Kaur W/o Sh. Gurcharan Singh r/o 
G-14/6, Mahriya Nagar, New Delhi. 

THE DEFENDANT ABOVE NAMED 

WHEREAS you are Intentionalty evading service of summons it is 
hereby notified that if you shall not défend the case on 15/5/97 the 
day fixed for final disposai, itwîti be heard and determined ex-parte. 
G1VEN under my hand and the seal of the court the 15 day of 
April 1997. 

Sd /- 

B.S. Choudhary 

Additions! District & Sessiona! Judge, Delhi (India). 


PROCLAMATION EXIGEANT 
LA PRESENCE DU DEFENDEUR 

(Décret 5, règle 20 du Code Civil) 

DANS LE TRIBUNAL DE M.B.S. CHOUDHARY A.D.J. DELHI 
POUR PROCES NO. 350/96 
La société Delhi Financial Corporation 
de/contre 

(1) La société Pamir International Pharma Ltd. 

par Pinte rmédiaire des ses directeurs/fondateurs 
Siège social : E-572, Greater Kailash Part - Il (2 nd Floor) New 
Delhi; aussi à 21 DSIDC Complex Scheme, I! Okhla Industrial 
Area, New Delhi, 

et aussi aux locaux de l’usine à 619/19 Chatterpur, New Delhi. 

(2) M. Amarjeet Singh fils de M. Harbans Singh. 

(3) M. Kufwant Singh Wadhwa fils de M. Jagran Singh. 

(4) M. Gurcharan Singh Bajaj fils de feu M. Saroop 
Singh. 

(5) M. Harbans Sadana fils de feu M Moor Singh. 

Tous directeurs et garants du défendeur No. 1 seront effectifs 
au siège social ; E-572, Greater Kailash Part 1), New Delhi, oCt 
sera remise l’assignation. 

(6) Mme. Satwant Kaur épouse de M. Gurcharan Singh 

domiciliée à G-14/0, Malvîya Nagar, New Delhi. 

LE DEFENDEUR SUSNOMME 

Etant donné que volontairement vous évitez les assignations, 9 
vous est signalé par la présente que s i vous ne plaidez pas pour 
la défense du procès le 15/05/1997, date arrêtée pour la 
résolution définitive, la cause sera entendue et résolue ex-parte. 
Signé par moi et scellé par le tribunal le quinzième jour d’avril 1997 . 

Signé 
B.$. Choudhary 

Additional District & Sessions Judge, Delhi (India). 


recourent au moins 
une fois à l'école privée 

Les parents d'élèves sont en congrès 


TANDIS que S'achevait à Lille, 
samedi 10maf, le 78 e congrès de la 
Fédération des parents d’élèves de 
l'enseignement public (PEEP), ou- 
vert le 8, te congrès de l’Union des 
associations de parents d’élèves de 
renseignement libre (Unapel) dé- 
butait à Beaune, pour deux Jours. 
Le président des parents du public 
(400 000 adhérents à la PEEP), 
comme celui du privé 
(800 000 adhérents à l’Unapel), 
deux organisations réputées 
proches de la majorité, ont eu des 
mots assez durs pour la politique 
éducative du gouvernement Alors 
que les élections législatives se 
profilent, ces critiques ont pris un 
relief particulier. 

Jean-Pierre Bocquet, président 
de la PEEP,' qui assume son sixième 
et dernier mandat, a regretté l’ab- 
sence du ministre de l’éducation 
nationale au congrès pour cause 
de campagne électorale: « Fran- 
çois Bayrou est avant tout un 
homme politique, un remarquable 
politique d'ailleurs, qui a réussi à 
calmer le jeu pendant quatre ans. 
Mais n’ù-t-fl pas joué la tranquillité 
au détriment dé l'éducation ? Ait 
lieu de quelques mesurettes consen- 
suelles, nous aurions souhaité qu'il 
nous mène plus vite, plus loin, plus 
haut » 

Sur le thème de l’égalité des 
chances, qui était au centre du 
congrès de la PEEP, M. Bocquet a 
évoqué la politique des ZEP (zones 
d'éducation prioritaires), lancée en 
1982, pouf en critiquer les résul- 
tats: fondée «très justement »sœ 
te p rinci pe de la riîgerfrninatin n pO- 
sïtfve, qui consiste à « donner plus 
. à ceux qui ont moûts», elle à pro- 
duit des «résultats (qui] n’ont pas 
été à la hauteur, ne réussissant pas 
en fp™ rh ?figrj quoi que ce 
soit à IWkj: r feof0ié'w à la margj- 
naEsafforrfer jeunes en difficulté *. 
Il faucte^fage ggj ètate, a ajouté 
M. BocquéC Inventer une autre 
pédagogie » en faisant porter les 
efforts sur l’école élémentaire. 
L’aménagement des rythmes sco- 
laires ét le développement de ren- 
seignement professionnel appa- 
raissent aux yeux de là PEEP 
comme deux dossîers-clés pour 
faire face an « nouveau défi démo- 
cratique » posé à F école. 

Ces deux réformes sont égale- 
ment m à mettre en haut de la 
pile», poux Philippe Toussaint, 
seul candidat à la présidence de 
FUnapel, qui va entamer son 
sixième. et dernier mandat «Rien 
n’a été-fait en matière deformation 


professionnelle, à aucun niveau. On 
ne peut pas à la fais ouvrir larg e- 
ment l'université et ne pas diversifier 
les filières », nous a déclaré 
M. Toussaint 

Par ailleurs, «une chance histo- 
rique » sc dessine, pour l'enseigne- 
ment privé, selon Philippe Tous- 
saint Deux chercheurs, -Gabriel 
Langouët et Alain Léger, viennent 
en effet de démontrer que 50% 
des familles ont recours à rensei- 
gnement privé au motus une fois 
durant la scolarité de leurs enfants. 
«L'augmentation constante de ce 
“ zapping scolaire? entre le public et 
le privé prouve que les Français sont 
autant attachés aux deux sys- 
tèmes », commente' M. Taussamt. 
Le privé accueille' aujourd'hui 
«• une population largement plus 
composite qu'i 7 y a 20 ans, se rap- 
prochant sociologiquement dé ceüe 
du public ». La conjonction de ces 
faits obEge renseignement privé, à 
95 % catholique, à s’adapter. « Ces 
recherches nous obligent à mieux 
définit encore notre différence pour 
fidéliser ces parents zappeurs », 
analyse M. Toussaint 

Gabriel Langouët devait venir 
présenter F ouvrage qu’Q s’apprête 
à publier avec Alain Léger [Le choix 
des familles. Public ou privé?, édi- 
tions Fabèrt, 1997), lors du congrès 
de l’UnapeL Les auteurs soulignent 
que la motivation parentale est es- 
sentiellement liée à la recherche de 
la réussite scolaire, lorsqtfest fait 
le choix du privé. Langouët et Lé- 
ger sont, sur cé point, en désac- 
cord quasMotaJ avec Fïnsee, dont 
une étude montrait. Fan dernier; 
que le choix des familles reste lar- 
gement subordonné à des convic- 
tions- religieuses (Le Monde du 
11 mai 1996). - 

- Poussant plus- tom- sur- Je» terrain 
des ‘cbMpbrtemlehtr faafrüi aux , - 
Langouët et I^gef observent aussi 
quelle fpasèé srolairé «des (parents 
est déterminant pour le choix pu- 
blic-privé : lorsque les parents ont 
été tous deux élèves du public, ils 
reproduisent ce choix dans 75 %' 
des cas. H en va de même dans le' 
privé. Lorsque les parents ont ef- 
fectué des parcours différents -un 
dans le privé, un dans le public, ou 
«zappeurs» - 60% d’entre eux 
utilisent les deux secteurs pour 
2ieurs enfants. Malgré cette forte 
reproduction du modèle parental, 
les chercheurs estiment qu’elle ira 
s’atténuant, en raison du zapping 
scolaire croissant 

Béatrice Ourrey 


Heurts entre bandes de jeunes 
etpolitiersdansle Val-d'Oise 

DE VIOLENTS AFFRONTEMENTS entré bondes de jeunes et ftjrces.de 
f ordre ont eu fieu à Sarcelles (Val-d’Oise), jeudi 8 mai dans la soirée. Sept 
personnes, six poEdeis et un jeune, ont été légèrement btessées/Les pc-i 
tiers ont interpellé quatorze Jeunes, dont plusieurs mhynrs, placés eu 
garde à vue. L*un d’entre eux a été atteint d'un coup découteau dans le dos. 
Selon les forces de Fondre, une bagarré se serait dédanchée au semcFun 
groupe «Tune quarantaine de jeunes d'origines ehtmques différentes qui 
auraient «Euite pris à partie la trentaine de poïitiers qui tentaient de les sé- 
parée Naïf des personnes interpellées ont été remises en Bberté,verxfeKfi 
soit Les cinq jeunes majeurs ont étéprésentés au parquetdePonfltolse. 

DÉPÊCHES 

■ AFFAIRES: Fanden chef de cabinet de Michel Noirà la mairie de 
Lyon, Bernard Sanoca, a été remis en ifoerté, ie 2S avril, aptès six mois 
de détention provisoire. Mis en examen le 23 octobre 19% pour «faux, 
usage de faux, nxef d’abus de biens sociaux et complicité », fi est soupçonné 
d’avoir bénéficié de 1,5 raillions de francs de fausses factures entre 1992 et 
1995. 

■ ÉCOUTES : sekm le ronmal Ubérathm. rex-caphafne Kami Ban-B an- 
rait adressé, le 30 avril un courrier au juge Jean-Marte Char jte; Hanc te- 
quel il affirme que Pantien directeur de la DST, Jacques Foumet; a Ôté en 


: M** Françoise Sampeimans, ex-tBrectrice du Jour- 




diffa mation , vendredi 9 mai, à 20 000 francs d’amende. L'hebdomadaire 
avaft affinnéqueFanden ministre de la adtürejack Lahg avait demandé au 
prop riétaire d u tableau de Van Gogh le jardin à Anvers, M. Jacques Walter, 
une commisskm de 30 millions de francs en échange d’une autorisatkm 


le 



■ESCROQUERIE: un esaoc international a été extraite d’Espagne 
vers la Béance et mis en examen, vendredi 9 mai,. pour «escroquerie», h 
Toulouse (HauterGaronne). U est soupçonné d'avoir extorqué 50 mSEons 4 


auprès d'un réseau financier fictit 
■GRÈVE DE LA FAIM : Jean-Louis Ttarqtrïn, condamné le 21 mais der- 





faim. Le 9 avrfl, la chambre d'accusation de Ta cour d’appel cfAix-cn-Pio- 
venoe avaitrejeté sa demande de mise en liberté. ' 
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N cette année 1991, 
le Festival de 
Cannes est féti- 
chiste. Four justifier 
la présence envahis- 
sante de Barton Fink 
des frères Coen, qui 
remporte, fait 
unique dans Fhis- 
l. toirc du Festival, les trois prix prin- 
■* dpaux (Mme d’or. Prix de la niîw 
en scène, et Prix d'interprétation 
masculine), Roman Polanski, le 
président du jury, explique que « le 
festival n’est pas une organisation 
charitable qui distribue les chaus- 
sures. Si Fon a déjà donné une paire 
à celui-là , faut-il en donner aux 
autres, même â eües ne sont pas à 
leur taille?» 

Ce n’est pourtant pas r impres- 
sionnante collection récoltée par 
les frères Coen qui crée la sensa- 
tion à Cannes, mais F arrivée en 
grande- pompe de Madonna avec 
ses quinze malles et tout son staff. 
Madonna dont le documentaire 
réalisé par Alek Keshishian, Ai Bed 
with Madonna, est présenté hors 
compétition, précédé d’une vague 
réputation de scandale. C’est pro- 
mis, cette fois, Madonna se met à 
nu, comme personne d’antre aupa- 
ravant fl est sûr que, filmées en 
35 mm, ses bottines ont une tout 
antre aDure. 

Souvent décriée, Firni ptionde 
Madonna an milie u des 'festivités 
cannoises marque un changement 
d’époque. Un changement qui ne 
fait pas plaisir à certains, selon 
Jean-Marc Ban; l’ami du dauphin 
dans Le Grand Bleu, « c’est une ca- 
tho frustrée _ Un gadget sans inté- 
rêt ». Marco Ferrai est plus direct : 
« Cest qui, Madonna ? Ici, elle vient 
casser les coudles au cinéma. » Les 
stars du grand écran ne suffisant 
plus à alimenter Fappétit vorace du 
festival, elles sont débordés par ce 
phénomène nouveau, issu de la té- 
lévision et dn dip. 

■four à tour Marifyn. Monroe et 
Jane Russell, la coiffure brune 
qu’elle arbore pourla première fois 
cette année en fait une répfique fu- 
gace de la star des Hommes pré- 
fèrent les blondes. Brigitte Hebn, 
Jean Hariow, Louise Brooks, Jayne 
Man^ddt.Madonna confisque à 
elle toute seule Fâge d’or holly- 
woodien des studios et de Fexpres-. 
s talinism e allemand. Elte -annexe 
autour de sa propre personne toute 
une mythologie dont le public croit 
qu’elle est la réincarnation. Avec 
Madonna, toutes les images se re- 
trouvent à niveau, les compteurs 
dn recyclage sont remis à zéro, la : 
star n’est plus quelqu’un que Fan 
rencontre (comme une étoile fi- 
lante), mais un objet bon marché 
que l'on peut toucher avant de 
s’apercevoir qtfil est en toc. 

M ADONNA le savait sans 
doute avant de fouler le 
sol cannois: les stars du 
petit écran ne brillent plus du 
même éclat. Seuls quelques papa- 
razzi et une poignée de fans dé- 
chaînés ont fait le déplacement à 
l’aéroport de Nke pour traquer la 
madone accompagnée rie ses 
gardes dn corps, son attachée de 
presse, son maquilleur, son entraî- 
neur sportif, un diététicien et une 
bonne quinzaine de malles. Ils ne 
verront (Telle que les vitres fumées 
de Fimmense Mercedes Kmouane 
qui remmène à FHÔtd du Cap, à 
Antibes. 

Les aficionados devront se 
contenter d’une vague histoire de 
cocaïne planq uée dans des boîtes 
de maquillage de Pentourage de la 
star et qui aurait poussé les doua- 
niers, à la suite d’un coup de ffi 
anonyme, à passer an pogne fin le 
contenu des divers bagages. Le zèle 
était de mise ce samedHà à P aéro- 
port de Nice. «f n’y a pas de raison, 
expliquait l’on des gabions, qu’on 
e mm e rd e un maximum n'importe 
qui pour deux grammes tTherbe, et 
qu’on ne vérifie pas quelqu’un dont 
tout le mérite est d’oser montrer son 
culsurscènel ». 

Très prudente, Madonna va res- 
ter; td un vampire, pendant qua- 
rante-huit heures 1 Faim des re- 
gards, avant la présentation de son 
film, le hindi, à la séance de minuit 
Elle s’installe dans la fameuse suite 
644 de FHôtel du Cap, juste après 
que te directeur de rétablissement, 
M. IrondeBe, eut pris soin &r agré- 
mentes rie roses jaunes, la couleur 

préférée de la stat Pour ptes de sû- 
reté, ses gardes du corps passent 
les 250m? de sa suite au détecteur 
de bombe: Elle reçoit ensuite lon- 
guement son professeur de culture 
physique, qui repart avec la mis- 
sion de mettre an point un tracé 
pour le jog g in g fixé an lend e m ain 
matin.' 

Madonna s’accorde alors une 


sieste bronzante sur sa terrasse, 
spécialement aménagée d’une cin- 
quantaine de paravents, destinés à 
la protéger de la cinquantaine de 
photographes massés sur les ro- 
chers face à Fhôtel, et d’une gigan- 
tesque foule de badauds qui fai- 
saient déjà depuis plusieurs jotas 
du camping sauvage. On se croirait 
vraiment dans une version plus 
moderne de Paparazri, le court- 
métrage de Jacques Rozier sur les 
photographes i taliens qui, à Capri, 
traquaient Bardot pendant le tour- 


13 mai 1991 
Madonna. 


na, ou croit la connaître, personne 
en revanche ne sait qui est Alek 
Keshishian , le réalisateur du film. 
Keshishian est, à en crotte la star, 
un génie, diplômé de Harvard, sur- 
don é du vidéo-clip. Elle l’aurait 
choisi après avoir visionné son film 
de fin d’études, un opéra pop inspi- 
ré des Hauts de Hurlevent Mais 
Keshishian n’est pas FQrson WeHes 
annoncé et a pour ainsi dire dispa- 
ru depuis. H aurait en fait hérité de 
la casquette de réalisateur en rai- 
son de ses liens étroits avec Chris- 


le déclin des stars 


SIX JOURNÉES PARTICULIÈRES 


Une rétrospective 

des grands moments du Festival de Cannes 

FIN 



nage du Mépris. Au même mo- 
ment, on sosie de Madonna sème 
la panique sur la Croisette, mais 
ceux qui ont cru apercevoir la star 
tant espérée n’y auront vu que du 
feu. 

Madonna ne sortira pour ainsi 
dire presque jamais de sa chambre 
avant le lundi, à ce n’est pour son 
jogging. Son séjour se déroule dans 
un calme absolu. La star fait Funa- 
nfmité parmi le personnel de Fhô- 
teL Sa gentillesse, son attention, sé- 
duisent. Cest à peine si Ton fait 
attention au désordre installé dans 
sa chambre, «lorsque je lui fais un 
commentaire sur le temps, la mer ou 
le dd, elle y répond, eüe est formi- 
dable», raconte Franck, le major- 
dome de Fhôtel. dans tme inter- 
view à Eüe. Madonna est vraiment 
inv» rjiîr fille. Elle avait d’ailleurs su 
se mettre Franck dans la poche, 
ton de son, séjour à Fhôtel, Tannée 
précédente, en laissant une montre 
à son effigie, et les directives de son 


Au Palais, Madonna 
doit faire face à une 
salle à moitié vide. 
Au lieu des clameurs 
tant attendues 
pointe le bide. 

C'est que le service 
d'ordre, paralysé 
de trouille, a préféré 
le confort d'un 
huis dos à la menace 
d'une émeute 


concert, annotées de sa propre 
main. 

Le dimanche, des projections ré- 
servées aux joumafistes ont lieu à 
l’Olympia, un cinéma de la rue 
d’Antibes. Jean-Paul Gaultier, le 
couturier de la star, promet déjà 
une nouvelle Madonna. * On va en- 
fin découvrir non le mythe, mais la 
femme. Ce n'est pas la poupée Bar- 
bie sa y et remuante qu’on imagine, 
c’est une femme multiple, charisma- 
tique, généreuse, avec sa élans, sa 
faiblesses et sa compteur Qui peut 
être aussi bien autoritaire - certains 
la surnomment Hitler ou Saddam 
Hussein - que maternelle. On sent en 
elle unefbrce incroyable, un magné- 
tisme presque surnaturel. Les tabous, 
elle ne les ignore pas par invoca- 
tion, c’est sa nature, c’est tout (_)■ 
EUe a une rare intégrité, précise en- 
core le couturier, les calculs, la mal- 
honnêteté et l’hypocrisie sont des 
choses qu'elle ne supporte pas. » 

Si tout le monde connaît Madon- 


L'imtption 
de Madonna 
à Carmes 
marque 
un changement 
d’é 


topher dccone, le frère de la stat 
In Bed with Madonna alterne des 
scènes de concert tournées en cou- 
leur et en 35 mm avec des scènes 
en coulisses, filmées en noir et 
blanc. Comme annoncé, on suit 
Madonna partout, jusque dans son 
lit La question reste évidemment 
de savoir si ce document est vrai- 
ment pris sur Je vif, ou n'est qu'une 
fiction masquée. Four donner un 
effet de réel, Madonna avait pour 
consigne de ne jamais regarder la 
caméra. Efle Je fait pourtant une ou 
deux fois. «Ce fut une erreur », re- 
connaît Alek Keshishian dans un 
entretien avec Studio. Difficile ef- 


fectivement de croire en une quel- 
conque spontanéité lorsque Ma- 
doona s’esclaffe en apprenant le 
viol d’une fille de son équipe. Ou 
s’affale sur la tombe de sa mère en 
disant: « Jamais je n’aurais eu ce 
besoin de reconnaissance et d’amour 
si elle avait été là. » Ou encore 
quand efle regarde Kevin Costner 
et se retourne veis la caméra pour 
confier à quel point ce dernier l’en- 
nuie. Ou enfin quand elle aspire 
goulûment une bouteille de Coca. 

Le dimanche, une soirée est or- 
ganisée au Palm Beach. Personne 
ne connaît Fbeure d’arrivée de Ma- 
donna, mais on sait qu’elle sera là. 
Parmi les invités, tous triés sur le 
volet, on aperçoit Stevie Wonder, 
Spike Lee, Tina itimer, Eddie Mur- 
phy, en compagnie de ses habituels 
gardes du corps qui avancent en 
épi, l'entourant comme un homme 
d’Etat Madonna arrive en coup de 
vent, vers mimât, vêtue d’une mini- 
jupe noire. Elle fait un bref passage 
sur la piste de danse, entourée de 
ses gardes du corps, puis repart 
aussitôt Le seul incident à signaler 
dans cette soirée très sage est l’arri- 
vée surprise de Guillaume Durand, 
alors présentateur du journal télé- 
visé de la Cinq, suivi de ses camera- 
men. Ne possédant pas le prédeux 
sésame lui perme t t a nt d’accéder à 
la soirée, il est brutalement 
éconduit par des gardes du corps 
qui ne le connaissent pas. 

L E lendemain, lundi 13 mal, 
alors que la pression autour 
de la chanteuse n’a cessé de 
monter, sa réticence à vouloir se 
montrer n’ayant fait qu'attiser Fat- 
tente des médias et du public, Ma- 
donna passe sa matinée à donner 
des interviews à la presse. « EUe 
était d’un professionnalisme exem- 
plaire », se souvient Michel Buts- 
tein, rattaché de presse du film. 
Entre deux entretiens, elle de- 
mande plusieurs invitations pour 
aller voir The Indian Runner, ; le pre- 
mier film réalisé par son ex-mari, 
Sean Benn. EUe se voit opposer un 
refus cinglant. Robin Wright, la 
com pagre de Penn à l’époque, ne 
supportant pas l’idée de voir arri- 
ver l’ancienne égérie de son 
compagnon. 

Avant d’entamer la montée des 
marches autour de minuit, M adon- 
na, entourée de quelques proches, 
paît pour une petite balade sur le 
yacht du propriétaire de AAA, qui 
distribue le fflm en Rance. La pe- 
tite croisière se déroule sans in- 
cident; jusqu’au moment où un in- 
vité a Hdée saugrenue de mettre 
un peu de musique. La publiciste 
de la star intervient, éteint immé- 
diatement, et met un morceau 
d’Edith Pial. Piaf c’est la France, 
elle présente aussi le grand avan- 
tage d’être morte, et de ne pas faire 
de concurrence à la madonne. Mais 
ce n’est rien à côté de ce qui va 
suivre : Madonna renverse son as- 
siette sur sa robe. Jean-Paul Gaul- 
tier se transforme alors ai pressing 
et tente de réparer les dégâts Le 
plan Orsec est déclenché. Ce soir- 
là, la robe de Madonna, c’est le nez 
de Cléopâtre, le talon d’Achille, au- 
tour de laquelle on s'affaire dans le 
plus total affolement, certains en- 
visagent même de ne la vêtir que 
d’un voile de mousseline. 

Cela ne sera pas le cas. Les dé- 
gâts sont réparés in extremis. Pour 
la montée des marches, les organi- 
sateurs avaient installé un disposi- 
tif d’éclairages spécialement étudié, 
apporté tout spécialement de Cflne- 
cïtta. Après avoir grimpé la moitié 
du fameux escalier, Madonna se 
tourne alors vers la foule, rejette 
son peignoir en satin rose fraise, et 
laisse apparaître son soutien-gorge 
de satin blanc signé Jean-Paul 
Gaultier. Le pire est pourtant en- 
core devant eüe. A peine arrivée 
dans la grande salle du Palais, alors 
que dans la foule compacte on 
aperçoit quelques bras qui agitent 
en vain un ticket d’entrée, comme 
des milliardaires sur une Ile dé- 
serte, Madonna doit foire face à 
une seconde catastrophe: une salle 
à moitié vide. Au fieu des clameurs 
tant attendues pointe le bide. Cest 
que le service d’ordre, paralysé de 
trouille, a préféré le confort d'un 
huis clos à la menace d’une 
émeute. Rares seront donc ceux 
qui auront eu 1e privilège d'aller au 
Ut avec Madonna. Mais le principal 
est fait, et la vedette pourra repartir 
le lendemain avec la satisfaction du 
travail accompli : le coup média- 
tique a fonctionné, comme prévu, 
fout le monde a entendu parier du 
lit de Madonna. Reste une seule 
question : était-il nécessaire d’aller 
Je visiter? 

Samuel Btumenfeld 
Photographie : ITamso 
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HO R rzo N 5- HISTOIRE 


Yolanda Giglioti, dite 


Miss Egypte à vingt et un ans, Italienne née au Caire, l'interprète de « Gigi l'amoroso » incarna une certaine chanson française, de la naissance 
du 45 tours à la mode disco. Diva populaire aux tourments intimes, elle se donna la mort en mai 1987, après le suicide de trois de ses amants 


D ALEDA est de 
celles qui crient 
et s’habillent de 
noir quand un 
grand malheur 
arrive. Et tout 
peut arriver. 
Tout le pour- 
tour de la Médi- 
terranée le sait: le destin est là qui 
guette, qui se joue des humains et 
marque de ses chiffres -trois pour 
DaHda. Des coups de revotas; des 
barfâturiqucs assommoirs, une cou- 
ronne mortuaire expédiée dans la 
loge le soir d’une première à r Olym- 
pia, des yeux qui se défont, sans axe, 
maintes fois opérés : tout se oombat. 
Dalida en a souvent ri, elle en a 
pleuré, mais elle n’a jamais pu s’en 
décevoir : la ioïe est un cadeau, eOe a 
sou corollaire, la souffrance, une 
obligation atavique. 

DaBda la Méditerranéenne, la Le- 
vantine, s’est donné la mort le 3 mai 
1987 à Paris. EDe était née au Caire le 
17 janvier 1933, dan< le quartier 
chrétien de Qxnibra, où sa famille 
s’était installée après avoir quitté la 
campagne calabraise. Dans ce temps 
écoulé, cinquante-quatre ans, Q y eut 
bien des histoires, des hommes, des 
amours, des chansons, l'invention 
du juke-box, du Teppaz, le duel An- 
quétil-Pouikior, la mort de Nasser. 

La lace obscure de Yolanda Gi- 
glioti, née aux forceps, commence 
par une histoire d’oefl. Yolanda est 
bébé, les méthodes sont archaïques, 
eOe a les yeux bandés pour cause 
d’infection oculaire, die hurle et ne 
se calme que quand son père, PleUO, 
premier violoniste à l'Opéra du 
Caire, lui joue delà musique. Elle est 
privée de lumière pendant quarante 
jouis. Le nerf optique dévie: Quand 
on enlève les pansements, Yolanda 
est défigurée par le strabisme. Pietio 
est «Jbu de douleur, écrit Catherine 
Rihoit, dans la biographie très 
complète qu'elle a consacrée à DaE- 
da. n sort dons la rue en courant B 
hurle le nom du médecin criminel. - B 
veut le hier. GiuseppmaQamèœl at- 
terrée. serre contre elle sa Jille, qui 
sanglote ». Exubérance du drame, 
violence des maux de tête. La petite 
fille gagne un surnom: j 
«Quafzyeux». < 

La vie de Dalida sera émaillée j 
d'opérations délicates; la dernière i 
date de 1984. Et alors qu'en 1986 efle 
triomphe en jeune grand-mère da n s 
Le Sixième Jour de Youssef Chahine, 
la vedette contemple son miroir jus- 
qu’à Fobsesson. 

La psychanalyse, Dalida n'était 
pas contre. Elle s’y livra, non pas 
avec Jacques Lacan, comme le dit la 
rumeur - efe a suivi quelques sémi- 
naires du maître-, mais avec de plus 
obscurs que lui. L’un de ses docteurs 
de l’âme, Guy Pitchal, l’appelait 
« Faspinrteur» à cause, expBqna-t-ü 
un jour à la télévision, de «son im- 
mense désir de connaître ». Femme- 
objet des déàrs sentimentaux de la 
foule, DaBda étaft chanteuse de va- 
riétés populaires. Mais eOe s’était 
mise à Une Teflhard de Chardin et 
Freud, car die avait effectué sa des- 
cente aux enfers: dose massive de 
tranquillisants absorbée en mars 
1967 dans le secret d’un grand hôtel 
parisien. Deux mois auparavant, son 
amant, Luigi Tfcnco, jeune premier 
de la chanson à texte italienne, écor- 

Tou jours vivante 

Dalida continue de mener une 
belle carrière discographique, 
d’abord dans le bock catalogue 
de chez Barclay, où eUe talonne 
Jacques Brel (environ 100 000 CD 
vendus par an). Les Années Or- 
lando, 1970-1997 - douze disques 
compacts proposés an prix 
moyen de 1 300 francs - a dépas- 
sé le cap des 3 000 ventes le pre- 
mier mois. Sorti simultanément, 
début avril, à l’occasion du 
dixième anniversaire de la mort 
de la chanteuse, sa version résu- 
mée (un double CD) atteint au- 
jounfhul les 120 000 exemplaires 
vendus, aidée par une cam- 
pagne de publicité télévisuelle 
de 6 millions de francs, essen- 
tiellement sur TF i. 

Depuis deux ans, grâce à des 
prouesses technologiques -col- 
lage de voix, «mixage-, Dalida 
est entrée dans l’univers de la 
dance, atteignant les premières 
places des hit-parades Interna- 
tionaux des discothèques. 




R UE Damrémont, au pied 
de te Butte Montmartre à 
Paris, les bureaux des 
Productions Orlando main- 
tiennent on charme désuet, celui 
de la mémoire, sans ostentation. 
Le patron, Orlando, frère et léga- 
taire universel de Dalida, gère le 
souvenir comme une veuve. U y a 
ces rayonnages de classeurs où 
sont soigneusement collées les 
coupures de presse depuis 1954, 
ces alignements de trophées, de 
décorations, de récompenses - du 
bronze, des ors, de l’argent-, des 
angelots, des timbales. Q y a ces vi- 
trines où donnent les matrices de 
45 tours, de 25 cm, de microsil- 
lons. Au bout d'un couloir jalonné 
de disques d'or, de platine, on 
croise Antoine Angelli, fidèle par- 
mi les fidèles, arrivé dans la mai- 
son un an après sa création en 
1970, alors que la société s’appelait 
encore International Show, et que 
fa cousine Rosy assurait le secréta- 


chard Anthony- Mais die quille le 

pays du Raïs pour tenter sa chance à 

Paris, capitale accueillante, où 
triomphent, au-débat des aimées 50, 
les chanteuses à accent, ^Espagnole 
Gloria Lasso en première figue. En 
1954, Yolanda gagn*» le codcouts de 
Miss Egypte, en cachette de sa mère 
Fteppma, qui élève, seule, ses trois 
enfants depuis la mort do père, re- 
venu désemparé et violent de trois 
ans <f enfennement dans on camp 
réservé aux Italiens d’Egypte, intier- 
nés en 1940, quand le roi Farouk s’al- 
lie avec l’ Angleterre contre F Italie 
mussofimenne. 

Brune, pulpeuse, les yeux fardés, 
Yolanda est engagée par le réalisa- 
teur égyptien Niazi Mostafa pour 
jouer, en arabe, le rôle d’une infir- 
rmém-ranrp dans Sigma wa kass (Un 
verre, une cigarette). EDe y chante, en 
italien, Desderio di uriora, en s'ac- 
compagnant au piano et en jouant 
de la jupe échancrée. En français, 
die rient, la même mnA», un rôle 
cFespkmne dans Le Masque de Tbu- 
tankhamon, du metteur en scène 
Marc de Gastyne, qui-Ptavite à Paris 
et lui trouve un protecteur morale- 
ment ccxrect, te cdtonélVk^ - 

Dalida - te Kan, d’abord suggéré 
par Nias Mostafa, évoque Samson 
et Dalüa, te film à succès de GecüIL 
De Mille - débarque à-ftoris à NoS 
1954. Bientôt die fait te couverture 
de CI némonde, posant en maillot 
panthère, absorbée par un faux bai- 


Des coups de revolver, des barbituriques 
assommoirs, des yeux qui se défont 
maintes fois opérés : tout se combat 


DaBda la Méditerranéenne, la Levantine, en 1957. 


ché et intense, s’était tiré une balte 
dans la tête, alors que la fête battait 
encore son plein au Festival de San 
Rema Sa chanson, Gaoamore, ciao, 
avait été méprisée par le jury. Dali- 
da, déjà superstar en Italie, Pavait 
chantée après fia. EBe avait le sens 
des palettes, pas lui. L’Italie fit un 
mythe de Tenco, et de Dafida une 
coupable. 

EDe tenta de tuer en elle tout ce 
que son compagnon n’avait pas jugé 
assez fort pour le retenir à la vie. 
Dalida avait le sens du jutum, ce 
* bateau noir», titre d’un fado 
qu’elle avait emprunté au répertoire 
d'Amafia Rodrigues. Quel mystère ! 
Quel bric-à-brac au fond des âmes ! 
La France, et Fltafie, et rÉgypte, en- 
core cosmopolite, et Dafida, avaient 
bien ri avec Yltsi bitsi petit Bikini, 
24 000 Bacd, Tanner fadement 

Dalida est une femme de son 
tonps. EDe cherche alors les voix de 


rapaîsement en Inde aux côtés d'un 
conférencier initié aux choses orien- 
tales, Arnaud Desjardins, auteur des 
Chemins de la sagesse, un best-seDer 
du genre. A Dalida, il prêts son 
amour; et son gourou, qu’elle fré- 
quente assidûment trots ans disant. 
Dafida la brune affiche une blon- 
deur kitsch comme un fauteuil de 
velours rose. Elle s'apprête à triom- 
pher à F Olympia, met an point un 
nouveau répertoire, sérieux, clas- 
sique, où trône Avec te temps, de Léo 
Fteiré, qu’elle a rencontré en 1970 en 
Italie du Sud et qui Fa convaincue 
qu’elle « étaà mûre ». Deux ans plus 
tard, Dalida inaugure le cycle des 
conversations iutnues avec un nou- 
vel ami, Prançois Mitterrand, ren- 
contré lois d’un gala du Parti socia- 
liste en 1972. Le futur président 
prendra pour habitude de venir dî- 
ner de fruits de mer rue cPOrchampt, 
à Montmartre, où Dalida habite une 


maison à tarasses, à balcons, à 
étages. EDe soutiendra Fhomme tors 
de la présktentieDe de 1981, sans en- 
thousiasme politique, et souffrira 
dans les années qui suivirent d'une 
étiquette ff artiste offideDe. 

Dafida aiaaft pu rester en Egypte» 
un pays qui donna à la France 
Claude François, Reda Caire ou Rè 

A lire, à écouter 

te Disques: Les années Barclay, . 
I956-1970^un coffret de 10 CD 
511099-2. Les années Barclay, ûn ‘ 
double CD Barday 537207-2. Les ' 
armées Orlando, Versions originales 
1970-1997, un coffret de 11 CD ' 
OriandtVBaxulay 537288-2. Les 
années Orlando, un double CD 
Oïlando/Barclay 537264-2. Comme 
si fêtais là, un CD Orlando 
450999271-2, distribué par 


ser dans- tes bras de ton partenaire. 
Facteur (23 VûlaL EBe s’essaie aux 
cabarets: EBe çnqaaJSfangèze au pa- 
. radis à Sorte Lasso, fa .friture rivale, 
et l'interprète an radio-crochet de. 
l'Olympia, où trcashomutes se sont 
damé rendez-vous: Edifie Barday, 
Lucien Mûrisse, Biuno Coquatrix. Le 
p re mi er est en train d'inventer te 
show-business. Le deox&ne, jeune 
directeur artistique d’Europe 1, bou- 
leveraete monde cte la radio. Le troi- 
âème vient d'assister au parcage des 
fanfaiiik de son nouveau music-hall, 
TOtympia, par tes jeunes supporters 
de «Monsieur 100000 volts », Gil- 
bert Bécaud. 

Avec Dafida, ils inventent 1e rode 
orièntaLle twist levantin. Os tirent la 
rhaqshn italienne vas te Sud, et la 
chanson française vers le monde. 
AncBambinp, ils mettent la France 
bigarr ée de Faprè&^uare, ses ûnnri- 
grés italiens, espagnols, ses Gitans, 
ses Arabes, face à son histoire cok> 


Carrère. A ma m anière, un CD 
Orlando 063014251-2, distrinué 
par East/VWest. ; . 

• livres : DaBda, de Catherine 
Rihoit, éd. Pfon/Podret, 1997, 

747 p, 40 F. Dalida, de Camflio 
Dacadie «Isabelle Salmon, 
éd. Varie Rétro. 1997» M4p-, 
textes, photos, accompagné d’un 
CD inédit de dix titres 
(« Musicorama » à TOtympia en 
1959), 275 F. 


Orlando ou l'art et la manière de gérer l'héritage 


rfat.L’empire Orlando, Citizen 
Race des œuvres de Dalida, est, 
dit-fl, « toujours artisanal ». 

0 repose cependant sur un im- 
pressionnant matelas discogra- 
phique : chantant en sept langues, 
Dalida aurait vendu plus de 
120 truffions de disques tous for- 
mats, CD et cassettes à travers le 
monde, dont 80 mUfions chez Bar- 
clay, sa première maison de 
disques. Orlando vient de céder le 
catalogue de la période classique 
de Dalida ( Avec le temps. Je suis 
malade ) et les années « disco » 
{Génération 781, au groupe Poly- 
Grara, maison mère du label Bar- 
clay. Profitant de respiration, en 
janvier 1997, du contrat de distri- 
bution liant sa société à East/West 
(anciennement Carrère, rachetée 
par Warner), Orlando a, dit-il, 
« cédé aux avances de Pascal 
Nègre, PDÇ de flo/yGram, et fan de 
Dalida. fai ainsi réuni l'ensemble 
de l’œuvre de Dalida sous un même 


label ». Entrée sous la coupe d*Ed- 
dy Barday en 1956, Dalida s’était 
délivrée, ai 1956, du contrat léonin 
qui la liait au colonel Vidal, son 
premier protecteur. En 1970, la 
chanteuse décida de voler de ses 
propres ailes et de créer avec son 
frère International Show. Le pre- 
mier disque, Daria diriadada, as- 
sure à lui tout seul l’avenir de la 
production familiale. Rar la suite, 11 
y aura une bonne collection de 
tubes planétaires dont Gigi l'amo- 
roso - 14 mimons de supports ven- 
dus en 1974, un record absolu. 

UN COUPLE QUASI GÉMELLAIRE • 
« Quand Dalida éternue, Orlando 
s’enrhume », plaisantait le tout- Pa- 
ris face à ce couple quasi gémel- 
laire. Etrange liaison que celle de 
ce petit homme blond, dynastique 
et voftibfle, et d’une sœur vedette 
solaire. Orlando s’appelle Bruno. Il 
est le frère cadet de Dalida, mais fl 
a pris le nom du frère ainé, Orlan- 


do. Bruno fait ses premiers pas de 
music-hall en 1958, au Caire, où il 
fait du cabaret sous le nom de 
Bruno Mon. Le pubfic aime sa ver- 
sion rénovée d'un air estudiantin 
des bords du Nil: Mustapha (« 7b 
m'allumais avec une aRumetttVEt tu 
m'as fait tourner la tête») popula- 
risé en France en 1959 par Bob 
Azzman et son orchestre. 

Arrivé en France en 1961 avec le 
reste de la famille, fl est soffirité 
par Philips, dont les dirigeants, 
Jacques Plé et Jacques Canetti, 
voient d’un bon œil le lancement 
de ce « frère de star »- même rou- 
lement des « T», même sens de la 
tragi-comédie à l'orientale, même 
voix chaude. Q ek récupéré in oc- 
tremfr par Ed^y Barday, qui s’em- 
presse de renrener sous le label de 
sa femme bfiettie, Bel Ain Bruno 
commettra quelques succès ( Elle a 
les yeux, dîm angé), sous un nou- 
veau nom, Oïlando, jugé plus exo- 
tique par_ Lucien Mûrisse, d’Eu- 


moiphoses, dans ses gestes de scène 

fntprew , riaiw fa di»lHir <fdn timbre 

^devoixi soHLgF&rée&feadSzanjes de 
■ mflfiem de lettres ifa du tir ateQ rs, de 

faritnw rfTrnp Iî rp*. - . 

jr bg’garÇOnsnKpfCpié. deiChoubra, 
qm suivait le Tour de Rance de 1964 
déguisé en homme aux côtés dn 
chroniqueur Antoine Blôndin, ne 
souscrivait pas à FSdée que^ «sans un 
homme, on n'est rien du mut»/ EDe 
chantait des histoires d’amour, 
belles (fi venait d’avoir dix-huit anÿ 
ou idiotes (Je m'appelle amnésie), 
Thymus du Mtàxfial 1982, la marche 
du Jour le plus long, le sirtakî de Zor- 
ba le Grec, ou HavaNaguBa an Ma- 
roc an lendemain de la guerre de six 
jours. 

01e s'insurgeait contre tes préju- 
gés, défendant te droit à l'homo- 
sexualité aux côtés du sénateur 
Henri Cavafltet (non inscrit). Mère 
protectrice, vamp et madone à la 
voix grave et aux épaules carrées, 
DaMa a pris le virage du disco & un 
moment où la communauté gay 
s'identifiait au genre. «Les homo- 
sexuels. commarte son frère Odan- 
do, savent créer les divas: la CaBas, 
Mariene Dietrich— » EDe aurait dû 
incarner Géopâtre pour an opéra- 
rode de Vittorio Rosri. Cest sous tes 
traits de la cône d’Egypte qu'on la 
voit aujourd'hui sur tes murs des 
villes. Le rêve finit en a ffîche 
commémorative, en pochette de 
cfisque posthume. - 

' Véronique Mortaigne 


ropel, qui tire les ficelles. La 
confusion des prénoms n'est pas 
innocente. L’aîné avait, par tradi- 
tion, joué te rôle du père à la mort 
de ce dentier. Le cadet endossa les 
paillettes. 11 échoua mais devint le 
mentor et le conseiller artistique 
de Dafida à partir de 1966. Présent- 
absent, Orlando (le vrai) restera 
dans l’ombre. A sa mort en 1989, fl 
exerçait les fonctions d'interprète. 
Sous Fidentité de rainé, Orfando 
est aujourd’hui le gardien du 
temple, celui qui refuse à Dafida 1e 
droit de mourir: Le contrat qui le 
fie à PofyGram, .et dont les mon- 
tants ne sœit pasTévâés, est d'au- 
teurs sign ifi catif: c’est une vente 
en viager: «Je ne voudrais pas que 
le catalogue soit galvaudé par les 
ayants droit, dit Qdando. fi devien- 
dra propriété de PafyGram à ma 
mort, mais Datida m 'appartient jus- 
qu'à la fin de mes jours. ’ 
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niate. Lurien Mcxisse est le fils d’on 
fourreur d’origine polonaise, blond, 
timide et réservé. Sa famflte a connu 
les camps de k mort hrflériensLnfa-' 
venté le matraquage pubfiritaire, : tes 
Scoubidous de Sacha DisteL Q 
cherche un look, des chansons (Gm- 
dolier. Corne Prima, Le Jour où la 
pluie viendra, Buenos noches mi 
amor), alors que l’armée de la 
ftànce.se mobifise sur te front algé- 
rien, que les:pîeds-fMtics fredonnent 
Th rias pas très bon caractère. La 
France a besoin de soltil pour meu- 


>r- «#- 


Luden Morisse épouse Dafida ea 
I960, (fivorce peu après an profit 
d’un doux play-boy. Dix ans püns 
tard, fhomme de radfo, remané a 
père de deux enfants, se tire une' 
balle dans la tfite. DaBda va au câme- 
tière ai veuve, la face voilée de lu- 
nettes noires. Un autre -de ses 
compagnons, Richard Chanfray, 
alias «le Comte de Saint-Ger- 
main», alchimiste et escroc, se 
donne la mort en 1983, dans un che- 
ntin creux des environs de Saint-Tro- 
pez. Le suicide, disait ftiul Qauriel, 
« est un manque de savoir-vivre ». 

Sphinx de la variété-efleéfimïne- 
ra 1a menace yé-yé en programmant 
Richard Anthony en première puits 
de sa tournée; efle régiera son 
compte au disco en se l’appro- 
priant -, Dalida mène sa vie comme 
on sculpte sa statue. Dans sesméta- 
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IJ COURRIER DES LECTEURS. Née aux BaWJnb en 

1967, la fonction de médiateur existeaujourd'huî dans une ving- 
taine de journaux de huit pays d'Europe. Le titre d'ombudsman 
est le plus répandu, à côté de ceux de public edrtor, readers re- 
presentatne ou defensordel lector. Pour la première fois, l'Orga- 


nisation des ombudsmen de presse a réuni sa convention an- 
nuelle hors d'Amérique, à l'invitation de La VanguardBa, Je 
principal Quotidien de Barcelone, et de son médiateur, Roger Ji- 
menez. Ette a porté à sa présidence ^Américaine Lynn Feigen- 
baian. du Wrgmian-Pitof de Norfolk (Virginie). 


Ombudsmen de tous les pays... 


par Thomas Ferenczi 


nir Fintérêt public ? par Furfannation, ont afin- se faire les porte-parole des exclus de Pinfonna- 
mé ceux pour qui compte un seul critère: «Ifs tion. Provocateur, l’écrivain catalan Manuel Vas- 
news. » Encore faut-il s'interroger sur la nature quez Montalban les a même accusés de n’être 

que tes «alibis » de leurs fournaox. Üs assurent, 
a-t-il dit, le « contrôle de qualité» du produit que 


A LA' CONVENTION annuelle des ombuds- 
men de presse, qui a rassemblé à Barcelone, du 
4 au 7 mai , une quarantaine de médiateurs issus 
de quinze pays» Je représentant du quotidien ja- 
ponais Yomiuri Shimbun a 
proposé à ses collègues quel- 
ques travaux pratiques en 
leur soumettant tm bref 
questionnaire. 

Première question: au 
cours de la prise d'otages de 


Japon, les mis la justifiant par le droft des lec- 
teurs à Pmfbanatkm, les autres la condamnant 
au nom de la protection des otages. Qu*» pen- 
sez-vous ? Les ombudsmen se qont divisés. Dès 
le moment où cette rencontre apportait des élé- 
ments d'information nouveaux, ont dit les mw, 
elle était légitime ; dans la mesure où elle n'avait 
pas pour but Fintérêt public, ont répondu les 
autres, eSe était critiquable: Mais comment défi- 


et les conséquences de cette information, ont 
objecté les autres. 

. Seconde question posée parle médiateur ja- 
ponais : comment éviter que soient diffusés par 
la presse les noms de pestâmes soupçonnées à 
.tort d’actes criminels, comme celui de Richard 
Jewell, accusé de l'attentat d'Atlanta avant 
tfftre innorenté ? Là encore, les uns ont estimé 
que The Atlanta Journal-Constitution, à Forigine 


Quill, organe de FAssodation américaine des 
journalistes professionnels. D’autres ont regret- 
té que toutes les précautions n’aient pas été 
prises. 

Au-delà des multiples cas d’école, qui ont fait 
Fobjet de discussions aminées, une réflexion 
s’est ausa engagée sur le rôle des médiateurs de 
presse. Certains intervenants les ont invités à al- 
ler plus lofe dans ]a critique du jouzuafisme et à 


fabrique leur entreprise, mais 3 leur est interdit 
de remettre en question la hiérarchie des valeurs 
sur laquelle ceBe-d est fondée et d’aider à la 
création d'une «culture alternative» qui rompe 
avec le « discours unique »àel a presse. 

Manuel Vasquez Montalban n’a pas tort. Les 
médiateurs ne se prennent ni pour Robin des 
Bois ni pour Mère Teresa, les deux héros popu- 
laires auxquels l’écrivain catalan les a ironique- 
ment comparés, üs défendent la conception du 
journalisme que propose le journal qui les em- 
ploie. Mais ils le font avec l’aide des lecteurs. Ce 
qui est nouveau, comme Font note plusieurs 
participants, c’est que les lecteurs aujourd’hui 
en savent souvent autant, ou presque, que les 
journalistes et qu'ils deviennent à leur tour, à 
travers Internet, des acteurs de la communica- 
tion. Aussi veulent-ils fine mieux associés à la 
vie de leur jouraaL Telle est la fonction des om- 
budsmen, qui espèrent ainsi ne pas servir seule- 
ment d’alibi à la presse telle qu'elle est, mais 
aussi (FaiguiDon à la presse telle qu’eDedoit être. 



L’avis f ima, rm journaliste de la té- 
pu médiateur léviskm japonaise a réussi à 
pénétrer, avec son assistant péruvien, dans ta ré- 
sidence de Fambassadeur du Japon, où fl a ren- 
contré pendant près de deux heures des 
membres du mouvement Tupac Amaru et des 
otages- Cette initiative a suscké un vif débat au 


de la révélation, avait fiait son travail en diffu- 
sant une information de source policière «U 
peuple d’Atlanta et le monde entier avaient le 
droit de savoir où en était Venquéte », a souligné 
Roger S. KtatzeL directeur de ce quotidien, dans 
une tribune que publie le dernier numéro de 


La Turquie en Europe 

Ceux qui demandent au- 
jourd’hui: «Les 7U rcs sont-ils des 
Européens ?» sont les dignes héri- 
tiers de ceux qui disaient hier: 
«D'ailleurs, les nègres ont-ils une 
âme ?» En corollaire, une antre 
question s'impose: «Les Euro- 
péens, sont-ils bien des Euro- 
péens ?» Bassons sur vingt siècles 
d'actes belliqueux et de. guerres 
impérialistes sur les cinq conti- 
nents et tous les océans. Bassons 
sur notre cotamaEsmeet toutes ses 
conséquences. Passons sur le na- 
zisme et toutes ses conséquences, 
fessons sur Mussolini, franco, 5a- 
lazar et Metaxas. Passons sur Co- 
ventry, le VéF. d’Hiv’, Sakiet-Sidi- 
Yousef, Charonne et Belfast. Pas- 
sons -sur S asajesaiï.aii l’Europe a 
laissé massacrer lés Bosniaques, 

mrrmw»>Tb> avait laissé - Twa s aa ny pr 

les üacb à: Çhgpxen Passons: aussi 
sur tous ceux quePEurope a tolé- 
rés sinon soutenus, de Bokassa à 
Mobutu, en passant par Po] Pot 
Passons sur notre indifférence et 
notre égoïsme, notre arrogance et 
notre ignorance, qui poussent les 
plus démunis- à croire que Finté- 
grisme au moins offre « quelque 
chose». Passons, en effet, parce 
qu’on ne. trouve dans F Histoire 
que peu de preuves démontrant la 
«vocation européenne » de l’Eu- 
rope. • 

Jean A. Prriot, 
Beylerbeyi (Turquie) 

Ledrott 

à l’indifférence -■ 

Dans Le Monde du 30 avril, vous 
soulignez le risque de l'indiffé- 
rence des Français face aux pro- 
chaines élections législatives. La 
question mérite, en effet, d’être 
posée: rùKfiffërence est-elle dan- 
gereuse?. 

D'une manière générale ettbéo- 

Il n'y a plus 

de saisons... 

Suite de la première page 

Le 26 mars, le deuxième assu- 
reur de la planète, la Suisse de 
réassurance estimait le coût des 
catastrophes naturelles «assu- 
rées» à 7,9 milliards de dollars 
(plus de 45 milli ards de francs), 
«un niveau très élevé par rapport à 
la moyenne desvmgt-cinq dernières 
aimées » (bien qu’inferieur de 20 % 
à celui de 1995). 

Ces indices récents d’un ré- 
chauffement global susceptible de 
provoquer un dérâgtemeot géné- 
- ratio* confirment ceux qui ont été 
déjà' rassemblés. Depuis cent 
trente et tm ans, c’est-à-dire- de- 
puis que la statistique des tempé- 
ratures existe au niveau mondial, 
les onze années les plus chaudes 
se sont situées entre 1980 et 1996. 
Les Nations unies estiment que 
«les désastres naturels significa- 
tifs» ont été multipliés par quatre 
ces trente dernières années. 40% 
des telles émergées^deJa planète 
sont touchées: par 1e phénomène 
de la désertification, soit une cen- 
taine de pays et plus de un milli ard 
d’êtres humains. Ces dix dernières 


tique, fl n’est pas bon. dans une 
démocratie, que les citoyens-élec- 
teurs se sentent inutiles et impuis- 
sants. L’indifférence, rria si gnifie 
qu’ils perdent le droit de choisir 
leurs gouvernants, non parce qu’il 
leur a été retiré de force, mais 
parce que ce droit ne leur paraît 
plus réel fcjL • • 

Toutefois, ces dangers peuvent 
.être nuancés à la lumière des cir- 
constances actuelles. 11 n’y a pas 
aujourd'hui de grandes idéologies 
politiques auxquelles on croit 
aveuglément, et pour lesquelles on 
est prêt à donner son sang. La 
montée du chômage est lente, ce 
qui atteoue la portée politique du 
phénomène. Aucun grand change- 
ment n*a suivi l'arrivée de Jacques 
Chïrac à TQysée. :Lîne même poli-' • 
. tique . de rigueur, d’austérité - ap- 
pelons-la comme cu vent 1 -, cobti- 
nue Æêtre menée' (±). ■ 
L'indifférence n'est donc peut- 
être pas ri alarmante. EQe corres- 
pond logiquement à une époque 
où le débat politique national est 
en suspens. Pourquoi? Parce que 
le chômage est la première préoc- 
cupation de Félectorat et que la 
droite et la gauche semblent suivre 
la même politique, en favorisant la 
construction européenne (-)- 
Ainsi, ces élections législatives 
ne sont plus vues comme un eq ieu 
politique majeur, mais comme la 
simple reconduction de gestion- 
naires à leurc postes respectifs. 

Laurent Targues, 
Vlfle-d'Avray 

(Hauts-de-Seine). 

Je ne voterai pas 
Je ne voterai pas les 25 mai et 
1“ juin. Je ne voterai pas pour la 
majorité actuelle, considérant que 
la dissolution est une manœuvre 
politicienne de bas étage, une 
faute éthique (en démocratie, on 


années, 105 millions d’hectares 
supplémentaires (environ deux 
feus la superficie de la France) ont 
été ainsi définitivement stérilisés. 

Pour la plupart des experts. Je 
phénomène «nature/» a une 
cause: ra ctivité humaine qui, en 
développant tm certain mode de 
vie, de transport, de production et 
de consommation, produit des gaz 
à effet de serre. Leur action dans 
l’atmosphère « piège » la chaleur 
de la terre, ce qui déséquilibre le 
chinât, rendant en particulier le 
cycle hydrographique «[dus vigou- 
reux», avec des sécheresses et des 
inondations «plus sévères». 

La communauté scientifique in- 
ternationale reste cependant par- 
tagée sur l’ampleur et les rythmes 
de.ee coup de chaleur ainsique sur 
ses conséquences. En matière cli- 
matique, on ne sait pas grand- 
. chose du râle régulateur des 
océans et des mystères de la cir- 
culation atmosphérique. Certains 
chercheurs, s'appuyant sur des 
données recueillies lors de forages 
dans les sédiments marin? et des 
: massifs coralliens (Le Monde du 
28 février), vont même jusqu’à 
contester la réalité du phénomène, 
rattriboant à quelque grande peur 
millénariste. 

. : 11 n'empêcha; Après le Sommet 
de la Tterre à Rio en 1992, une ins- 
tance internationale forte de 


respecte les règles du jeu et les 
échéances, sauf crise majeure et 
grave, ce qui, présentement, n’est 
pas le cas), un aveu d’échec, et 
donc qu’il est ubuesque de voter 
pour les sortants qui n'ont absolu- 
ment rien de nouveau à présenter. 
Je ne voterai pas pour le PS, qui, 
lui, a été au pouvoir pendant 
douze ans, voire quatorze, a laissé 
s’aggraver les problèmes majeurs 
de notre société: le chômage, Fex- 
clusion, la fracture sociale. Ce 
forent «les années fric» dont Ta- 
pie, ministre et toujours défendu 
par le président Mitterrand, a été 
le symbole et la honte. 

Je ne voterai pas pour le PC, un 
parti qui a cautionné Staline, 
Ceausescu et consorts, qui a donné 
en modèle {"Union soviétique et a 
été financé parle PCUS. le passé 
ne peuts’bublitt Je ne voterai évi- 
demment pas pour te FN, aux re- 
lents viebystes et fascistes, et qu’on 
ne peut, que rejeter. Je. ne voterai 
pas pour les écologistes, qui 
posent quelques bonnes questions 
et soulèvent des problèmes inté- 
ressants, mais n’offrent pas une al- 
ternative crédible de gouverne- 
ment. 

Donc, les dimanches 25 mai et 
l*jum, pour la première fois, je 
n’accomplirai pas mon devoir élec- 
toral, enseigné pourtant avec 
beaucoup de conviction dans une 
vie de professeur d’histoire- géo- 
graphie et instruction civique. Je 
conforterai Finage traditionnelle 
de l’abstentionniste : j’irai à la 
pêche (à la truite, à Cabières, Lo- 
zère). 

Gabriel Terrin, 
Beaacaire (Gard) 

La Pologne et l’OTAN 

M. Rocard s’oppose catégori- 
quement à l’élargissement de 
FOTAN en raison des besoins de 


2 000 spécialistes -1e Groupe in- 
tergouvememental sur le change- 
ment climatique (GICC)- s’est 
mise au travail. Ole a remis deux 
rapports, en 1995 et en 1996, dont 
les conclusions ne laissent que peu 
de place au doute : le réchauffe- 
ment climatique « s’accélère » et le 
Ken entre celui-ci et la concentra- 
tion croissante des gaz à effet de 
serre est une « quasi-certitude ». 

Les prévisions du GICC font état 
d’une hausse des températures 
comprises entre 1 et 3,5 degrés 
centigrades au cous du siècle à 
venir, ce qui constituerait sans 
doute un des chocs les pins forts 
de Fhistoire dnnatique de la pla- 
nète. Elles restent contestables 
dans la mesure où elles ne re- 
posent que sur des modélisations 
à partir d'ordinateurs qui, comme 
chacun sait, ne sont pas pro- 
phètes. Mais elles sont tenues 
pour s uffisamm ent plausibles et 
leur caractère de gravité est assez 
reconnu - « une question de vie ou 
de mort», selon la conférence des 
Etats signataires de la convention 
sur les Changements climatiques, 
réunis le 19 lûIDet 1996, à Genève 
- pour que les autorités politiques 
s’en saisissent 

- Malgré les divergences d'intérêt 
à court terme mire pays du Nord 
et du Sud, malgré les considé- 
rables enjeux économiques qui 


sécurité de la Russie que cette der- 
nière estime vitaux (Le Monde du 
19 avril). Bien entendu, je n’al pas 
l’intention d’engager une polé- 
mique à ce sujet Les arguments 
polonais dans cette matière pré- 
sentés à nos amis russes sont bien 
connus. Cependant, tout n’est pas 
si clair. L’auteur dit que, «le 
18 mars, la sous-commission ” Sé- 
curité " du Rrrlement européen a re- 
çu, en audition spéciale, trois 
membres de la Douma ~ », qui « ve- 
naient dégroupés différents mais re- 
présentaient ù eux trois plus des trois 
quarts des forces composant le Par- 
lement russe», et qu’en Russie les 
forces démocratiques sont minori- 
taires : la question est donc de sa- 
voir quelle est la position des trois 
quarts dont parie M. Rocard. 

Le. monde doit-Q alors soutenir 
la démocratie et son développe- 
ment en Russie? Les démocraties 
occidentales peuvent-elles, dans 
une Europe nouvelle et libre, se 
soumettre à toute voix majoritaire, 
même si cette voix n’est pas démo- 
cratique? Je ne trouve dans cet ar- 
ticle aucune remarque relative à 
l’avenir de l’Europe centrale. L’au- 
teur ne dit pas non plus que la Rus- 
sie ne menace personne, et je tiens 
à affirmer qu’effectivement il en 
est ainsi Par aille ors, fl convient 
d’ajouter que la Russie n’est au- 
cunement menacée par les pays de 
l’Europe centrale. J’espère que je 
me trompe en interprétant le texte 
de M. Rocard comme une proposi- 
tion de transformer l'Europe cen- 
trale en une zone grise ou une 
zone tampon, et ce dans l’objectif, 
de préserver le droit de la majorité 
parlementaire russe de dérider de 
l’avenir d’un certain nombre 
d’Etats européens démocratiques. 

Stefan MeUer, 
ambassadeur de Pologne 
à Paris 


concernent au premier chef les 
secteurs du pétrole, du charbon et 
de Fautomobfle, un consensus in- 
ternational semble se dégager sur 
l’objectif de réduction drastique 
des émissions de gaz. Rendez- 
vous est pris à ce sujet entre tous 
les pays du monde, en décembre, à 
Kyoto. Encore faadra-t-il s'en- 
tendre sur les moyens de cette 
hâte. N’impliquent-ils pas de reve- 
nir pour partie sur te modèle do- 
minant de développement, énergi- 
vore et productiviste ? L’échec 
d’une réunion, le 4 mars, à Bonn, 
au cours de laquelle les représen- 
tants de cent cinquante pays n'ont 
pu se mettre d’accord sur un pre- 
mier calendrier de réduction, n’in- 
cite pas à un optimisme exagéré. 

Jean-Paul Besset 


PRÉCISION 

Agence Capa 

Dans l’article « L’inquiétant 
«Vrai Journal de Karl Zéro» (te 
Monde du 26 avril), une formula- 
tion ambiguë pouvait laisse r croire 
que les séquences « avec tru- 
cages » étaient réalisées par les 
journalistes de r agence Capa alors 
qu'Os travaillent uniquement sur 
les reportages authentiques du 
magazine diffusé sur Canal Plus. 
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Silence, on tue 


Q U’EST-CE que 
Laurent-Désiré Kabl- 
la ai cacher? Pour- 
quoi, si les récits des 
exactions imputées à ses 
hommes dans F est du Zaïre sont 
dénués de fondements, em- 
péche-t-D FONU de venir le véri- 
fier sur place ? Le refos qu'il op- 
pose à la mission «F enquête des 
Nations unies accrédite le soup- 
çon: on a massacré, on mas- 
sacre dans les zones « libérées » 
par les rebelles zaïrois. 

Massacres sans combats : il 
n’y a pas de guerre on à peine ; 
F armée de Mobntn s’est enfuie 
devant Favancée des rebelles. 
Et, tandis que les pauvres Zaï- 
rois acclament, à chaque étape 
de sa conquête sans gloire, celtri 
qui met à bas tes derniers ves- 
tiges d’nne dictature honnie, 
derrière lm ses hommes sèment 
la mort dans la plus misérable et 
la {dus démonte des populations 
qui soft: celle des malades, des 
femmes, des enfants rwandais 
réfugiés an Zaïre, abandonnés 
par les combattants bntus après 
avoir été leurs otages et leor 
avoir servi de bouchée. 

il n’y a pas de « preuves » des 
massacres. Q n’y a pas d’images, 
CNN n’est pas là pour filmer les 
charniers. Mais de quel enfer les 
enfants des camps de Klsangani 
blessés à coups de machette re- 
viennent-ils ? D’où reviennent 
et où vont les cadavres ambu- 
lants que les forces rebelles 
consentent à entasser dans on 
train, avant que te HCR assure 
leur transfert par avion de Ki- 
sangam à Kigali, an Rwanda, où, 
de nouveau, fis sont soustraits à 
F assistance humanitaire et aux 
regards? 


L’impressionnante fanage des 
foules de réfugiés butus rwan- 
dais regagnant leur pays en no- 
vembre 1996 semble avoir anes- 
thésié pour longtemps l’opinion 
Internationale. Les malheureux 
rentraient chez eux : les rebelles 
zaïrois les autorisaient à partir, 
les autorités tutsi es du Rwanda, 
à revenir, et tout rentrait dans 
F ordre. Mais le compte n’y est 
pas. Où sont les centaines de 
milliers qui manquent? Pour- 
quoi les ONG ne peuvent-elles 
leur porter seconrs dans les 
zones du Zaïre passées sous 
contrôle rebelle ? Où vont ceux 
qui continuent de rentrer au 
Rwanda dans un état de plus en 
plus pitoyable? Pourquoi les 
bonnes volontés internationales 
qui s’offrent ne sont-elles pas 
autorisées par Kigali à les assis- 
ter comme fl conviendrait ? 

Les témoignages sur les exac- 
tions perpétrées dans les zones 
conquises du Zaïre par Laurent- 
Désiré Kabfla et ses alliés rwan- 
dais sont devenus tellement 
troublants qne des voix aussi 
autorisées que celles du secré- 
taire général de l’ONU, Kofi 
Anan, ou du commissaire euro- 
péen à l’action humanitaire, 
Emma Bonlno, se sont élevées 
avec une vigueur peu commune. 
Elles se perdent dans un vide si- 
déraL L’Inertie des Etats s’était 
trouvée, au début de Foffensîve 
rebelle, une justification : les ré- 
fugiés, laissait-on entendre, 
étaient en premier lieu tes vic- 
times de l’encadrement hutu 
des camps, c’est-à-dire des au- 
teurs du génocide perpétré en 
1994 au Rwanda contre tes 7ht- 
sfs. Cet argument n’est, depuis 
longtemps, plus recevable. 
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Il Y A 50 ANS, DANS £é mande 

L'intervention de M. Houphouët 


TROIS JOURS durant, l'Assem- 
blée nationale a vu se dérouler 
devant elle le débat sur les événe- 
ments de Madagascar. Séances 
mornes, interpellations appor- 
tant très peu d’éléments nou- 
veaux. La France est obligée 
d’avoir la politique de ses 
moyens. 

Telle serait la leçon du débat, 
s'il n’en comportait pas une autre 
beaucoup plus importante. Alors 
que M. Lamine-Gueye, député, 
maire de Dakar, était à la tribune 
et qu'il insistait sur les divisions 
qui existent entre les parlemen- 
taires noire, M. Houphouët, autre 
parlementaire africain d’extrême 
gauche, est intervenu de façon 
remarquable, avec énergie. 

« On cherche à nous diviser, a-t- 
il déclaré. M. Auriol a dit à Dakar 
qu’en aucun temps et en aucun 
autre pays on n’avait vu des parle- 
mentaires d’outre-mer s’associer 


aussi étroitement qu’en France à la 
vie de la métropole. Cela est vrai. 
Mais notre présence sur ces bancs 
ne doit pas être considérée comme 
une fin en soi. Vous n’avez jamais 
voulu que nous conservions notre 
personnalité. Vous voulez nous 
considérer comme des pions qu’on 
déplace à volonté et dresser les 
élus d’outre-mer les uns contre les 
autres. Quand nous dénonçons des 
abus, vous nous traitez d’ingrats. » 
Ü est impossible de ne pas voir 
dans ces paroles une condamna- 
tion radicale de la politique d'as- 
similation. Nous retrouvons ici 
les arguments dont s'est servi 
M. Ferbat Abbas dans Jâ précé- 
dente législature. Et M. Hou- 
phouët a été applaudi par tous 
ses collègues noirs, même MRP, 
sans distinction. 

Jacques-H. Guérif 
(11-12 mail947.) 
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EXPANSION Le 5 juin, Peter 

Brabeck, un Autrichien de cin- 
quante-deux ans, prendra ia direc- 
tion de Nestlé, numéro un mondial 
de l'agroalimentaire. En seize ans. 


son prédécesseur, Helmut Maucher, 
a mené à marche forcée la crois- 
sance du groupe suisse. • DEPUIS 
1981, les ventes de Nestlé ont dou- 
blé pour atteindre, en 1996, 60 mil- 


liards de francs suisses (environ 
240 milliards de francs français). Ole 
emploie aujourd'hui 220 000 salariés 
dans 489 usines implantées dans 77 
pays. • LE GROUPE a réalisé en 1996 


3.4 milliards de francs suisses de bé- 
néfice net et a vu la valeur de son. 
action décupler sous la férule de 
M. Maucher. Mais celui-d a toujours 
préféré une vision industrielle a 


* l'optique un peu jP/us^court 
terme» de la finance. •NESTLÉ en- 
tend rester actionnaire de L'Oréal et 
compte même en prendre un jour le 
contrôle. 



Helmut Maucher, patron de Nestlé, laisse à son successeur un groupe 

En seize ans, le président-administrateur délégué a doublé le chiffre d'affaires du géant agro-alimentaire, présent dans soixante-dix-sept pays. 
Son dauphin, Peter Brabeck, prend les commandes d'une multinationale qui privilégie une vision industrielle à long terme 


ZURICH 

de notre envoyé spécial 
Après seize années à la tète du 
numéro un mondial de l’agroali- 
rn en taire Nestlé, son président-ad- 
ministrateur délégué, Helmut 
Maucher. un Allemand de 
soixante-neuf ans proche de Hel- 
mut Kohl, passera le flambeau le 
5 juin à son dauphin, Peter Bra- 
beck, un Autrichien de cinquante- 
deux ans. Le patron de Nestlé, qui 
conservera la présidence du conseil 
d’administration, a la satisfaction 
du devoir accompli 
Depuis 7981, il a mené à marche 
forcée la croissance du groupe 
suisse, à coups d'OPA si nécessaire, 
doublant son chiffre d'affaires, qui 
atteint aujourd'hui fiOmflfiaixis de 
francs suisses (environ 240 mil- 
liards de francs français) pour un 
résultat net de 3,4 milliards de 
francs suisses. En 1985, H rachète 2e 
producteur de lait Carnation. L’ita- 
lien Buitoni et le britannique 
Rowntree passent sous sa coupe 
en 1988. Vient enfin la reprise du 
groupe français terrier en 1992, au 
terme d'une bataille boursière 
épique, qui fera du géant suisse le 
numéro un mondial des eaux mi- 
nérales, devant le français Danone. 
Le groupe, qui exploite aujourd’hui 
489 usines dans 77 pays avec 
220000 salariés, a investi pour ses 
acquisitions 33,1 milliards de francs 
suisses et cédé pour 7,4 milliards 
de francs d'actifs non stratégiques. 

Depuis quelques années, Nestlé 
affirme que le temps des acquisi- 
tions est révolu. Place à la crois- 
sance interne et au développement 
des marques existantes (Nestlé, 
Nescafé, Nesqtôck, Findus, Kitkat , 
Maggï, Buitoni, terrier, VitteD, no- 
tamment dans les pays en dévelop- 


pement Le choix de M. Brabeck 
incarne cette nouvelle ère : ü a pas- 
sé dix-huit de ses trente ans de car- 
rière chez Nestlé dans les pays 
émergents, entre le Chili, r Equa- 
teur et le Venezuela, alors que M. 
Maucher a mené sa carrière entre 
l’Allemagne et la Suisse. 

* POUR LA CLASSE MOYENNE m 
Q n’y a cependant pas de boule- 
versement à attendre dans la stra- 
tégie du groupe. Nestlé continuera 
de creuser son sillon pour imposer 
ses produits (1.5 % du marché 
mondial seulement) sur toutes les 
parties du globe, même les plus 
pauvres. «B fa ut que nos marques 
soient présentes Ionique se constitue 
la classe moyenne », explique le 
Fiançais Philippe Véron, un des di- 
recteurs généraux de Nestlé, qui 
rappelle que son groupe était ins- 
tallé dans les pays du Golfe avant 
Fenvolée du pétrole de 1973 et n’a 
jamais quitté l’Amérique latine, 
« contrairement aux Américains » 


Le numéro un mondial de i aaro-alimentaire 
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dans les années 60. L’objectif est 
de «verrouiller» les marchés 
avant leur décollage économique 
par une présence dans les circuits 
de distribution et la création d’une 
image de marque auprès des popu- 


Un actionnaire sans failie de L'Oréal 

A l’heure où son grand concurrent, UnOevec, cède ses activités 
chimiques au britannique ICI pour 8 milliards de dollars, Nestlé dé- 
ment toute rumeur de désengagement de L’OréaL Le groupe fran- 
çais -dont Nestlé détient 49 % de la holding de contrôle GesparaL 
aux côtés de Liliane Betten court, première fortune de France (plus 
de 40 milliards de francs) -a vu son chiffré d'affaires et son résultat 
net progresser en cinq ans de £0 %. 

«La valeur actionnariale de L’Oréal a progressé de 157% en cinq 
ans ». se réjouît Helmut Manchet. « Nous avons de tris bonnes rela- 
tions avec la famille propriétaire et le management de L’Oréal », af- 
firme le patron de Nestlé, à la veille de son départ. Considérant que 
son groupe a deux pôles, PagroaHmentaire et-ies cosmétiques, U se 
dit satisfait de la structure de contrôle actuelle. Mais Nestlé compte 
prendre on jour la majorité de GespaiaJ, tout en veillant Men à lais- 
ser au groupe cosmétique son autonomie. « L’Oréal reste L’Oréal», 
affirme-t-il 
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lotions. Aujourd’hui, alors que tous 
les regards sont tournés vers la 
Chine - où Nestlé exploite six 
usines et compte eu ouvrir quator- 
ze autres d’ici à l’an 2000-, r Amé- 
rique latine et l’Europe de l'Est, 
Nestlé pose déjà ses jalons dans le 
bassin méditerranéen. 

Au début de mai, l’entreprise a 
inauguré en Syrie une usine qui 
emploie 333 personnes et produit 
notamment du lait MQo. « lût ou 
tard, Fespace méditerranéen consti- 
tuera une unité associée à l’Eu- 
rope», prédit M. Maucher. Le 
groupe ne craint pas de travailler à 
trèslongterme: « B nous a fallu six 
ou sept ans avantde dégager des bé- 
néfices en Egypte et ai Chine, on ne 
dégage pas des bénéfices au bout 
(Tun an de présence.» 

• Le groupe se déferai toutefois de' 
ne pas -rechercher rmtérèt de Ses 
actionnâtes. «Es onttoujours eu la 
priorité chez nous», rappelait, le 
6 mai, lors de la présentation des 


La transformation du capitalisme de Hongkong sous l'influence de Pékin 



HONGKONG 

correspondance 

A cinquante et un jours du re- 
tour de Hongkong à la Chine, les 
grandes manœuvres financières 
continuent. Le 
très profitable 
Hong Kong Te- 
lecom vient de 
connaître un 
changement 
dans la compo- 
sition de son 
Hongkong actionnariat: 
Citic Pacific a déridé, le 9 mai, de 
vendre sa participation de 7,7 % 
dans l’opérateur du territoire à 
China Everbright Holdings, filiale 
du Conseil d’Etat de Chine popu- 
laire. En apparence, pas de boule- 
versement : d’un côté, un action- 
naire proche de Pékin vend sa 
participation minoritaire à un 
autre actionnaire de Chine popu- 
laire. De Fautre, on est loin du re- 
trait, attendu de longue date, du 


britannique Cable & Wireless, qui 
reste l'actionnaire majoritaire de 
Hong Kong Telecom, avec 59 % du 
capital. 

A y regarder de plus près, ce 
pourrait être le prologue d’une 
pièce en plusieurs actes. Le mou- 
vement marque l'arrivée d’une des 
plus hautes instances de Chine po- 
pulaire: la participation passe de 
la « main gauche * de Pékin (Citic 
Pacific, contrôlé à seulement 25 % 
depuis les derniers désengage- 
ments de sa maison mère) à la 
« main droite » (China Everbright, 
filiale directe du Conseil d’Etat). 
Or le Conseil d'Etat est également 
actionnaire du deuxième opéra- 
teur téléphonique de Chine popu- 
laire, Unicom, créé en 1994 pour 
concurrencer le puissant ministère 
des postes et télécommunications 
(MPT), en situation de monopole. 
Les observateurs n’excluent pas, à 
terme, un rapprochement de 
Hong Kong Telecom et de Uni- 
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com, initié par le Conseil d'Etat, le 
cash flow et la maîtrise technolo- 
gique du premier servant aux pro- 
jets de développement du second. 
Deux jours avant l’annonce de cet 
accord, la présidente de Unicom, 
U Huifeng, déclarait d'ailleurs 
avoir eu des entretiens concernant 
une éventuelle prise de participa- 
tion dans Hong Kong Telecom. 
Sans préciser avec quL 

Si le rapprochement avec le 
MPT qu’espéraient les action- 
nâtes n’a pas encore eu lieu, de 
nombreuses alliances capitalis- 
tiques entre ia Chine populaire et 
Hongkong ont déjà été effectuées. 
En 1996, en particulier, l'aviation 
dvüe chinoise a pris le contrôle de 
la rentable compagnie aérienne 
Dragon air. Fin janvier 1997, Citic 
Pacific déboursait 11 milliards de 
francs pour prendre 20% du capi- 
tal de China Ligbt & Power, la 
compagnie d’électricité des Non- 
veaux Territoires et la douzième 
entreprise de Hongkong par le 
montant de sa capitalisation bour- 
sière (45 milliards de francs envi- 
ron). En mars, la filiale à Hong- 
kong de China Ttavel Service 
reprenait, elle aussi, 20% de la 
compagnie des autocars de 111e, 
Cïtybus, pour 360 millions de 
francs, puis la banque centrale de 
Chine populaire prenait 15 % de la 
société d’impression des billets de 
banque du territoire, alors déte- 
nue à 100% par le gouvernement 
de Hongkong. 

LUTTES AU SOMMET 

Cependant, le mouvement sur 
Hong Kong Télécom introduit une 
relecture majeure de ces rappro- 
chements entre Hongkong et Pé- 
kin. L'analyse des mouvements 
capitalistiques antérieurs était 
limpide : ces nouvelles alliances 
ouvraient le marché chinois, vital 
pour des groupes trop à l’étroit 
sur un territoire de seulement 
6,5 millions d’habitants. Cette fois, 
Q n’est pas du tout certain que le 
changement d’actionnaire minori- 
taire ouvrira le marché chinois à 
l’opérateur de Hongkong, alors 
que Unicom, opérateur en télé- 
phonie mobile de Chine popu- 


laire, subit la résistance passive du 
MPT, qui fait tout pour limiter son 
développement- * L’objet de l’en- 
trée (T Everbright au capital de 
Hong Kong Télécom est de donner 
au Conseil d'Etat une arme contre 
le MPT, qui met des bOtons dans les 
roues de sa JUiaie Unicom, explique 
York Lin, analyste chez SBC War- 
bmg à Hong Kong. Vidée est de 
renforcer le poids et Unicom. » 

Cette transaction, extrêmement 
politique, dépasse largement le 
simple enjeu du marché de Hong- 
kong et de r avenir de Hong Kong 
Télécom. On ne peut endure que 
l’opérateur ne soit le jouet des 
luttes fratricides au plus haut 
sommet de PEtat à Pékin. Et que la 
logique capitaliste s'efface devant 
les affrontements politiques, aux 
ramifications obscures et imprévi- 
sibles- Si Taction Hong Kong Tele- 
com a gagné plus de 5 % dès Tan- 
nonce de l’accord, die a fini la 
séance sur un repli de 33 %, signe 
que le doute sur la portée de la 
transaction s’était instillé dans tes 
esprits. 

Voilà qui pourrait quelque peu 
refroidir F engouement des inves- 
tisseurs locaux qui, depuis plu- 
sieurs mois, ont placé des mil- 
liards de dollars sur des actions 
dont la principale vertu était 
d’être « rouges ». c’est-à-dire 
d’avoir un actionnaire majoritaire 
de Chine populaire. Chaque intro- 
duction en Bourse de ces «red 
chips » suscite une ruée des fonds 
de pension comme des épar- 
gnants, qu’il s’agisse de sociétés 
prometteuses ou de coquilles 
vides. Le pari, c’est que .les - 
«connexions » des red chips assu- 
reront les entrées nécessaires aux 
affaires en Choie Rjpidaire. « Mais 
nombre de ces red chips ne sont 
que des coquilles sans substance, 
dotées de connexions fragiles par 
nature», relève Robert B radfoot, 
directeur de Political and Risk 
Consuttancy à Hongkong. Il y aura 
probablement de brutales déconve- 
nues. » L’affaire Hong Kong Télé- 
com pourrait bien être la première 
(Centre êtes. 

Valérie Brunschwig 



résultats de 1996, celui qui a dé- 
cuplé la valeur de r action de Nes- 
tlé, même si cette multiplication 
reste moins forte que celles de Co- 
ca Cola ou de Microsoft. Maïs, à 
l'heure de là retraite, M. Maucher 
n’héâte pas à malmener les finan- 
ciers et impose une vision - plus 
«européenne» de l’entreprise : 
« La finance a tendance à avoir une 
- optique un peu plus court terme que 
rindustrie. » 

RÉMUNÉRATIONS AU BONUS 

Chez Nestlé, pas question de 
baisser les investissements publici- 
taires, de réduire les dépenses de 
recherche et de dévdappement ou 
de renoncer à une acquisition sous 
prétexte qu'elle diminue le béné- 
fice pendant deux on trois ans, 
alors qu’elle profitera à l'entreprise 
pmdaitf les (fix années s ui v ante s. 
Ainsi, Nestlé continue de revendi- 
quer Tâchât - beaucoup trop cher 
au regard de critères financière tra- 
ditionnels - de Berner; qui lui a 
permis dé prendre pied sur le mar- 
ché américain. « Une source, ce 
n’est pas comme une usine. Si un 
concurrent la rachète, vous la per- 
dez définitivement», expliquait 
Serge Milhaud, ancien PDG de 
Peraer-VitteL 

Nestlé résiste aux modes de Wall 
Street, qui veut des entreprises 
monoproduit et endettées pour 
mieux faire monter leurs cours de 
Bourse. «Un rachat d’actions ne 
me paraît pas indispensable. Ü est 
bon d'avoir des réservespour reve- 
nir», explique M. Maucher. Le 
-groupe a réduit sort ■endettement 
Çratio dettes ’w fonds-propres) de 
77% ieff 1992'à 29% en "1996. 
« Dans la logique cùnériadni^ flous 
ne sommes pas assez endettés. Dans 


la logique suisse, nous ie sommés 
beaucoup trop. » 

S’inspirant du modèle anglo- 
saxon, M. Maucher a cependant 
mtnxluît chez Nestlé la réamnéra- 
tion an bonus (12 à 30% du salaire 
pour la direction générale de Vfevey 
en Suisse, où l'entreprise a son 
siège, 6 % maximum pour les 
cadres du groupe, 4% pour les emr 
ptoyés) et tes stock- options pour 
une soixantaine de dirigeants.' 
« Personne ne se serait comporté dif- 
féremment îry avait pas eu de 
stock-options. Mais je souhaite que, 
lejoiooùtispartirontenntnnteou 
en auront besoin, les di rig e a n ts aient 
pu constitue r une petite fortune* 
explique M. Manchet; qui précise 
toutefois qu’« fl n’est pas question 
riiez Nestlé de quitter Péntrèprise 
avec 100 millions de dollars, c o m me 
cela se fiât auxEtats-Ums.» 

M. Maucher a refrisé tout recen- 
trage sur les métiers de base. « Cer- 
tains m’ont suggéré de tout vendre 
chez Nestlé ; sauf Nescafé, pour aug- 
menter mon ratio résultat net sur 
chiffre d’affaires», lance M. Mau- 
cher. Selon lui, Q ne suffit pas 
d'être une entreprise monoprodmt 
pour avoir le succès de Coca Cola, 
alors qu'un General Electric, et ses 
dix branches stratégiques, gérées 
admirablement par jackWekh, a 
réalisé un parcours exceptionnel 
Nestlé entend plus que jamais 
conserver sa filiale pharmaceu- 
tique Alcon et sa participation 
dans le numéro un mondial des 
cosmétiques, L’Oréal. Pour 
M. Maucher, la clé dn succès n’est 
pàs-dàns-la n on-Æversïfioation, 
maïs zi an»; fc' qsaïïté dfl "mariage- ■ 
menti- 1 f "-'i ■■ ' t ; : t- 

V «-r*-’-' r-ïl .1 

Arnaud Lcparmentier 


Jeu d'alliances 
dans l'armement américain 


L’INDUSTRIE de défense améri- 
caine procède à des ajustements 
d’alfiances, quelques mois après les 

fii s kuns géantes qnî pnt-fk vmé 

sance à des groupes puissants : 
Boeing McDonnell Douglas dans 
l'aéronautiq u e, Lockheed Martin 
dans l’aéronautique et l’électro- 
nique, Raytheon Hughes dans 
râectronique de défense et les mis- 
siles. 

Selon le WaU Street journal du 
9 mai, cette dernière alliance, an- 
noncée en janvier (le Monde du 
18 janvier), qui suivait de quelques 
jours le rachat de FéLeoronique de 
défens e de Ibxas Instr uments par 
Raytheon, pourrait être en partie 
remise en cause par les autorités 
antitrust américaines. Le ministère 
de la justice vient d’envoyer orne 
nouvelle demande d'informations 
aux deux sociétés, un signal qui 
préfigure, selon le quotidien améri- 
cain, « des problèmes anticoncurren- 
tiels». 

Le ministère de la défense s’est, 
Itn aussi, officieusement ému des 
conséquences de laJotion des deux 
âectzxüdtiens dans le secteur des 
missiles. La guerre commerciale 
entre Raytheon et Hughes a permis 
à l'armée de Fair et à la marine de 
réduire consîdérafcâement, ces der- 
nières années, le prix d’achat de 


leurs missiles. Leur fusion leur 
confère désormais une position de 
monopole, notamment arr FAM- 
RAAM, Te missüe de combat aâdm 
le plus sophistiqué an monde. 

De son côté, Northrop Grum- 
man, qui avait échoué dans sa ten- 
tative de rachat de Hughes, s’est 
rapproché, le 9 mai, de Lockheed 
Martin. Le fabricant du borahaniier 
B2 et de l’avion de surveillance 
jStars a rallié Lockheed Martin 
pour le prototype de l’avion de 
combat du futur, le Joint Strike 
FJghfet " ' 

Northrop Grumman était aupa- 
ravant associé à McDonnell Dou- 
glas, dont Foffre n’a pas été retenue 
par le Pentag o ne. Cette dérision 
avait précipité McDonnell Douglas 
dans les bras de Bodng, darder ri- 
val de Lockheed Martin pour Fob- 
tention de ce fabuleux contrat de 
plus de 1 000 nnütards de francs sur 
vingt ans (3 000 appareils). Nor- 
throp Grummann réalise déjà 20 % 
de son chiffre d’affaires or ^sous- 
traitant des éléments d’avions, no- 
tamment pour McDonnell Dongias 
(avion de combat F-18).et Boeing 
(gamme d’avions cannnetdavx). 

rfdkubyszyn 

(ôvccBloomberg) 


DÉPÊCHES 

■ TAL/AIR LIBERTÉ : la direction des deux fflfaiw françaises de 
Brfflsb Airways a prévu d’assurer 90% de ses vols -samedi' 10 et di- 
manche 11 mai, malgré la grève des hôtesses et stewards qpi dorade-.. . 
pms pfri5 d’un mois. La direction a refnsé v endr edi wne tfetnanaEr ae- ~ 
médiation effectuée par les syndicats des personnels navigants, qui 
protestent contre la «précarisation des contrats de travail » et reven- 
diquent une harmonisation négociée de leurs statnts. 

■ AIR FRANCE : la « qaasi-totaJHté » des vols prévus de Fer-Air 
Inter seront assurés samedi 10 et dimanche limai, malgré- là- pour- 
suite de la grève dés pilotes entamée le 25TavriL Ies syndîcats s*op-- 
posent aux conditions de Hntégration des pilotes de la compagnie In- 
térieure dans les grilles d’avancement d’Air France, conséquence de 1a 
fhson des deux compagnies prévue pour l’automne. - 

'■ CHRYSLER : les salariés dn troisième constructeur automobile 
américata ont approuvé, vendredi 9 mai, un nouvel accord avec la dïr- • 
rectum mettant fin à une grève d’un mois (Le Monde du mercredi' :■ 
7 mai) dans l’usine de moteurs de Motmt Raad près de Detroit ; 
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PLACEMENTS 


LE MONDE/ DIMANCHE 11- LUNDI 12 MA1 1997 


LOGEMENT La forte hausse des 
transactions sur rïimnobflier de loge- 
ment en 1996 a fait espérer aux pro- 
fessionnels le changement de cycle 
tant espéré. Mais les prix ont conti- 


nué à baisser en moyenne Kan der- 
nJeç et les premiers mois de 1 997 ont 
été médiocres. S'agissait-il d'un feu 
de paille alimenté par des avantages 
fiscaux supprimés à la fin de Cannée 


dernière 7 • LA STABILISATION des 
prix du marché immobilier a déjà été 
évoquée à plusieurs reprises ces der- 
nières années par les professionnels, 
mais en vain. • LES PRIX au mètre 


carré ont continué à baisser surtout à 
Paris et dans sa région. Les loyers 
aussi ont tendance a diminuer, sur- 
tout en tfe-de-France. • L'INVESTIS- 
SEMENT LOCATIF n'en présente pas 


moins des atouts importants en of- 
frant maintenant des rendements su- 
périeurs aux marchés de taux, des 
crédits avec des taux faibles et des 
avantages fiscaux importants. 


Les professionnels de l’immobilier veulent croire à une stabilisation des prix 

L'augmentation des transactions enregistrée à la fin 1996 était-elle un feu de paille ou l'annonce d'un raffermissement du marché du logement ? 
S'il est encore trop tôt pour trancher, certains indices poussent une nouvelle fois les spécialistes à un optimisme mesuré 


REBOND ou simple soubre- 
saut? La question hante bon 
nombre de professionnels de Fto- 
mobffier; incapables de savoir si la 
hausse de 34,4 % des transactions 
enregistrées à Rnis en 1996 est liée 
à la disparition annoncée de dif- 
férents avantages fiscaux ou bien 
si elle ühistre te retour des inves- 
tisseurs vers la pierre. Une chose 
est en tout cas certaine : «Le pre- 
mier trimestre 1997 a été médiocre 
au regard de la fin de l’année 1996, 
puisque le taux de fréquentation des 
cabinets immobiliers a baissé de 
50 % en février », constate Yves 
Boussard, président déjà fédéra: 
tinn. national e des agents immobi- 
liers (FNAIM). Toutefois, le tasse- 
ment des prix et la baisse des taux 
de crédit devraient ramener de 
plus en plus de particuliers vers 
l’immobifier, ajoute-t-il 

Optimisme encore plus marqué 
auprès des notaires: « Durant le 
mois Je mars, nous avons observé la 
signature d’un nombre de pro- 
messes de vente satisfaisant», as- 
sure M c Gifles Oury, chargé de la 
conjoncture auprès de la chambre, 
des notaires de Paris. À en crabe 
la profession, une hausse des prix 
au mètre carré de 1 % à 2 % est 
infime possible en 1997 si le vo- 
lume des ventes retrouve son ni- 
veau d’antan. C’est-à-dire de 
l’ordre de 40 000 opérations par 
an. 

DES ÉCAKT5 CONSIDERABLES 

La stabilisation des prix du mar- 
ché immobilier a déjà été évoquée 
à plusieurs, ceænses, an cours des. 
derrières, années -par -Je? profes-, 
sionnels, mais elle est, jusqutà. 
présent, restée virtuelle. Certes, il 
semble que la baisse a ralenti fin 
1996, période où nombre d’acqué- 
reurs se’ sont empressés de 
concrétiser leurs investissements 
afin de profiter d’avantages fis- - 
eaux aujourd'hui supprimés. Mais, 
sur douze mois, le bilan est beau- 
coup moins favorable. 

En janvier dentier, le mètre car- 
ré se vendait autour de 
15 384 francs en moyenne dans Ta 
capitale, soit une baisse de plus de 
5 % pour la seule année 1996. Ce 
prix médian doit toutefois être uti- 
lisé avec une grande prudence 
tant les écarts qu’il recouvre sont 
considérables. Il n’y a rien de 
commun entre les 22 555 francs 
qu'il faut, en moyenne, débourser 
pour s'offrir un mètre carré dans 



w t, n o 


le 6* arrondissement - le plus cher 
de Paris- et les 11 992 francs né- 
cessaires pour acquérir la même 
surface dans le 20 e . De même, ce 
prix au mètre carré ne traduit pas 
les écarts (un rapport de 1 à 3 est 
courant) quf existent au sein d’un 
même arrondissement, d’on 
même quartier; voire du même 
immeuble. En cas de transaction, 
te recours à ce type de repère doit 
être utilisé avec prudence, surtout 
dans le cadre de ventes que les 
particuliers réalisent entre eux, 
sans avoir assez de recul pour 
pouvoir effectuer les pondérations 
d’usage. 

La hausse, sensible du. volume 
■■des transactions l’an dernier a 
également touché les logements 
neufs, MaiS fi feut savOir que les 
prix y baissent beaucoup moins 
que dans l’ancien, surtout à Paris. 
Dans Paris intra-muros, le recul 
s’est limité à 1 , 26 % entre . sep- 
tembre 1995 et septembre 1996. En 
revanche, fl a été plus important 
en banlieue, où, selon l’ADIL Ile- 
de-France. les prix au mètre carré 
des programmes neufs se sont tas- 
sés de 9,5 % dans les Hauts-de- 
Seine, de 15 % en Seine-Saint-De- 
nis ou de 8 % dans le Val-de- 
Marne. 

En tout cas, près de 1 600 appar- 
tements neufs se sont vendus à 
Paris en 1996, contre moins de 800 
en 1995. Cette progression des 
ventes profite également à la ban- 
lieue, les Hauts-de-Seine tirant 
particulièrement bien leur épingle 


’ du jeu avec un volume en aug- 
mentation de 78%. La forte 
hausse des transactions ne s'est 
pas limi tée à Paris et sa région 
puisque, selon les dernières statis- 
tiques du ministère de l’équipe- 
ment, les ventes d’appartements 
- neufs ont globalement progressé 
de 18% dans toute la France en 
1996, avec 63 450 affaires enregis- 
trées, contre 53 726 un an pins tôt 
• Le délai d’écoulement (frai loge- 
ment neuf est désormais revenu 
de quinze mois à un peu moins de 
■ douze mois. 

Comme à Paris, c’est à la fin de 
Tannée dernière que la plupart des 
..ventes d'appartements neufs ont 
en Beu, les provinciaux cherchant 


aussi à profiter d’avantages fis- 
caux qui, à l’instar de la trop éphé- 
mère réduction sur les droits de 
mutation, ne sont aujourd'hui 
plus de mise. C’est surtout en He- 
de-France (+38%), en Bretagne 
(+27%), en Bourgogne (+27%), 
en Alsace et dans le Pas-de-Calais 
(+20 %) que la reprise s’est le plus 
affirmée - la Basse-Normandie 
(- 11 %) et Languedoc- Roussillon 
(- 7 %) restant à la traîne. Si l'exis- 
tence du prêt à taux zéro a cer- 
tainement contribué à ce retour 
en grâce de la pierre, fl est clair 
que les nouvelles mesures Rfrissol 
destinées à soutenir l'investisse- 
ment immobilier dans le neuf ont 
aussi joué un rôle. 

UN STOCK IMPORTANT 

Selon la Fédération nationale 
des promoteurs-constructeurs, un 
acquéreur sur trois achète un bien 
pour le louer et non pour l’oc- 
cuper. A l’avenir, le marché du 
neuf devrait donc reprendre mal- 
gré un prix au mètre carré supé- 
rieur, à Paris, d’environ 
10 000 francs en moyenne à celui 
d’un mètre carré ancien. A terme, 
la baisse du nombre des mises en 
chantier pourrait entraîner une ra- 
réfaction du nombre de biens et 
donc soutenir les prix. Mais on 
n’en est pas là, puisque le minis- 
tère de l’équipement estime que le 
stock d’appartements neufs dispo- 
nibles atteignait 55 671 unités à ia 
fin 1996, dont 27 % sont achevés. 

Le marché locatif a longtemps 
fait montre de résistance par rap- 
port à la crise, dans la mesure où 
la baisse de la valeur des biens 


avait pour effet de doper la renta- 
bilité locative. Achetés moins cher, 
les appartements rapportaient 
plus. C’est à partir de 1993 que le 
marché a subi les effets de la crise, 
avec une courbe des loyers s'éle- 
vant moins vite que par le passé et 
des locataires plus rares à se pres- 
ser dans les agences immobilières. 
Un logement reste dorénavant 


puis 1995, aux alentours de 1 % 
dans Paris et de 13 % pour la pre- 
mière couronne. Cette modéra- 
tion est naturellement due à la 
faible hausse de l’indice du coût 
de la construction, qui pilote la 
progression du loyer en cours de 
bafl. Mais elle reflète aussi la sa- 
gesse à laquelle les propriétaires 
sont contraints de se plier lors- 


Les loyers baissent dans la capitale 

A Paris, les baisses de loyer concernent an premier chef les loge- 
ments quf ont été loués snr une base supérieure à 100 francs par 
mètre carré et à 80 francs par mètre carré pour la banfieoe. Selon 
l'Observatoire des loyers de T agglomération parisienne (OLAP), il 
n’est pas rare que les baisses de Tordre de 13 % soient observées lors 
de la relocation de logement de grande superficie (cinq pièces et 
pins), des baisses de 30% étant courantes dans le cas de petites sur- 
faces. A l’heure actuelle, on estime que le prix de location moyen au 
mètre carré dans Paris se situe dorénavant autour de 95 francs. Ce 
loyer est généralement plus élevé pour les petites surfaces (environ 
H0 francs pour le centre de la capitale) que pour les grandes (environ 
93 francs). 

En banlieue, le prix de location au mètre carré est proche de 
80 francs, mais le mouvement de baisse des loyers gagne, que F envi- 
ronnement soit résidentiel ou pas. Seule la province, où tes abus ont 
été moins fréquents qu’à Paris, semble pour T instant échapper à ce 
mouvement, à Perception des villes dont le cycle immobilier est calé 
sur celui de la capitale : Nice, Cannes, etc 


libre durant quatre mois alors que, 
fl y a encore une dizaine d'années, 
quelques jours suffisaient pour 
trouver un locataire solvable par- 
mi la foule de prétendants. 

Autre signe des temps: tandis 
que, jusqu’en 1992, les locataires 
parisiens devaient essuyer des 
augmentations de 6 ou 7 % Tan, ce 
rythme de hausse est revenu, de- 


La valeur des biens diminue en région parisienne 

DE FAÇON GÉNÉRALE, tes investisseurs peuvent re- 
tenir qu’à Perception des fruftième et deuxième arron- 
dissements de la capitale, où les prix ont respectivement 
progressé de 0,9 % et de 11,9 %, tous les autres quartiers 
de Paris ont perdu du terrain dans Fanden eu 1996. La 
palme de la baisse revient au septième et au dix-sep- 
tième qui abandonnent réciproquement 13,8 % et 
103 %- Banne résistance, en revanche, pour le quator- 
zième, qui ne pad que 22 % et dont les prix au mètre 
carré (16 460 francs) rejoignent quasiment ceux du 
quinzième (16 856 francs). 

Antre phénomène conjoncturel intéressant à relever: 
la baisse des prix a en pour conséquence de modifier lé- 
gèrement la typologie des biens vendus à Paris. Ainsi, îes 
grandes surfaces ont bénéficié d'un regain d’intérêt en 
1996, la proportion de studios vendus ayant, die, légère- 
ment régressé (de 24 à 22 %), comme celle des deux- 


pièces^ 37 % à 36 %). A l'inverse, le nombre de quatre- 
pfèces et de six-pfèces vendus révèle une hausse de 2 % 
(10 % à 12 %) pour la première catégorie et de'l % (2 % à 
3 %) pour la seconde. Stabilité en revanche pour les 
trois-pfèces, qui demeurent une des surfaces les plus re- 
cherchées du marché, avec 22 % des transactions. 

En ce qui concerne la banlieue, on observe le même 
mouvement de baisse des prix. CeDe-ti a surtout touché 
les banlieues les plus cotées. Ainsi, entre septembre 1995 
et septembre 1996, le mètre carré a, par exemple, cédé 
près de 10 % à Neuflty 09 456 francs le mètre carré), un 
peu plus de 7 % à Ruefl-Mafmaison 01 755 francs le 
mètre carré), ou encore près de 6 % à LevaHois-Raret 
(13 429 francs le mètre carré). Bonne résistance, en re- 
vanche, à Montreuil Montrouge et Pantin, où les prix, 
tous situés en deçà de 9 000 francs 1e mètre carré, 
campent sur leurs mveaux de 1995. 


qu’ils changent de locataire. Dans 
les années 80. un changement de 
bafl était l'occasion de relever Je 
niveau du loyer de 10 à 15 %, d’où 
l'adoption de mesures d'encadre- 
ment toujours en vigueur. Mais, 
depuis quatre ou cinq ans, c’est le 
phénomène inverse qui se pro- 
duit, de nombreux propriétaires 
étant contraints de baisser le loyer 
de biens qui ne sont plus à leur 
prix de marché. En déduire pour 
autant qu'acheter un logement 
pour le louer ne présente pas d'in- 
térêt serait une erreur. Car les in- 
vestisseurs bénéficient actuelle- 
ment d’un grand nombre de 
facteurs favorables: prix cassés, 
taux historiquement bas et avan- 
tages fiscaux substantiels (à condi- 
tion d’investir dans le neuf), pour 
ne citer que les plus marquants. 
Tous paramètres confondus, le 
taux de rendement réel de T immo- 
bilier est en passe de surpasser ce- 
lui d’autres supports financiers, 
pénalisés par la baisse des taux. 
Autant en profiter avant qu’un 
nouveau cycle spéculatif ne finisse 
par s’engager. 

Didier Lmtrens 


Vendre temporairement le loyer de ses SCPI 


f fi. 

’tpj . f 


;Cr ’ 




- /-i. 


Depuis trois ans, le montant des parts de 
sociétés chrites de pteccmenttmmiMlerfjMTI) 
quloe tranventpasprenenr sur le marché 
Mo wwiflir e tfarggte pas cfan|;iiiBnter. Selon tes 

dernières statistiques 

fournies par Flnstitnt de 
Pépargneimmobiflèreet 
foncière, observatoire du 
marché, te montant des 
partsen attente 

représentait 23 mflfiards 
de francs à la fin 1996, soit 
immobilier 33%delacapitaflsaik» 
totale. Dans ce conteste,fes paitknDexs 
pressés de vendre devaient donc se résigner à 



céder leurs parts sur 1e marché de gréàgié, 
avec une décote moyenne de-35% à- 40%. 

Ils disposent dorénavant cFune solution 
a l te rnati ve. EDe consiste à démembrer 
temporairement la une propriété et Fusufrnlt 
(teyer) des parts, ce dernier étant vendu à un 
tins pour une dorée Bmftée : dnq, dix ans, etc 
Pour le vendeuçFîntérêt dePopération est de 
percevoir- immédiatement - nn capital qui 
correspond à la valeur estimée de rosnfknit 
cédé. Le radiât de cet u sufru i t In téresse, en 
eff^cmahiestOTipagntescrassmHnces. 
Motif :1e rendement des parts de SOT 
surclasse cehri du marché obligataire, ce qui 
eÆuîitepoiffainaioMrdiiraltoMatla 


performance de leurs contrats tfassurance-vie- 
Qne penser cTun tel montage, mis an point par 
la société (Fingéaierie financière Tirade 
Sélection ?Qtfl! a p portera un ballon d'oxygène 
aux particuliers qui ont investi eu SGM pour un 
montant vraiment significatif. A défiant, cette 
opération, grevée de frais (drotts 
<f enregistrement et honoraires) qui peuvent 
dépasser 10 %, ne se justifie pas. Par ailleurs, il 
faut savoir que durant toute la durée de 
Fopératkm fl sera impossible de céder tes parts 
démembrées, inutile, donc, de chercher à 
mobiliser cet actif en cas de difficulté 
imprévue. 

D.L. 


ABONNEZ-VOUS 

et économisez jusqu'à 294 U 

suit 42 nunu'ros unituils 


1 AN -1890F 

au lieu de 2184 F* 



Profitez de l'assurance-vie avant soixante-dix ans 


.... C ‘ 


ans sur les contrats tf assurance-vie ouverts 
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Oui, je souhaite m’abonner au Monde pour la durée suivante : 


□ 3 MOIS -536 F 
au lieu de 546 F 


□ 6 MOIS - 1 038 F 
au lieu de 1 092 F 


□ 1 AN -1890 F 
au lieu de 2 184 F 

701 MQ 001 


Je joins mon règlement soit: F 

□ par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde 

□ par carte bancaire N° l_i_LU t.i L«J U-L U l_i_L 
Date de validité i ■ i .J Signature : 

Nom: _ 

Prénom : 

Adresse : 


Localité : 


. Code postal : I I I 11 I 
Pays: 
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USA-CAKADA 
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1 AN 
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1123F 

1660 F 

ptonHA’t&ifiWV 

3 mois 
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«rangera. 
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REVUE 

DES ACTIONS 

ÉNERGIE 


La morosité prend le dessus 



08-05-97 

DW. 

ûoflexi p 

315 

m;-y 

ÊlfAqukaîne 

566 


biû 

523 


Tcal 

48430 

-•‘•>074?'- 

Byo 

327,90 


PRODUITS DE BASE 



DMW7 


DW. 


Air Uqukfe 

875 


EnmeL 

29070 

■-i.ymH. 

Gascogne (B) 

502 

Meiaieurop 

6730 


Pecuiney 

712 


Rhcne Poulenc A 

191 

Rcwiette (La) 

2535 

■ Q®-. 

U»r«i Saator 

92/0 

- ■*&**:• 
j-; «W; 

VaBouicc 

33B 

CfF^F«raUte} 

392 


O^Exl-Oricnt 

5380 


CONSTRUCTION 



8M897 

DUC 

B&iygua 

S22 


Ciments FrJ’riv.B 

21270 


Colas 

Eiffage 

786 

31230 

v;-m 

CTM-EntrepQse 

335,10 


1 métal 

824 


Latarge 

377,90 

, : >357 *. 

La peyre 

350 

■ysà&vy. 

Saint-Gobain 

784 


SCE 

133 


Vick 

549 

v.\*m T -k 

BIENS D'ÉQUIPEMENT 



09-05-97 

DW. 


if. ri jm AT a été phitôt incertain cette semaine 
à la Bourse de Paris qui commence à subir les ef- 
fets de f incertitude croissante sur Hssue des étec- 
♦inrK lAgMariu es. L'indice CAC 40 a perdu 0,81%. à 
263331 points, au cou» d'une semaine réduite à 
quatre jours, te marché étant 

famé le 8 mai. 

Sommer-AEbaT continue 
à faire Pobjet de rumeurs 
d’OPA insistantes Les vo- 
lumes de transactions ont été 
importants et te titre a encore 
gagné 1% sur la semaine m 
valeurs d&it (Fune baisse de 2£%, 
vaidredi, à la suite de prises de bénéfice. Les ana- 


Fassureur pobBc ont en revanche perdu 0,52%. ' V5% après rémission de nouveaux titres aux 
Tinrioure dans ce sectait AXÀ s’est mis en vedette Etats-Unis. La société a feà admettre matreŒ au 

New Yak Stock Endbange 43 nüBions Æ Amaican 



Toujours dans ce secteur; AXA s'est mis en vedette 
après Fanconce mercredi «finie hausse de 57 % au 
premier trimestre du bénéfice «TEqiâîabie^safiEale 
américaine. AXA progresse dé 1,67 % tfun vendredi 
àPantte. 

Les cours de Lagardère rat été heurtés. La va- 
leur a d’abord reculé après F annonce d’une émis- 
sion de 5nriffiarcb de fia o c s cfobfigafioos si efles 
était retenue pour reprendre Thomson CSE J3te. 


la seule activité aiflomoHlc du groupe, laquelle re- 
présente environ la moitié de son chiffre tf affaires, 
par contagion, d'autres équqponentiers antorno- 
biles, comme Bertrand Faure et \foieos. ont attûé tes 
investisseurs avant, eux aussi, de subir des prises 
de bénéfices vendredi Toutefois, Valeo affiche en- 
core une progression de 0,80% sur la semaine 
quand Bertrand Ifeure cède finalement 232 %. 

Le «ytqrr de l’assurance a été me nouvelle fois 
animé, notamment par tes spéculations sur ravernr 
du GAN. La compagnie publique enregistre use 
hausse de 1,95 % d’un vendredi à faute. les ACF 
dont te président, Antoine Jeancoim-GaHgnani, a 
réaffirmé son intérêt pour un rapprochement avec 


pris FalSance du groupe Lagardère avec fafenand 
DASA. CCF Hysées Bourse a alors letevé sa re- 
commandation. sur la valeur de «+» (renforcer) à 

«++» (achat). Au fiiyd, ractfcm bgadbie pro- 
gresse nés légèrement de 0,22 %. 

Alcatel Aïsthom et Dassault Aviation, les adver- 
saires de Lagardère pour k reprise de Thomson, 

ont eu des comportements bourskis très contras- 
tés. Alcatel dont tes chances de succès dans la re- 
prise de Thomson sembtent s'amenuiser aux yeux 
des bounâflrs a paradoxalement gagné 0^5 % cette 
semaine - 1 es investisseurs manifestant ainsi un cer- 
tain soulagement pour un groupe dont H souhaite 
phztôt te recentrage sur ses activités actoeDes. En 
r ev an che, Dassault Aviation a perdu pas moins de 
8,47 % à la suite de la publication d’avis motos tâ- 
vorables d'analystes sur les perspectives du 
groupe. 

Autre baisse, celte de Géophysique qui pend 


Déposé Sbaies au isfe de F doOars, correspon- 
dant à W 000 actions nouveîtes. 

Saint-Gobain a gagné 0,77 % crtte sanaine A a 
bénéficié du discours plus optimiste terni par ses 
diri gRants à l’occask» de la pubScarion de son 
driflfe «raflâtes trinastrieL Les analystes, qui ont 
suivi une confâenceparjflépbpne mardi soi; ont 
PB faftan fflt btea a cco e Bi r annonce rfun re- 
lèvement du prix du verre pter début avz3 et du 
projet de le relever une rKravdle fiais courant 1997. 

La Seita. affiebe une progression de 220 % dans 


de Boride a condu cette semaine à teBCHHespoo- 
sabffité du groupe de tabac américain Reynolds 
dans rift fo d’une famne ayant fumé pendant 
nue t rentaine d’années. Gaumont enregistre pour 
sa part une hausse spectaculaire de 12Â5% grâce 
au du. film de Luc Besson, «£e Ûnqutàru! 
Elément ». qui a fait .300 000 entrées mercredi en 
France. 

P nfin, usinar s’adpjge 3£4% à la suite de spé- 
culations sur une pcsdbïe athée de la valeur dans 
la conqxjsitkïn du CAC 40, à Foccaaon de b sortie, 
te 30 juin, du titre de Suez qui füsâamjfi avec Za 
Lyonnaise des Eaux. 

• E.L. 


Alcatel Abthom 

Carbone Loraine 
CS SlgnauxTCSEE) 
Dassault -Aviation 
Dassault Ekctro 
De Dietridi 
Frves-Lifle 
ImeftectaiRtue 
Lfcgrand 
Legrts mdust 
Sagem SA 
sat 

Schneider SA 

SFIM 

Sldel 

Thomson -CSF 
Zodiac exA dmd 
Machines BdM 
CNIMCAf 
Faivefey» 

Cebo Industries! 
CFI Industries « 
MIT Ly * 
Manitou* 
Mecatherm 
N SC Sdilurn. Ny 
Radiall J 
Sethver 



AUTOMOBILE 



Deranlay 

540 

298 

245 



080597 

WfC 



Bertrand Faure 
Labbnl 

Michelén 

Peugeot 

Ptastic-Omn^Ly» 

Renault 

Sommer-Alfibot 

27330 

1426 

3 26 

607 

486 

13830 

21770 


Hennes (ntenstlf 
Info Realite l 

Pochée 

Reynolds 

Rabercn# 

SmobyCly)* 

Vlriboc 

1532 

250 

379 

1128 

665 

569 



ion 
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AUTRES BIENS DE CONSOMMATION 

89-05-97 DIT. 

BIC 

Chargeurs tnd 
Cbrfns 
Deveaux(l{M 
OMC (DoltfUS Mi) 

Essflorind 
Fülpacchi Mafias 
cône 
Moulinex 
Salomon lly) 

Sanofi 
UA 

Skis Rossignol 
Strafor Facom 
Synttahbo 
Artopharma# 

Boiron (ly)* 


INDUSTRIE AGROAUMENTAJRE 



LES PERFORMANCES , réfï * 


080897 Dût 

Bon grain 

Danone 

Eriibnia Beghln 
Fromageries Bd 
LVMH Mon Hen. 
Pernod-Rkard 

Remy Gofntrwu 
Saint-Louis 

SEITA 

Briodie Pasa(Ns) 
LOC 

2230 , i-s' L w*-v;. ; 

4242 

1378 

mm 

670 

951 

DISTRIBUTION 


080597 DW. 

Bazar HoLVWe 
Carrefour 

Casino Guichard 
Casurama Dub^Li) 
Complaira Mod. 

616 * -fï&SÊ* 

m iM! 

EGEML09 

ALLIANCE 

BRED 

VLA BANQ 


Damart 

Galeries Lafayette 
Croupe André SA 
cuiawt 

Guyenne Gascogne 
Pêrraefr-PrintRed. 
Primagu 
Premodes 
Recel 
Monoprix 
But SA 

Grandopti&PtuXD# 
iMSOntMctatSeôA 
Manutan 

RaByeLCathlardH-y 
Rubis et Clef 

AUTRES SERVICES 



QM547 


Dift 


Accor 

Axhne 

SIS 

Canal t- 
CapCendnî 
Ope France ly • 
Club Médi terran ée 
Dassault Systems 
Degrémont 
Eaux (de des} 
Euro Disney 
Europe 1 
Eurotunnel 
Gaumont# 


«* ; *i 

ftw *- ‘ . 

D7J .v- 

#90,10 
1010 
345^0 

»5 'T&' 

448,10 ïfc&mA 
791 T-^I ■vrSW47-‘ 



Havas 440 

KavasAdvertising £70 

lnfogrames Enter. 789 

Lyonnaise Eaux 551 

NRJ f 820 

Pa*e 1398 

Pubflôs Sî5 

SXTA • 1089 

Sodexho Alan ce 2742 

Sph- Communication S09 

Tethriip 605 

G.T.I (TransporÜ 238 

Louvre# ■ 289 

SBg» 850 

Altran Tedmo.# 2009 

Assistera* 452 

Fra{Un2# 370 

Groupe Pprtoüche * 486 

M6-MetropoJe TV 594 

Norbert Denbe» 830 

SogeperctFln) Mî 

TF1-1 . 591 

IMMOBILIER 



0MS-97 


ont 


Bail Investis. 825 

Finextel - 117 

GJ=jC . 538 

ImmeubUrance 375 

Klepkrre 823 

Rue ImperiafeCLy) 6450 

SefimegCA 445,50 

SacOf -871 



SUPCD 
UIF 
UnlbaR 

Fondera «W/ 

Fondera Euris 
Fonc. Lyonnaise f 
Fondnaï 

ImmJhine Mûnc. 

lm.Maneabise 
FranhopMfe# _ 

lomatuBàtibaT-Ny# ^ 
inunob-Hote. # 47 

SERVICES FINANOERS 


AGF-AUJûeflJnr-Lc 
Axa •• 

Sanealieffte) 
BJ4J 1 . •" 

CCf. - 

Cetttem 

ÇLF-Oexta francs 
CPR 

OedforLAance 
Crédit Lyonnais O 
Oedit National 
CAN 
biterbeil 
Loündus 
Paribas 
SCOR 

Setec c ftan g u e 
Sodete Generale 
SopMa • 

Suez 

UFBtoeabaîi . 

UIS 

Union Assur-fde 
Via Banque 
MOmsade 
France SA 
ImmobanqiK- ■ 
SAFR4 
Cartiîf SA . . 

CA Parts IDF 
Factoram 
Fruttivie 
IXLC 

Union RruFrance 


SOQETES ^INVESTISSEMENT 


BoBore Tedmo. 
Cens EuropJLeun 
OOP 

Christian Dior 
Dynaetion 
Eurafrance 
HmabcSA 
Gaz et Eaux 
Lagardère . 

Lebon 

Marine WeraM 

Nord-Est 

SaheparfNy) 

Aoner 

Albatros invest 
Burefie (ly} - . . 

Cabonique 
Centeiabe Kanzy 
FAP.fNy) 

Ftnsa 
Franorep 
lnvest(SteCteO 
Sabeton (Ly) 
Rnatis(exXocaln) 
Montaôpes P.Gest 
SfparBcO-yJ # 


DES SICAV DIVERSIFIEES 

(Les premières et (es dernières de chaque catégorie) 


o 


le 2 mai 


LIBELLE 


Organisme _ ? 

promoteur 10 09 J 


Valeur 

ffquRL 


DIVERSIFIEES FRANCE 

Performance moyenne 

EMERGENCE P05IE 
NATO EPARGNE RETRAITE 
INTERSEIfCnON FRANCE 
NORMOi SSiCIION 
VALEURS DE FRANCE 
OUEST VALEURS IQ 
OUEST VALEURS CB 
PB0ML0R 

OBJECTIF PATRIMOINE 
STATE STREET AUJOCATON EURO 
ALLIAGE (O) 

ALLIAGE (Q 

CM OPTION EQUILIBRE CQ 
CM OPTION BQlKUaRE(D) 

AVENIR ALIZES (O 


12,26 %, sur 5 ans : 40,42 % 



- 'üS:'?* 

T9 î*3^ 
20 i^O»« 

16 WMè 


J33M 

156^1 

errju 

1542» 

51155 

1822/17 

1592*86 

728jQ7 

97531 

126633 

114933 

1S7/J2 

2B54 

2432» 

2261,11 


AVENIR AUZESIQ 
4VLNJR AliZfS (D> 

AVENIR 9AIKME 
3SDAVBW 

FB7ERAL CROISSANCE (Q 
fEDKALCROlSSANCFffJJ 
MUMAND OPTIONS PLUS 
«VER 

INOGE5TKMCQ 

WaCESTWNflq 

TlffiSOR AVENIR 

ACn2W 

ACT121D) 

PARIBAS TRB0RBBE 2 PLUS 
5TAR0EX FRANCE 


DIVERSIFIEES INTERNATIONALES 

Performance moyenne sur 1 an : 14,75 

ATIAS MAROC 
CHINA a«0PEFUNO 
PLACEMENT NORD LO 
PLACEMENT NORD (DJ 
PROVENCE EUROPE 
PARHHOPE 
PARAMBWJUE 
CAPITAL-FRANCE EUROPE 
SOGEVAR 
SQGWTER 
FMARNAL 
HORIZON 
LOTUS 

apic 

LE P0RTEFEU1UE DNERStflE 
ATHENA VALEURS 
EAGLE INVESTISSEMENT 
BUSPHBIE 
EPARGNE UNIE 
G£SnCMINOOSUEZ(Q 
NATO HARGNE VALEUR. 

GESTION WD05UEZ (V) 

LE LMET P0RTEFEIRILE 
SAINT-HONORE VIE & SANIE 
CONSERVATEUR SAINT-HONORE 
ALSACE MOSELLE INVESTISSBtENT 
NATWEST CROISSANCE (Q 
NATWES7 OKRSSANCE PU 
SAINT-HONOK INVE5TTSSEMENI5 
WCTDBIE VALEURS 
PRB’ AR CROISSANCE 
SUUUI 

GESTION M0BUSŒ 



2261,11 
214137 
1782030 
124,59 
19637 
17737 
S143534 
‘ 1T438 
17590,11 
T7590.11 
114^48 
168639 
1442335 
11194133 
1T34729 


STE FKA D'EPARGNE ET DE RE7R. 
GESTION ASSOCIATIONS 
ETOttfPATWMOWEEQüUSREO 
ETOILE PATRIMOINE EQULBRE C 
Paribas croissance coj 

PARIBAS CROISSANCE (Q 

nowoions'' ' 

PARIBAS OPPORTUNITE 

AIMANTE GESTION 

ORSAY ARBITRAGE 

TKHNOGAN 

FRANCE JAPM]UANTSlCAy 

INSimmONS OPPORTUNITES 

LAFRTTEjAPWi 

0PTICBT-8MM STRATEGIE INT (Q 
OPTICEST-aMM STRATB3E INT {DJ 

orsay iNVEsnssaiwr 

ORSAY STRATEGE 


IMMOBILIÈRES ET FONCIÈRES 

Performance moyenne sur 1 an 

PLACEMENT IMMOBOIBKQ 
piAcawr MMoauBt 0» 

MOM IMMOBHJEK 
HAUswmmœm 
HAUSSMANNPQUEK) 

R7NOER f«VBTlSB«£Nr(W 
FONCIER INVESTISSEMENT (CJ 

awsERWTEiauNtsic 

ABF FONQERE SHfCnON 
CWASSURRBttE 
0 BJECTf ACTIFS RS5 
UAPAEDIFKANOi 
ACTFWOBL 
NATO MMOBIUBL 
FRUCn-ACnONS R0d39*W 



les sicav immobilières 


15,91 %, sur 5 ans : 31,92 % 



13233 

77137 

12934 

106832 

1T90JB7. 

T«534 

1070,18 

enja 

4CB736 
6Û23S 
13287,71 
. 49833 
9235 
1352,17 
3536 


%, sur 5 ans : 49,15 % 


ATIAS 

1 

.■02»: 



17827^4 

IFDCLTD 

2 

•'..SMS.' 


'riif.- 

276468 

S MC 

3 


19 


1581,70 

SMC 

4 

vzsas: 

20 

GU* 

1577 A3 

HOTTINGU 

S 

' 2B*9 



i, ,î" 

1399^1 

BPARIBA 

6 

:,m 

4 


176940 

B PAR1BA 

7 

Pt* 

T4 


126548 

PAuia 

8 

^2630 

35 

,*yir 

193641 

SC 

9 

■À» 

25 


1S5T.91 

221042 

SC 

T0 

•‘254! 

7 


COURCOUX 

Tl 


45 


237546 

ECUREUIL 

ATLAS 

12 

13 

JS- 

11 

48 

•SB* 

2064,17 

13067(48 

OPEC 

14 

.-22A8 

8 


147140 

COGEF1 

15 

~P».. 

1 


1792,89 

ATHENA B 

16 


32 


27848 

EAGLE 5T 

17 

>-2DM. 

S 


ZI 6(48 

CYRIL Fl 

18 

' 10J3 

15 

.••«S' 

1870,39 

CNCA 

19 


10 

l-«£t 

194,41 

INDOSUEZ 

20 

. 

21 


133445 

BNP 

INDOSUEZ 

21 

22 


6 

22 

M 

63543 

1042,99 

CDC 

23 


24 


99541 

CF KOTH5 

24 

.-JW--' 

2 

**us: 

175349 

CFRQTHS 

SOCENAL 

» 

26 

lî§ 

17 

28 

■■MXl 

14383» 

46X74 

NATWEST 

27 

fl» J 

49 


130,47 

NATWEST 

28 

ïftJÊ 

50 

X 

12231 

CF ROTHS 
VICTOIRE 

29 

30 

. 

1 170- 

13 

9 

i-« 

1259,14 

26932 

BRED 

31 

• 17.1S 

33 

rtm 

175.14 

a 

32 

l'TM* 
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OR ET MATIERES PREMIERES 

Performance moyenne sur 1 an 8,67 %, sur 5 ans : 64,65 % 
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DES SICAV immdbOléies conti- 
nuent à bien se portée Sur un an, 
ces fonds, qm sont censés détenir 
un pdtefeuüte constitué en majori- 
té d’actions appar t en ant an secteur 
immobilier, ga gnen t en moyenne 
15 ,91%. Ils réalisent une perfor- 
mance inférieure à la moyenne des 
fonds investis surf ensemble des ac- 
tions françaises, mais Qs rattrapent 
progressivement le retard qnüQs ont 
accmnolé phmmirs annAffg. 

Depuis te 1er janvier, te secteur 
immobilier en Bourse affiche des 
performances supérieures à la 
moyenne. H a gagné près de 15%, 
■ un point et demi de plus que le 
CAC 40, qui groupe tes sociétés 
les plus importantes de la cote. 
Mieux encore, les valeurs immobi- 
lières ont bien zéasté azzx à-coups 
qu’a connos la Bourse de Bâtis ces 
dernières semaines. «Les voleurs 
immobilières semblent avoir retrouvé 
leur caractère défensif qu'elles 
avaient perdu ces dernières armées, 
car les problèmes gu’eBes ont connus 
apparaissent plutôt derrière nous », 
estime Pascal Bcftean, gestionnaire 
d’Haœsmann Pierre, une sicav de la 
• Banque Wmms: 

Tout d’abord, le marché de Hm- 
mobiSer pbyaque est en vote d’as- 
sairussemenL «0 demeure un stock 
disponible de locaux vétustes. En re- 
■ vartefte, dans Pimmobilier neuf, les 
valeurs kxatim commencent à se re- 
dresser. De plus, lorsqu'on regarde le 
patrimoine des sociétés immobilières, 
ai s'aperçoit que le taux de vacance 
des bureaux a tendance à dimi- 
nuer», souligne Pascal Boiteau. 
«De grosses opérations sont venues 
réveiller le marché», ajoute Jean- 
Michel Matngain, gestionnaire de 
CNF Assur Pierre, un fonds de ia 
Caisse nationale de prévoyance. En- 
suitei beaucoup de sociétés du sec- 
teur immobiEer sont dans une si- 
tuation financière (dus soBde. « Un 
grand nombre d'entreprises ont révisé 
à la baisse leur dividende et devraient 
être en mesure de le maintenir. Moire 
de l'augmenta; dans les prodraines 



armées », ajoute M. Boüeau. 

T . a «Jhnsrtinm finanrièn» assainie dp. 

certaines sociétés foncières devrait 
fadfiter ia restructuration du sec- 
teur â animex le marebé des valeurs 
immobilières. Enfin, le cours die ces 
valons s'explique par la baisse des 
taux d'intérêt T^ nr niveau est feso- 
rabte à double titre au secteur de la 
pierre. «L7 permet aux sociétés fon- 
cières de s'endetter à faible coût pour 
acquérir des patrimoines immobi- 
liers. n est suffisamment bas pour 
donner de l'attrait aux valeurs Immo- 
biUères, qui ont un rendement eTenvi- 
ron 6J %», estime M. Boiteau. 

« IL Y A MEUX A FAME » 

• Reste à savoir si ce mouvement 
de hausse est derrière ou devant 
nous. Jfean-lVfehd Maingafo estime 
que tout en tf étant pas négatif sur 
le secteur «fl y a mieux à faire ail- 
leurs ». Malgré soauass^CNP Assur 
Pierre foit partie <te ces steavimano- 
bafières auxquelles appaitiezâ aussi 
Ptaoanentlmmobflfa, de la Société 
xnarseillaBe decréLfitou Conserva- 
teur Uniàc, gérée à la banque San- 
paolo, dont le portefeuflte ne ren- 
ferme qu’un peu moins de 25 % 
d’actions de sociétés a p pa r te n ant 
au secteur de la pterre et dont la 
sensibilité aux valeurs immobOiferes 
n’a pas augmenté de façon signifi- 
cative ces derniers mois. D’autres 
gérants dont les fonds détiennent 
une majorité tf actions immobilières 
jugent que tes acav immobilîères 
restent un excellent investissement 
de diversification pour un parti- 
culier. 0s soulignent que, tout en 
bénéficiant de la fisaffibé avanta- 
geuse du PEA, tes fonds’inanobir 
fiers permettent de se procurer un 
rendement intéressant. «£* seul 
danger à craindre pour ces place- 
ments est une hausse des taux longs* 
Mais il n’est pas certain qu'eût affec- 
terait plus les valeurs immobilières 
que ïensembfe de la cofe^amàat 
Pascal Boileau. - 

. Joël Mario 
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La gauche britannique affiche son orthodoxie monétaire 

Le gouvernement travailliste a choisi cette semaine de relever d'un quart de point le taux de base de la Banque d'Angleterre 
et d'annoncer une réforme du statut de l'institut d'émission. Deux décisions très bien accueillies par les marchés 

Cinq jours seulement après le triomphe élec- 
toral du Labour, le nouveau chancelier de 


PEchiquiec Gordon Brown, a annoncé, mardi 
6 mai. une hausse d'un quart de point du 
taux de base de l'institut d'émission, fixé à 


À L’ÉVIDENCE, le nouveau gou- 
vernement travailliste britannique 
était impatient de pro u ver son or- 
thodoxie monétaire a™ opérateurs 
de te City. C'est en effet avec une 
journée d’avance sur le calendrier 
officiel que le chancelier de 
FEdnquig; Gordon Brown, a choisi 
de rencontrer, mardi 6 mai, le gou- 
verneur de la Banque cf Angleterre, 
Eddie Geoige. A l’issue de cette réu- 
nion, une hausse du taux de base de 
r institut (T émwgarm a été anruwA» 
Cduhâ a été porté de 6% à 675%. 
Cette dérision n’a pas constitué une 
véritable surprise. 

Depuis péurieuis mois, la Banque 
cTAn^etsne réclamait à cor et à ai 
un resserrement de la politique mo- 
nétaire britannique. Elle ne man- 
quait pas d’arguments pour cela. A 
l'image des EtatShDms, lé Royanme- 
Ubi est eupteinboom économique, 
le produit intérieur tant a progressé 
de 1 % au premier trimeare et fl de- 
vrai croître, selon les prévisions du 
Fonds monétaire international 
(FMI), de 33 % en 1997. L’économie 
britannique connaît sa cinquième 
année de croissance soutenue 
(275 % en moyenne, contre L5 % 
seulement en France). Ce dyna- 
misme s’est logiquement traduit par 
une décrue spectaculaire du taux de 
chômage. Alors qu’en 1993 celui-d 
s'étabtissait à des niveaux proches 
en Grande-Bretagne et en France 
(respectivement 107 %. contre 
11,7 %X fi est depuis revenu à 64% 


6 % depuis le mois d'octobre 1996. Il a été 
porté h 675 %. L'impact de cette décision 
monétaire a été renforcé par l'annonce d'une 
réforme de Hnstitut d'énrission, accordant à 
celui-ti une plus grande indépendance vis-à- 


vis du pouvoir politique. Les marchés finan- 
ciers britanniques ont réagi très favorable- 
ment le rendement de ^emprunt d'Etat à dix 
ans se repliant à moins de 6 %, son plus bas 
niveau depuis le mois de février 1994. En 



outre-Manche et a au c o ntra ire pro- 
gressé à 128 % dans l'Hexagone. Le 
nombre de demandeurs d’emplois 
recule au Royaume-Uni depuis qua- 
rante mois consécutif. La vigueur 
de récononrie britannique n’est pas 
seotement perceptible dans F évolu- 
tion du marché du travafl. EDe Fest 
aussi dans le prix des actifs et dans 
les statistiques monétaires. Les prix 


de FimmobiEer fla m bent à Londres 
(+17% de hausse annuelle en 
moyenne dans la rapfrav» avec des 
pointes de 50 % dans certains quar- 
tiers). La masse monétaire, enfin, 
progresse à un rythme très élevé 
(+n7% de hausse sur un an en 
mars pour F agrégat de monnaie 
M4). Peut-être davantage encore 
que son homologue américaine, 
l'économie britannique est menacée 
de surchauffé et de tantinm ïnfla- 
ticamîstes - même si Pïndice des prix 
à b consommation reste pour Res- 
tant très sage, à 2,7% sur un an en 
mars.. 

Une hausse du taux de base de 1a 
Banque d’Angleterre apparaissait 
donc logique et inévitable. Seules 
des considérations électorales 

av aient 1 incité Fantiien riianrriigr de 
FEchiquier Kenneth Oariœ à refuser 
de survie les recommandations du 
gouverneur de la Banque cf Angle- 
terre et à ne pas prendre une mesure 
d’autant plus impopulaire que la 
grande majorité des emprunts im- 
moboBers contractés par les ménages 
britanniques sont indexés sur des 
taux variables à court tome. 

La détison prise par M. Brown de 
durcir la politique monétaire n’a pas 
seulement démontré la vigilance an- 
ti-inflationniste des travaillistes. EDe 
a aussi mis fin aux spéculations se- 
lon lesquelles le nouveau pouvoir al- 
lait s’engager Hans une politique de 
dévaluation compétitive de la Bvre. 
Des rumeurs, «lîmeniéps! par plu- 


sieurs articles de presse, avaient cir- 
culé dès vendredi mptfr i 2 mai à ce 
sujet, au lendemain même de la vic- 
toire du labour, ce qui avait provo- 
qué un plongeon de la Bvre; En chd- 
sissant d’augmenter la rémunération 
du sterling, le gouvernement de 1b- 


« Monsieur Yen » fait plonger le dofiar 

Etsuke Sakaklbara, directeur des affaires internationales au mi- 
nistère japonais des finances, a confirmé cette semaine sa réputa- 
tion rfbomme très influent sur le marché international des changes 
et fl a démontré qu’il mérite bien le surnom de « Monsieur Yen» 
que hri ont donné les opérateurs. 

Lors (Tune audition par la c ommis sion des finances de la Chambre 
haute de la Diète japonaise, M. Sakaklbara s’est déclaré, jeudi 
8 mat, «r tréspréoccupépar le fait que les investisseurs japonais ont pris 
de gros risques de changes » en achetant des titres en dollars. D a rap- 
pelé qu’au cours des dix dernières années le « billet vert » s’était en 
moyenne déprédé de 23 yens par an face à la monnaie uippone et 
qirifl était donc possible de voir le yen remonter jusqu'à un cotas de 
103 yens pour un dollar: 

A la suite de ces propos, le billet vert s’est vivement repfié, passant 
de 12530 à 12030 yens, de 1,7230 à 1,6870 mark et de 533 à 
539 francs. 


ny Blair démontre daiiemeDt que la 
rigueur de la monnaie ne constitue 
pas pour lui un motif (fioqtdétude et 
quH entend rester fidèle à la poB- 
tique de « sterling fort » à laquelle le 
poovob conservateur s’était, in extre- 
mis, converti. Au cours des six der- 
niers mois, la livre s’est appréciée 
d’environ 14% face au marie et face 
au fi -aiy. 


Marché international des capitaux : les emprunteurs se préparent à l'euro 


GRAND BÉNÉFICIAIRE de la semaine sur le 
marché des changes, le franc suisse ne s’est 
pourtant pas distingué sur je 'marché des capi- 
taux. Les émissions libellées dans cette mon-> 
naïe n’ont pas été pféTOÏrfweù’sœque de cou- ~ 
tume et les souscrijWûtfs'nfànr pas fait pretrâe- 
de plus d’empressement Oi\y aurait vu davarv. 
tage d'emprunteurs internationaux si l’opinion 
avait prévalu que ce franc avait atteint un som- 
met d’où il ne pouvait que redescendre. En 
sens inverse, pour cé qui est des prêteurs, ceux- 
ci se seraient' précipités s’ils avaient été 
convaincus que là hausse du franc n’est pas ter- 
minée! Le fait que rien n’a vraiment changé, ni 
du côté de Foffre ni du côté de )a demande, té- 
moigne bien de Pindécision générale de ces 
derniers joûTs. 

Il convient de préciser que la forte poussée 
du franc suisse, qui a fart fléchir le deutsdhe- 
mark de 85 centimes mardi à près de 8470 ven- 
dredi, a commencé bien avant la baisse du dol- 
lar. Elîë s’est produite en réaction au 
changement de gouvernement en Grande-Bre- 
tagne et aux incertitudes des élections fran- 
çaises. La Suisse étant en dehors de PUnïon eu- 
ropéenne, sùn franc a joué normalement son 
rôle de refuge. Mais, pour autant, on ne saurait 
interpréter son évolution récente comme une 
marque sérieuse de défiance à l'égard de la 
construction de l’Europe monétaire. Les indica- 
tions se sont multipliées, tendant à montrer 
qu’au contraire Paboutissement de cette entre- 
prise' communautaire apparaît comme une 
perspective de plus en plus précise. 

Cest ainsi du moins qu’est comprise l’inten- 
tion de plusieurs des prinq'paux débiteurs ja- 


ponais de contracter des emprunts dans des 
monnaies qui sont appelées à disparaître au 
profit de Peuro. Le but immédiat de ces émet- 
teurs est évidemment d’obtenir des ressources 
'financières mais, au-delà; ils cherchent à mieux 
se faire connaître du p lus grand nombre pos- 
sible d'investisseurs européens, qui, au- 
jourd'hui, sont confinés dans leur propre 
compartiment national mais qui, dans moins 
de deux ans, devraient agir dans un champ 
beaucoup plus étendu. If était fort question 
vendredi qu’une' banque du secteur public 
lance bientôt un emprunt en francs français qui 
serait garanti par le Japon et que, parallèle- 
ment ou presque, deux entreprises d’électricité 
de ce pays fassent a ppel, P une au marché du 
deutschemark, Pautre à celui du florin néerlan- 
dais. 

A P inté rieur même de notre continent, les 
débiteurs tendent de plus en plus à déborder 
de leurs propres frontières, surtout dans ce 
noyau constitué par la France, F Allemagne et la 
Hollande, qui devraient être parmi les premiers 
pays à partager l’euro. A Amsterdam, par 
exemple, on évôque sérieusement la possibilité 
d’emprunts que pourrait émettre la poste des 
Pays-Bas, et en deutsche marks et en francs 
français. De leur côté, plusieurs emprunteurs 
allemands songent à s’endetter en florins ; en 
particulier, des banques hypothécaires envi- 
sagent d’offrir aux- Pays-Bas des obligations ty- 
piquement allemandes, des lettres de gages, ou 
Pfondbritfe, comme elles Pont fait récemment 
en France. A Paris, on craint de moins en moins 
le risque de change entre ces trois monnaies. 

Plus frappante encore est la décision que 


vient de prendre une des régions d’Allemagne 
de FEsL Le Land de Saxe-Anhalt entend lever 
des fonds à court terme en s’adressant aux in- 
vestisseurs internationaux. A cette fin, une 
banque américaine, Goldman Sachs, a mis 'au' 
point une documentation-cadre qui précise les 
conditions dans lesquelles cette région pourra 
lever par étapes jusqu'à 500 millions de 
deutschemarks au total. Les premières transac- 
tions seront bien sûr effectuées dans la devise 
allemande, mais il est déjà prévu d’emprunter 
en euros le moment venu, il est également pré- 
vu de convertir en euros la dette encore en cir- 
culation qui aura été contractée en marks sous 
cette forme. 

Par ai Heurs, meme dans le compartiment de 
la devise américaine, on retrouve des préoc- 
cupations semblables chez les emprunteurs eu- 
ropéens. Certains tiennent à y émettre des 
obligations pour retenir leur place, pour se si- 
gnaler dès à présent à P attention des investis- 
seurs qui achètent des titres en dollars. Lorsque 
Peuro existera, les sources de financement se- 
ront, certes, toujours abondantes, mais moins 
nombreuses qu’aujourd’hui. Il y aura moins de 
monnaies d’emprunt et, comme il faut bien di- 
versifier la façon dont on se procure des fonds, 
la concurrence sera plus rode sur le marché du 
dollar. Four sty préparer, il faut donc faire valoir 
ses qualités sans tarder. De telles considéra- 
tions expliquent P engorgement qu’a connu le 
marché du dollar à la veille de PAscension, 
avant que la devise des Etats-Unis ne soit prise 
d’un accès de faiblesse. 


té de Maastricht impose en effet Pin- 
dépendance des instituts 
d'émission). D’autres, au contraire, 
faisant renwqitei; d’une part, que la 
réforme de la Banque tf Angleterre 
s'inspire davantage du modèle amé- 
ricain ou néo-zélandais que de 
Fexemple a l lemand et que, d’autre 
part, le gouvraiemem de Tbny Blair 
se garde bien d'évoquer un retour de 
la livre staftng dans le système mo- 
nétaire européen (SME), Fout inter- 
prétée comme une simple moderni- 
sation du pouvoir monétaire 
britannique. Quoi quTl en soit, les 
marchés financiers ont réagi très fa- 
vorablement à cette double an- 
nonce, comme Fa reflété la détente 
des rendements obBgateînss. Le taux^ 
de Femprunt d'Etat britannique à dix' 
ans s'est fortement repfié -les taux 
baissent quandieromsdes titres ' 
s’apprécie -, revenant d’un vendredi 
sur Pautre de 737% à 6,99%, son 
plus bas niveau depuis le mois de fé- 
vrier 1994. L'écart avec F Allemagne 
s'est quant à lui réduit de 135 % à 
13%. 

L’écbéance britannique étant pas- 
sée, les investisseurs internationaux 
vont-ils maintenant s'intéresser da- 
vantage à la campagne électorale 
française qu'ils ne Font fait jusqu’à 
présent? Cest probable, surtout si 
les sondagss continuait à indiquer 
un effritement des intentions de 
vote en faveur de la droite parle- 
mentaire. S les experts estiment gé- 
néralement que le faible taux de dé- 
tention de la dette publique 
française par les étrangers (10 % en- 
viron, contre 35 % à la fin de Tannée 
1993) met le marché obligataire fran- 
çais en partie à F abri d'un mouve- 
ment de défiance des gestionnaires 
anglo-saxons, ils jugent en revanche 
que la devise française et {dus encore 
les taux d’intérêt à court terme se 
trouvent dangereusement exposés. 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


L'or au plus bas 


France, tes experts annoncent l’arrivée d'im- 
portantes turbulences sur la devise française 
et sur les taux d'intérêt & court tenue si les 
sondages continuent à trafiquer un effrite- 
ment de la droite dans les intentions de vote. 


La hausse du taux de base a toute- 
fois été écHpsée par celle (Fane re- 
forme du statut de la Banque d'An- 
gleterre- Certains observateurs ont 
vendu voir dans cette mesure un pas 
du gouvernement travailliste en di- 
rection de PUnkm monétaire (te trai- 
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LA «FRAUDE sans précédent » 
autour de la mine d'or indoné- 
sienne de Busang, exploitée par le 
canadien Bre-X a provoqué une 
secousse sur les marchés. Le plus 
grand gisement du monde se ré- 
vèle depuis le 4 mai la plus grande 
supercherie de ces dernières an- 
nées, et cela a jeté la suspicion sur 
les compagnies minières spéciali- 
sées dans l'exploration. Les ana- 
lystes n’en reviennent pas d’avoir 
été bernés pendant des mois sur le 
potentiel de ce gisement, d’autant 
que nombre d'entre eux, certains 
étant des ingénieurs réputés, 
s'étaient rendus sur place dans la 
forêt de Bornéo pour expertiser le 
site. 

Sur le marché des matières pre- 
mières, lundi 5 mai, quelques 
heures après la révélation de ce 
scandale, le métal jaune s’est raf- 
fermi, passant de 340 à 343 dollars. 
Les analystes ont salué une limita- 
tion à terme du potentiel d'offre. 
Finalement, l’once d'or 
(31,104 grammes) terminait la se- 
maine à 3 41 dollars. 

Cependant, pour Jean-Bernard 
Guy on, directeur à la Banque 
Bruxelles Lambert, « l’impact de 
Bre-X a été très limité et a été 
d’ordre psychologique». En raison 
de la disparition de Finflation, ce 
. métal n'est plus considéré comme 
* un placement attrayant. Les mar- 
chés redoutent désormais les 
éventuelles _ ventes _ des banques 
centrales européennes, comme 
celles de la France et de l’Italie, 
soudeuses de se désendetter. Dans 
ce contexte, M. Guyon prévoit que 
cette année l’once de métal jaane 
va évoluer entre 335 et 370 dollars. 

De son côté, l'étude du groupe 
de recherche Gdd Fields Minerai 
Services (GFMS), publiée à 
Londres le 7 mai, note que les 
achats physiques de métal jaune 
qui tendaient à se tarir à la fin de 
1996 ont repris « avec Jante » dans 
les premiers mois de cette année, 
particulièrement dans les pays 
asiatiques. Cette vigueur retrouvée 
a empêché 1e cours de chuter vrai- 
ment, le maintenant à plus de 
340 dollars Fonce, selon Stewart 
Murray, l'un des auteurs de ce rap- 
port annuel. Ce niveau de prix 
semble être te plancher, et l'étude 
estime, avec beaucoup de pru- 
dence, que Fonce pourrait se re- 
mettre à grimper vers les 400 dol- 
lars, comme au début de 
l’année 1996. 

Dominique Gallois 


Paris commence à souffrir 


*RÈS cinq séaüàçeVconsé- 
res de hausse daiiis' le sillage 
i r nrriiahé es mirobolantes de 
Street, Paris a été stoppé net; 
h' 6 mai, et semble depuis- s’erra 
ar dan* la morosité caractéris- 
; des périodes électorales indé- 
. La publication de sondages 
tnion de pins en pins serrés 
ï droite et gauche a fini par 
aiDcre les boursiers qtfune co- 
cation, porteuse à leurs yeux 
attardés et dé risques, n’était 
me vue de FespriL - 
sentiment que commencent à 


nt l’influence est considérable à 
ris puisqu’ils détiennent 'environ - 
% de la capitalisation boursière 
ikçalse et.60%;des tftrœ réeEte- 
snt en drculation. Après s’être 
art tout intéressés ans élections 
tre-Manche, tes non-résidents se 
àjcoipaKxnaiatoiantdu coute- 
àe la ■campagne pour les légist- 
es m France èt craignent ouvèt- 
ncuttine victoire dé ToppoStioh 


même si les aspects les plus «pro- 
vocateurs» du discours écono- 
mique du Parti socialiste leur 
semblent plus relever du propos de 
campagne que du véritable pro- 
gramme (te gouvernement. En tout 
cas, une renégociation des critères 
de Maastricht, la création en 
France de centaines de milliers 
d'emplois de fonctionnaires, l'in- 
terruption de certains processus de 
privatisation et te remise en cause 
de la création de fonds de pension 
ne sont pas du goût des 
«hommes» de marché, fls votent 
dans une relance économique 
d’inspiration keynésienne un 
risque de dérapage budgétaire et 
de remontée des taux d’intérêt, 
même rïlsne croient pas- une se- 
conde au scénario catastrophe 
(Tune remise en cause de FUnion 
monétaire européenne. ' 

Ces craintes diffusés se sont tout 
de même traduites par une baisse 
de 0,81% de Findice CAC 40 tors 
d’une semaine réduite à quatre 
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jours (le marché était fermé le 
8 mai) quand, dans te même temps, 
Wall Street, Francfort, Londres et 
Tokyo affichaient respectivement 
des gains de 139 %, 2,95%, 3,93% 
et 1,48%. 

A 2 633,91 points vendredi en 
clôture, te CAC 40 se trouve encore 
à moins de 4% de son niveau re- 
coud du ri mars (2736,71 points) et 
résisté grâce à un environnement 
économique et financier qui reste 
plutôt favorable, à rexceptfon de te 
baisse brutale dn dollar en fin de 
semaine. Les chefs d’entreprise 
français estiment que la demande 
devrait s’accroître dans l’ensemble 
des secteurs de l’industrie manu- 
facturière an deuxième trimestre et 
. prévoient une stabilisation des prix 
de leurs produits après la baisse du 
premier trimestre, selon l’enquête 
de conjoncture trimestrielle pu- 
bliée mardi par lTnsee. Cette accé- 
lération de la demande devrait être 
particulièrement nette dans la 
branche des' biens d’équipement 


professionnels. Enfin, les chiffres 
d’affaires trimestriels des entre- 
prises françaises, publiés actuelle- 
ment, réservent plutôt de bonnes 
surprises. 

H en va de même outre-Atlan- 
û'que, où les prévisions de résultats 
pour Pannée des entreprises ont 
été encore révisées à la hausse, une 
constante depuis cinq ans I Le dé- 
but de semaine a été véritablement 
euphorique à WaD Street «Nous 
assistons tout simplement à une 
grève des vendeurs», plaisantait 
lundi soir David Shulman (Salo- 
mon Brothers), après une hausse 
de 14379 points, soit 24)3 % de fm- 
dice Dow Jones, qui Pavait mené à 
un nouveau sommet historique de 
7214,49 points. Un record battu à 
nouveau 1e lendemain (722532 en 
clôture). 

La fin de semaine a été logique- 
ment plus cliffirifc. Mercredi, Wall 
Street a même subi une correction 
de prés de 2% en raison de prises 
de bénéfice et d’une remontée des 


taux d'intérêt à long terme. Four 
autant leurs experts considèrent 
que Finflation est sous contrôle. Os 
parient maintenant en majorité sur 
le maintien à leur niveau de ses 
taux directeurs par la Réserve fédé- 
rale (Fed) lors de la prochaine réu- 
nion de son comité de politique 
monétaire le 20 mai. Des anticipa- 
tions renforcées par le discours te- 
nu jeudi soir par le président de 1a 
Fed, Alan Greenspan, qui a semblé 
exclure un autre tour de vis de 1a 
banque centrale. Le Dow Jones a 
ainsi terminé vendredi en clôture à 
7 169,54 points. 

A Londres, la semaine a été en- 
core plus exceptionnelle. Le mar- 
ché anglais a battu te bagatelle de 
cinq records consécutifs, saluant 
les premières décisions du gouver- 
nement travailliste et notamment 
la semi-indépendance de la Banque 
d'Angleterre, L'indice FT 100 a ter- 
miné vendredi à 4 630,90 points, en 
hausse de 3,93 %, et a meme tou- 
ché 4 646 points en cours de 


séance. Francfort n’était pas en 
reste. L'indice DAX des 30 valeurs 
vedettes a terminé vendredi à 
3 562,41 points, en hausse de 
2,95 %. H a percé lundi le plafond 
de 3 500 points et a atteint un nou- 
veau sommet historique mardi à 
3 569,15 points avant de subir des 
prises de bénéfice. 

Après une hausse de prés de 5 % 
la semaine dernière, la Bourse de 
Tbkyo a ralenti sa progression. A 
l’issue d’une semaine réduite à 
quatre jours, lundi étant férié, le 
marché japonais a terminé vendre- 
di sur une hausse de 288,03 points, 
soit 1,48%, de l’indice Nikkel à 
19 802,78 points. Le NDdcei était re- 
passé mardi pour 1a première fois 
depuis quatre mois et demi au-des- 
sus du seuil des 20000 points. To- 
kyo a souffert en fin de semaine, et 
notamment vendredi, du redresse- 
ment assez sensible du yen face au 
doBan 

Eric Leser 
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AUTOMOBILISME Le Grand 

Prix de formule 1 de Monaco, qui de- 
vait se disputer, dimanche 11 mai, 
dans les rues de la Principauté est 
bien le grand rendez-vous de la 


compétition automobile dont il 
construit la légende depuis le 14 avril 
1929. • LE CIRCUIT le plus lent de la 
saison (124 km/h de moyenne) est 
aussi le plus redouté des pilotes du 


Championnat du monde en raison de 
son tracé urbain extrêmement tour- 
menta • LA SÉCURITÉ a contraint tes 
organisateurs à « raboter » ou à 
équiper certaines courbes, mais la 


mythique chicane précédant le virage 
dîne Bureau de tabac» reste toujours 
aussi spectaculaire. • OLIVIER PANIS, 
vainqueur français inattendu en 
1996, au volant crune Ligier-Mugen- 


Honda devant les Britanniques David 
Coulthard (McLaren-Mercedes) et 
Johnny Herbert (Sauber-Ford), es- 
père faire aussi bien, dimanche, avec 
sa Prost Grand Prix. 


C'est dans les mes de Monaco 



Le Grand Prix rassemble la fine fleur des constructeurs automobiles et des pilotes au pied du rocher princier depuis 1929, 

pour une course qui consacre, chaque année, les meilleurs d'entre eux 


MONACO 

de notre envoyé spécial 

D n'y a qu'à Monaco que ce rêve 
peut se réaliser. Celui que fait, au 
moins une fois, tout amoureux des 
sports mécaniques : une compétition 
réunissant les plus belles voitures de 
l'histoire de la courae automobile. 
Les 3 et 4 mai, 200 machines 
construites entre 1927 et 1967 se sont 
retrouvées sur le célébré circuit 
Cétaît une semaine avant Je Grand 
Prix le plus attendu de la saison de 
formule L L’Automobile Club de 
Monaco (ACM) organisait ce 
«Grand Prix historique» pour les 
sept cents ans de règne de la dynas- 
tie des Gtimaldi. Un cadeau spéciale- 
ment destiné au président d'honneur 
de l'association, St» Altesse Séréois- 
ame le prince RafaierDl, qui avait 
ouvert la 10 e édition, le 16 mai 1948, 
au volant d’un superbe cabriolet G- 

qfnHa 

Maurice Ttintignant n’était pas le 
moins ému des participants à ces 
retrouvailles. A quatre-vingts ans, la § 
monstache tonjours taiBée avec som, o 
« pétouiet » se faisait une joie de pi- £ 
totEr à nouveau une Siioca Gonfini g 
dans les mes de la principauté. H re- B 
trouvait ainsi b voiture qui lui avait p 
permis de participer au premier | 
Championnat du monde des 2 
conducteurs en 1950, avant de rem- J 
porter deux Grands Prix dans (a prin- 
cipauté : sur une Rrrari en 1955, puis 
sur une Cooper en 1958. Pour Mau- 
rice Ttinti g nant, « courir à Monaco 



eam>tw6imxiiKxnqmabk».0t 

sont des amoureux de la petite usine 

qm sont àfoiigïne de là plus célèbre 
des courses automobiles- A . partir de 
1890, que Dafmlf T] Rjnhard, 

ftïugeot et Levassor inventaït la voi- 
ture automobile, les cyclistes de la 
société du Spart v&xâpédique mo- 
négasque se contentent de sorties 
champêtres et de-parades. En 1907, 
P armée duParis-FSm, les premSses 
«voitures sans chevaux» ont fait 
leur apparition dans lesquelles de la 
principauté, où le goudron recouvre 
tes pierres et le sable depuis 190L Car 




3 mai 1955. Première ligne de rêve à Monaco, où la course servait de support au Grand Prix 
d'Europe. Juan-Manuel Fangio et Stirling Moss, au volant de leurs Mercedes, entourent Alberto 


» Ascari et sa Lancia. Pourtant, cette armée, c'est Maurice Ttintignant, s ur nommé 
« Pétoutet », qui ^imposera avec Ferrari. Fangio signa le tour le plus rapide (110,568 km/h). 


revêtement indispensable au déve- 
loppement de PautomobDe. 

SUR LES VOIES DUTRAMMAT 

Pour attirer dans les établisse- 
ments de la Société des bains dé mer 
les premieis riches touristes venus 
sur la Gâte ff Azuq les responsables 
du Sport vélocipédique moné- 
gasque, devenu Sport vâotipécfîque 
automobile ; monégasque. (SAVM), 
décident de créer le Rallye de 
Monte-Caria Ils piemieaat modèle 
sur les cmvegni detisti de PîtaBe voi- 
sine et donnent le départ des 
«concentrations» dans toute l'Eu- 
rope. 

La «Semaine» qui conclut le- ral- 
lye tient surtout du concours tf élé- 
gance automobile.' Et lorsque Fasso- 
dation -qui est devenue FACM en 
1925— veut adhérer à Fancfitxe de la 
Fédération internationale^ eûe se doit 


Les mémoires d'une chicane, avant le virage du « Bureau de tabac » 


MONACO 

de notre envoyé spécial 
Eh vingt-huit ans, il en a vu voler. Des 
roues, mais aussi des voitures entières pro- 
pulsées au-dessus des rails de sécurité. Gé- 
rard Tamara est commissaire à la 
«Chicane» depuis 1969. A cinquante-trois 
ans, il est responsable de la sécurité à Tun 
des endroits rédoutés du circuit de Monaco. 
En bas de la vertigineuse descente qui pro- 
pulse les voitures à la sortie du « tunnel », 
une des courbes les plus rapides de la saison 
de formule 1, jusqu’à cet énorme freinage 
pour un virage à gauche vers les quais du 
port 

Son souvenir le plus dramatique est 
récent En 1994, il était le premier auprès de 
Karl Wendlinger, le pilote autrichien griève- 
ment blessé après avoir perdu le contrôle de 
sa Sauber : «/o/ cru que c’était fini pour lui. 
En le voyant arriver, /avais tout de suite 
compris qu’il allait trop vite, qu’il avait un peu 
trop retardé son freinage. » U se souvient 
aussi du Danois David Nieissen, et des 


vingt-six minutes nécessaires pour le désin- 
ca itérer de sa F 3, après un carambolage 
qui témoignait de la violence de rengage- 
ment dans ces courses de promotion. 

Cest parce qu'il ne veut pas revivre ces 
moments-là que, deux à trois minutes avant 
la course, Gérard Tamara sent son pouls 
s’accélérer, sa bouche s'assécher. « C’est une 
Jolie anxiété jusqu’au vacarme du départ En- 
suite, il y a ce grand silence, quand les voi- 
tures sont au “Casimf. Et puis, quel choc de 
voir vingt furieux déboucher à 270 kn/h avant 
de freiner à 80. Ma hantise, c’est le crash. » 
Même si, depuis quelques années, la course 
peut être neutralisée en cas de carambo- 
lage, Gérard Tamara appréhende toujours 
les interventions au milieu des voitures 
dont les pilotes ignorent généralement 
Perdre de ralentir. 

Il se souvient de ses débuts, lorsqu'il n’y 
avait que des grappins avec des cordes pour 
récupérer les épaves, que la force des bras 
pour sortir les voitures accidentées. « Au- 
jourd’hui, dit-if, on nous demande presque la 


même rapidité de déceibn qu’aux pilotes.. Un. 
.commissaire peut jouer sa vie pour aller ra- 
masser un morceau d'aileron sur la piste. » 
Patron d'une entreprise de bâtiment^ Gé- 
rard Tamara consacre près d’une semaine 
de vacances chaque année pour vivre la 
course au plus près. 

LB « RIGOUREUX » ET LES « GÉNÉREUX » 

Ancien raOyman, il jauge les pilotes dans 
un des virages les plus difficiles du circuit : 
«f/y a les " rigoureux qui prennent les 
mêmes trajectoires, toujours propres, jamais 
spectaculaires. U y a les "générewC qui se 
donnent au maximum . Tellement acroba- 
tiques qu’on a envie de les applaudir. Ayrtan 
Senna était inclassable. Sans doute parce 
gu'il réunissait toutes ces quotités. Et puis, il y 
a les " hésitant s", ceux qui cherchent la solu- 
tion en découvrant le circuit Ils finissent en 
général dans l'échappatoire à leur premier 
passage.» 

Gérard Tamara dirige une équipe d’une 
vingtaine de commissaires, de médecins, de 


secouristes, de tiésîncarcérateuTS, de gru- 
tiers et de pompiers qui se tiennent .prêts, 
comme à tous les endroits dangereux du 
circuit Ils sont six cents commissaires, bé- 
névoles, à se mobiliser pour les trois jours 
du Grand Prix. Les places sont chères mal- 
gré les stages de formation et de perfec- 
tionnement^ en dépit des épreuves de sélec- 
tion et des tests physiques impitoyables. 

■Tant qu'il pourra franchir d*un saut les 
trois hauteurs de rail de sécurité, Gérard Ta- 
mara ne cédera pas la place. Exposée certes, 
mais tellement privilégiée. «Je me souvien- 
drais toujours de Gilles Villeneuve qui avait 
échoué, pris, de moi dans une gerbe d’étm- 
cdles, confle-t-iL II roulait sur les disques de 
frein après avoir- perdu deux roues dans le 
"tonneT. Vendant dix minutes. Il est resté 
blanc comme un linge, prostré sans pouvoir 
dire un mot; sans accepter un verre d’eau. 
Partager de tels moments avec des pilotes 
d’exception est une chance extraordinaire. » 

C.deC. 


d'organiser une vraie course. Le dé- 
part du paemier Grand Prix de Mo- 
naco est donné Je 14 avril 1929 à 
seize concurrents. Cest r Anglais 
WïBfams qiri r e m p or t e au volant 
(Tune des huit Bugatti engagées, 
après 3 heures et 56 minutes de 
course. Les. organisateurs se- 
mnt ententi de fermer les radies qui 
Annnenr sur le drenit. H faudra, at- 
tendre 1931 pour que les voies de 
tramway disparaissent de la cbaps- 
sée pavée. Les rails de sécurité ne se- 
rrait installés qu’en 1961. Une pre- 
mière mondiale. 

L’ACM multiplie, en effet, les in- 
Dovations. Cest la première compé- 
tition automobile à -faire l’objet 
d’une couverture radiodiffusée- La 
veille du Grand Prix, eUé organise 
des courses qm préfigureront les 
épreuves de promotion - Je succès 
en formule 3 restera, ainsi, long- 
temps le seul moyen pour les pilotes 
d’accéder à la formule L Contraire- 
ment à une idée reçue, tes courses 
sont organisées dans des conditions 
qui -respectent scrupuleusement les 
oukases des instances intematio 
Dates. -Atari, la latgeur.de .là piste est 
encore, aujourd'hui, aux mêmes 
nonnes que ceffle des autres drcuüs. . 

A Monaco, les mondanités pa- 
raissent prendre le pas sur Févâæ- 
irwfr sportif: tes ‘p wttwiflîiff s finan- 
ciers de te. formule I y invitent leurs 
plus, gros clients. Les incroyables 
pièges dn circuit le plus tant de la sai- 
son. ont pourtant consacré les mefl- 
ïeutspflotes de leur époque: Juan- 
Manuel Fangio bien sûr, Stirling 
Moss et Jadtie Stewart trois fois, 

Graham ffiD à rfng pg p rhgs, jftlafri 

Piosfùnéfofode moins: MÔpaopfiit 
le tiséatre ÿrNfil^é tfirar exploits 
cTAyriar Seâna^çgüd y déptoyÿtout 
son talent pour gagner six fois 
/épreuve. Seul Jim Oaric ne réussit 
pas à s'imposer dans te priradpauté. 

Malgré te tentation d’augmenter la 
capacité des tribunes, qui ne peuvent 
accneüBr que 23 000 spectateurs, tes 
organisateurs n’ont jamais vraiment 
modifié le tracé d’un circuit rallongé 
de 187 mètres en quarante-sept ans, 
même s’ils ont raboté le virage 
Ioiris-Chiron, baptisé ainsi en hom- 
mage an vainqueur de 1931, situé 
avant 1a psdne. Cest à la sortie de 
cette courbe qu’ont été mis en place 
dfenouvdlesiHUtecrioaSjtesfrnîaes- 
aannanfes « défenses à air »,.que les 
coureurs effacent à près de 150 Wk>- 
mètres/beure. Car ce qui fait avant 
tout la légende de Monaco, c’est le 
fol appétit des pilâtes. 

Christophe de Chenay 


Olivier Panis, vainqueur de l'épreuve en 1996 

« Cette première place, je ne voulais plus la lâcher » 


MONACO 

de notre envoyé spécial 

Cest Alain Piost, nouveau patron 
d’écurie, qui F affirme : Olivier Panis 
est « métamorphosé » par ses 
bonnes performances du début de 
1a saison de formule 1. La détermi- 
nation du pilote grenoblois se lit 
dans son regard: huitième au 
Championnat du monde des pi- 
lotes, Panis, trente ans, dispose 
d’nne voiture beaucoup plus 
compétitive que les années précé- 
dentes. Alors qu’il se prépaie à dis- 
puter, dimanche 11 mal, son qua- 
trième Grand Prix de Monaco, Q 
vise la plus haute marche dn po- 
dium, comme en 1996. 

« Quel effet cela vous fait-il de 
retrouver le circuit de votre pre- 
mier exploit en formule 1 ? 

- f aime bien Monaco, te site et le 
circuit Lorsque je courais en for- 
mule 3, j’armais déjà béai venir ici. 
Après ma victoire, je reviens avec 
un très grand plaisir, un très grand 
souvenir, mais je suis quelqu'un qui 
tourne vite la page pour penser à 
Pavenit. je ne vais pas trop m'arrêter 
là-dessus, même à c’est une course 
que faimerais gagner encore, car 
c’est vraiment le Grand Prix my- 
thique de 1a saison. 

- Le curait de Monaco est ré- 
puté pour offrir un minimum de 
possibilités de dépassement. Or, 


l’année dernière, vous avez 
réussi à vous débarrasser de 
trois adversaires. Dans quelles 
conditions? 

- En essais libres, on était déjà 
très rapide, mais mon moteur a cas- 
sé lois des séances de qualification, 
je me suis donc retrouvé quator- 
zième sur la grille de départ, tout en 
sachant que f avais une voiture très 
performante. j’avais une bonne sen- 
sation : j’ai dit à mon ingénieur 
qu'on allait marquer des points. U 
météo nous a un peu aidés, c’est sûr. 
Sous la pluie, j'ai doublé Martin 
Brandie dans la montée après 
Fépingle de 1a Rascasse, je Fai passé 
àl’accâération, car fai vu quH sor- 
tait très mal, avec très peu de motri- 
cité. je m’étais bien écarté et en 
haut c’était fini, fêtais à r intérieur. 
Cela faisait trois tours qye je le sui- 
vais et je savais que je poumtis pas- 
ser à cet endroit, ftuir tous mes dé- 
passements, fai fait deux ou trais 
tours derrière des voitures pour sa- 
voir où se trouvât leur point faible. 

» Ensuite, fai doublé Nfflta Hak- 
kfnen dans la descente après le Casi- 
no. n n’était pas bien équilibré au 
freinage et j'ai pu me mettre à côté, 
très tôt, en freinant plus tard que 
ifhabitude. 

» Four Eddie Irvine, la piste avait 
séché, cela a été plus chaotique. 
C’était dans Fépingi e du Loews, car 


Les pièges d an circuit en ville 



partout ailleurs 0 était aussi rapide 
que moi. Cela a été un peu chaud 
parce qu’on s’est touchés. Mais cela 
s’est bien fini, en un beau dépasse- 
ment Puis, à vingt-cinq tours de 
l'arrivée, r équipe m'a demandé de 
ralentir parce que je n'avais pas as- 
sez d’essence. 

- A quinze tours de Farrivée, le 
leader, Jean Aies!, abandonne et 


vous vous retrouvez entête de la 
course. A quel moment r avez- 
vous su ? 

-fai vu «PI» sur le panneau de- 
vant te stand. Puis, comme je regar- 
dais le panneau géant danc la mon- 
tée pour contrôler mon écart avec 
David Coufchard, fai aperçu la vol- 
ture de Jean dans te box. A partir de 
là, je pense que personne riauraït 





pu me dépasser Je ne voulais plus la 
fâcher cette première place. Ensuite, 

B s’est remis à plenvotecete a vrai- 
ment été une arase diffiefle. Quand 
fai vu la foule se leva; je me suis dit 
que Farrivée ne devait pas être ben 
loin, qu'li me restait un tour à par- 
courir. En fait, fêtais. dans le rtemter 

sans le savoir parce que, à Monaco, 

la course ne doit pas durer plus de. 


. J 


deux heures. Heureusement, car au- 
trement je n'aurais pas pu finie 

- Cette victoire était tout de 
même inattendue. Mais, cette 
année, une place sur le podium 
constituerait une moindre sur- 
prise. Qui de la voiture on du pi- 
lote a accompli le pins de pro- 
grès en on an ? 

- Beaucoup la voiture, honnête- 
ment. fai très confiance en elle. 
Moi, fai la même façon de travaJter, 
même à f arrive mieux à exploiter 
mon pilotage avec cette voiture que 
Tannée dernière où, dès que f en ra- 
joutais un peu, la voiture ne me le 
permettait pas. La victoire, id, a été 
un dédie, mais je savate bksa que, 
avec cette monoplace, on ne pour- 
rait pas téédfter te perfbm&nce de 
Monaco. En revanche, œtUrér, dès 
que j'ai fait tes premiers rené avec 
la nouvelle voiture, fêtais sfir qu’on 
allaft faire des choses étonnantes. 

»Je .me suis bien préparé cet hi- 
ver,, autant mentalement que phy- 
siquement, parée que je sentais que 
ce serait unie saison 4 dédie pour 
moi. fai aujourd'hui une. voiture 
pour me battre avec tes rariHems.- 
Cest ce qae j’avais rêvé d’avoir un 
jour en formule L Cest très exci- 
tant. » • - - : 


Propos recueillis par 
- EricCouier 
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à Barcelone 


La « Primavera del disseny » s'est installée 
autour de la Rambla, et ce jusqu'au début juin. 
Un rendez-vous européen organisé 
tous les deux ans dans la ville d'Antonio Gaudi 


BARCELONE 

die notre envoyée spéciale 

Un «B» tracé à la main en bleu, 
rouge et jaune est le symbole delà 
ville. Et la grande banque locale, 
la Catxa, a pour logo-un motif de 
Miro. Evénement culturel donc, 
ou image dé marque (Tune Barce- 
lone devenue une capitale euro- 
péenne du tourisme depuis les 
jeux olympiques de 1992 ? Le Prin- 
temps du design ( Primavera del 
dissenÿ) est organisé autour de la 
Rambla tous les deux ans depuis 
199L Faire parier objets, formes et 
graphismes est le mot d'ordre de 
ce printemps multiforme. 

Signe de incertitude des temps 
et d’une nécessaire dérision, c’est 
autour d'une exposition aimable- 
ment provocatrice sur le thème de 
l'érotisme et des «objets du dé- 
sir », au sens le plus concret, que 
s’expriment cette année la généra- 
tion des designers qui se sont fait 
connaître, depuis dix ans, autour 
de Juü CapeDa et Quhn Larrea. 

Tfès loin des solides carnets de 
commandes du Salon du meuble 
de Milan, qui avait Ken quelques 
jours plus tôt, la manifestation 
barcelonaise - jusqu’au début 
juin - a pour originalité d’inscrire 
à son programme aussi bien des 
happenings d’étudiants (chaque 
soir au centre culture] la Santa, 
dans le quartier de la Riberaj que 


îiMPfci 



Le logo du Printemps du design, 
. par Marc VaUs. 

la glorification raisonnable des 
réussites de l'industrie locale (une 
sélection dé meubles et de lumi- 
naires présentée par un groupe- 
ment d’éditeuis et d’entreprises). 

Sur le thème « design de quali- 
té = succès commercial », on y a 
ainsi trouvé un bit-parade de 
sièges, de canapés et de lampa- 
daires qui ont été vendus par mil- 
liers d’exemplaires et qui portent 
les signatures connues d’Oscar 
TUsquets ou de Miguel Mfla. Ou 
encore cette chaise Toledo, caré- 
née comme une calandre, légère 


et ferme comme l’aluminium, cin- 
trée et aérienne comme un insecte 
mécanique, qui exprime à. elle 
seule l'originalité du style catalan, 
nerveux et incisif, vif et expressif, 
dont Jorge Pensi (né à Buenos 
Aires en 1946) est l’un des ténors. 

Défiant la crise, le ralentisse- 
ment des affaires et des idées, les 
Catalans consolident leur position 
dans la Péninsule et persistent à 
jouer l’avant-garde d’une culture 


Défiant la crise, 
le ralentissement 
des affaires 
et des idées, 
les Catalans 
persistent à jouer 
l'avant-garde 


qui n’ignore pas la dimension in- 
dustrielle et commerciale des dis- 
ciplines qu’elle pratique le plus 
volontiers : architecture, mobilier, 
publicité, design graphique. 
L’heure n’est plus seulement à 
faire vibrer la curiosité internatio- 
nale, mais à appuyer le système 
éducatif - cinq écoles supérieures 
de design se partagent les voca- 
tions locales- et à entretenir la 
flamme, comme l’a fait le commis- 
saire de cette session, Enric 
Franch, en invitant des profes- 
sionnels confirmés (Marc Sadler, 
Gaetano Res ce ou les Néerlandais 
du groupe Droog Design) à une 
sorte d’« université de prin- 
temps » portes ouvertes. 

Le message ne peut passer ina- 
perçu/ Etf grandes lettres orange ' 
en travers de larfaçade du Palau de 
la Vhreina, en haut de la Rambla, 
on dirait un slogan: «Disseny, 
motot de canvi» fle design, mo- 
teur du changement), déclamé 
comme pour mieux s’en 
convaincre. H y a là plusieurs ex- 
positions, dont celle des lauréats 
d’une compétition ouverte aux 
graphistes, dans plusieurs 
branches de la communication vi- 
suelle (emballage, brochures, pu- 
blicité), une exposition animée, 
dynamique et appréciée du public. 

Plus de mille candidats (deux 
cent dnquaute ont été retenus) se 
sont présentés à cette session des 
prix de F Association profession- 
nelle des directeurs artistiques de 
Catalogne, qui, pour la première 
fois, s’adressait à toute F Espagne 
(l’exposition, ira ensuite à Madrid). 
On trouve parmi les lauréats des 
campagnes de promotion de la 
Croix-Rouge ou d'une marque de 



La chaise Toledo (1988, Amat), de Jorge Pensi, l'un des ténors du style catalan. 


chaussures, des emballages pour 
un fabricant de chocolat ou la 
ligne graphique d’un sports borde 
la viDe dé Sitges, le logo de la Ge- 
neralitat de Catalogne ou F image 
de marque du service des parcs et 
jardins de Barcelone. 

Vivacité créative, scénographie 
pédagogique signée par Ramon 
Pujo], connu pour les installations 
de vitrines qu’il réalise pour Vin- 
çon; le magasin du Faseg de Gra- 
cia qui, sous la direction de Fer- 
nan Amat, est, depuis plus de 
trente ans, pour les Barcelonais à 
la fols Habitat et Conran, avec 
une touche plus nettement affir- 
mée d’activisme artistique. Ven la 


mer et la statue redorée de Co- 
lomb qui désigne désormais, au 
milieu du port, un énorme centre 
commercial, baptisé Mare Ma- 
gnum, construit récemment sur 
les anciens docks, comme s’il 
pointait une regrettable horreur, il 
y a foule, au centre d'art Santa 
Monica, pour l’événement de 
cette saison du design: une an- 
thologie d'autopromotion auto- 
critique des créations de Philippe 
S tarde. 

Présentée comme une malle aux 
trésors, dans la pénombre cal- 
culée d’un ancien cloître clos et 
couvert, sous le titre «vanity 
Case », c’est une série de valises 


Invention et esprit d'entreprise 

Blanchie, rafraîchie, éclairée à neuf, la ville où les maisons-palais 
de Gaudi - et plus seulement sa cathédrale, la Sagrada Fa milia - sont 
désormais sur le-parcours obligé du visiteur est devenue, depuis les 
Jeux olympiques de 1992, une capitale européenne du tourisme. Et si 
le nouveau Musée d’art contemporain de F Américain Richard Meier 
est encore on habit trop vaste pour une collection débutante, il y a 
plus de monde - et plus & voir - dans la bontiqne-Sbrairie qui le 
jouxte. 

Mais Barcelone n’a pas perdu pour autant sa qualité de cité possé- 
dée par ceux qui Fhabîtent et la font vivre. Son tracé géométrique, 
son architecture expressive, la présence delà mer et la densité active 
de près de 2 millions d'habitants en fout une métropole toujours 
plus tournée vers l'Europe qu’en direction d’un «centre», Madrid, 
dont tes Catalans se méfient encore et qu’ils continuent de défier, 
par les aimes pacifiques de l’innovation et de Fesprit d’entreprise. 


Dessins, graphisme et objets quotidiens 


Le Printemps du design, organisé 
avec le soutien de la GeneraKtat 
de Catalimya, regroupe plusieurs 
dizaines d'expositions dans des 
lieux publics ou des magasins de 
Barcelone. Renseignements : 

Palau de la Vkreina, téL : 
34-3-301-77-75 

EXPOSITIONS 

• « Disseny, motor de Canvi », . 
Palau de la Virreina, La Rambla 99, 
jusqu* au 1“ juin. Du mardi au 
samedi, de il heures à 21 heures. 
Le dimanche, de 11 heures à 

15 heures. TB- : 34-3-301-77-75. 

• «Los Laus », lauréats des prix 
de design graphique organisés par 
le dub des directeurs artistiques. 
Entrée libre. Palau de la Vbrtfna, 
mêmes horaires: Jusqu’au 1 er juin. 

• «VamtyCase»dePbfHppe , 
Staicfc» centre d’art Santa Monica, 
La Rambla 7. TB. : 34-3-412-49-28. 

Du lundi au samedi, de 11 heures à 


Jeux 
de mots 
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14 heures et de 17 heures à 
20 heures. Le dimanche, de 
11 bernes à 15 heures. Jusqu’au 
5 juin. 

•« Disseny = QnaBtal » 

Consmn », organisé parla 
Réunion de Empresas de Diseno 
(RED), Centre commercial, av. ' 
Diagonal 569. TéL : 34-3459-47-11. 
Télécopie : 34-345942-20. De 
10 heures à 21 heures. Fermé le 
dimanche, jusqu’au 17 mal 
•«Mobtes impossibles», centre 
culturel La Santa, Gulllem 3, 
téléphone et télécopie: 
34-3-26S-U-56- De 20 heures à 
minuit, du 22 au 29 mai. 

• « La Mecanitzado delà 
casa », Musée des arts décoratifs, 
Palan Real de Fedralbes, 

av. Diagonal 686: 

Ta : 34-3-280-50-24. Jusqu’au 

27 juillet 

magasins 

• Vinçon, Passas de Gracia 96, 
ta : 34-3-215-60-50. Tflécdpie : 
34-3-215-50-37. En plus des 

22 000 articles référencés 
(meubles, outils, luminaires, 
vaisselle, quincaillerie, montres, 
etc.), où Futüitaire innovant côtoie 
les classiques du design, la Sala 
Vinçon expose régulièrement des 
artistes. De 10 heures à 20 heures. 
Penné le dimanche. 
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qui révèlent, avec un com- 
mentaire de l’auteur, une centaine 
d’objets quotidiens ou de ma- 
quettes d’architecture et de mobi- 
lier. Créée à Barcelone, l’exposi- 
tion voyagera prochainement en 
Allemagne. Lors de sa conférence 
inaugurale, le designer français a 
été accueilli à Barcelone comme 
une vedette et comme une mas- 
cotte : il y a des affinités certaines 
entre l’élan espagnol (c’est un édi- 
teur de ce pays, Disfoim, qui, le 
premier, fit confiance au dessin 
starckien) et les formes néoba- 
roques de ses inventions, qui ne 
détonnent pas dans la manière 
dont les Catalans ont interprété la 
modernité. 

Chimères de l’âge du plastique, 
ce sont des objets parlants, à la 
manière dont Cobi, le symbole 
des jeux olympiques imaginé par 
un adepte de la bande dessinée. 
Mariscal, le Starck catalan, tour- 
nait la tête de côté pour un clin 
d'œD amical Mais à répoque, en 
1992, on croyait savoir vers où al- 
ler. Aujourd’hui, c’est moins sûr. 

Michèle Champenois 

★ Organisme professionnel : Bar- 
cetona Centra de disseny, av. Dia- 
gonal, 452-454, 08006 Barcelona. 
TéL: 34-3-218-28-22. Télécopie: 
34-3-237-22-19. 


DETAILLANT GROSSISTE 

VEND AUX PARTICULIERS 

£?£." P, T.'.Î C:::r P;.r:r <v 

Pnx communiques par téléphoné 

I MATELAS & SOMMIERS) 

] Toutes c/f.'nîrtSi'cn; - rue» ou rclevsbtes 
1 S'VVISSrLEX - 7RECA - EFED-. • SIL1CNS 
i DU K LO PI L LO • SULTEX - REELU - ETC... 

[CANAPES. SALONS. CLIC-CLACl 

Cuirs ou tissus 

I Steiner - Cculcn - Burov - Sufren - Etc.. 
Vente par téléphoné possible: 

i Uvrsiscr jrêiufe'sur tente fs Frcc-cs 

MOBECO 

i ', 7 . ru-: j.> SXieviÜu PERIS 12 M : T.-!;:;r«phg 
| 50 . .ivsiiü» ü'üsli- PARIS i 3 lü Fi. ü'ii.-lin 

01. 42. OS. 71. 00 ouvert V \! 7 


Un conseil unique à Paris 
Armoires-Jit, Mobilier composable. 
Meubles, Literie, Canapés, Salons» 
Actuellement 

Armoire-Bt méhmlni Umc 
(140x190) à partir de 6 350 F 
Innée et installée en Me-de-france. 

37, av. de la République 7501 1 Paris 
M # Pann entrer -TS. 01.4337.4635 
Livraison gratuite France Métmp. 
Fxffitès de paiement f Parking gratuit 


entrepôts du marais 

3. ruo du Pat-euc-Ctottt 75003 Pari» 
Métra 8nftSébMttfrFniMfct 
TéL 01Æ7ai«4 - F» 01.42.7MBn4 


DU MARAIS AUX TERNES 

CREATEUR DE PRET-A-PORTER DE LUXE 

pantalon toie de laine fine 295 F 

BLAZER PURE LAINE SUPER 100„„, F 

COSTUMES TISSUS NO0LET - MARZOTTO 

LUIGI 0OTTO - LAINE SUPER 100 1 MS F 

Ravon “Prestige* : Costumes en tissus Lanifxto 
FS Cenuti - Rôda - V2ab Bartw» - Zjgnone sfc_ 
Ravon spécial : GRAND - FORT jusqu'au 68 
+ chemisas grandes longueurs manches 
DES PRX EXEMPLAIRES POUR CE FABRICANT DU 
PRET-A-PORTfcK DE LUXE (Création Guy (TAmbarq 
TOUS LES JOURS DE lOh J Iffi SAUF OWAIKHE CT UJWH MATIN 
entrepôts des ternes 

SS, avenue des Ternes 76017 Parts 
Ute&p T erm e Ponu M jOo I 

.7088^4 TéL 01 44m 07.41 - Fax 01 .40.6a72.91 
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Calvin Klein 
dans le triangle 
d'or du luxe 
parisien 

EN1986> Ralph l^uren, te couturier 
en santiags, ouvrait sa boutique place 
de la Madeleine, dans un déco: de at- 
com tout acajou. Ses jeans étaient 
bleu délavé, couleur du ciel Middle 
West et (Tune Amérique radieuse. Les 
jeans de Calvin Klein sont noirs, aussi 
noirs que sa boutique de l’avenue 
Moutaigoe, la première à Pans, est 

Manche, graphi q ue , minimale. 

Cest te 14 mai que nnfirmier mD- 
fiardaire de la mode; l’empereur de la 
robe à trois trous, ouvrira son temple 
de 650 m 2 dans le triangle d’or, 
comprenant sa principale ligne de 
prêt-à-porter fé minin , et masculin, 
dite « Collection », mais également 
ses objets pour la maison. Cest le 
premier Américain à conquérir Fave- 
oue Montaigne, avec une nouvelle 
boutique aquarium, on espace « où 
chaque élément est déterminé par un 
sens du calme, de Fondre et de la quali- 
té». Si Londres et MQan (mars 1997) 
ont été les premières étapes 
« commerciales » de Calvin Klein en 
Europe, Paris - où il n’a vendu que 
des jeans, des slips et des parfums -, 
lui servira de test de reconnaissance. 

ENTRE EXTRÊMES 

On a du mal à imaginer que ce rez- 
de-chaussée si dépouillé servit d’ap- 
partement à l’ancien directeur du 
Crazy Horse. A côté de Calvin Xtein, 
un Japonais ferait désordre. Décrétée 
par des guide Unes écrits ou invïsibks 
à l’usage de ses neuf cents employées, 
la politique de communication codi- 
fie tout ou presque. A Paris, ce 
sera ia disposition des 
petits fours sur les 
plateaux, comme 
l’allure des ser- 
veurs le jour du 
vernissage (barbe 
interdite), ou en- 
core le style des 
vendeuses (pas de 
fard). 

«Je dessine des 
vêtements mo- 
dernes pour des 
femmes et des 
hommes mo- 
dernes », dit Cal 
vin Kkm, héros 
d’un Mars At- 
tacks de la . . 

mode où les 5; 

faux gentils ' 

sont vain- o jy ^ 

eus par des £ 
personnages 

de synthèse. Sa communication de 
choc, jouant à ia fois sur le purita- 
nisme, et Fdihibition (Kate Moss nue 
pour te parfum Obsession) a fait de 
lui un prédicateur de Fîmage, une ré- 
férence, témoin d’un luxe sans 
nuances, oscillant entre deux ex- 
trêmes, de la parade au politique- 
ment correct 

Plus fin de siècle qu’elle n’y paraît, 
sa mode neutre et noire se nourrit de 
citations. On reconnaît, id et là, des 
emprunts faits aux japonais (Rei Ka- 
wakubo, (Comme des Garçons) et 
Yohji Yamamoto), au Français Marc 
Audibet, au Belge Martin Maigiela, et 
à F Autrichien Helmut Lang, aux sil- 
houettes absorbées par la puissante 
machtrw » qui digère en effaçant toute 
trace, et se recharge instantanément 
en « modernité ». Pour l’hebdoma- 
daire américain Time. Cahân Klein est 
1e «Frank Uoyd Wright de la mode ». 
Son succès est le reflet d’une re- 
vanche culturelle sur un vieux 
monde, affaibli par ses peurs et ses 
démons, le « marketing » contre la 
« création ». Calvin Klein a d’abord 
créé un réseau de « part e nair e s s traié- 
giques » qui vont cFUnSever (pour les 
cosmétiques), à Diego Délia Valle 
(pour les chaussures) en passant par 
SMH (montres). Son empire pèse 
4,4 rruffiards de dollars, avecunepré- 
vision de 53 nnlHards de dollars pour 
1997. 

Dans les années 70, Q lut le premier 
à imposer sa griffe à un jean. Au- 
jouitrhui,aestrundesiaresdâsagé- 

néraion (54 ans) à avoir su conquérir 
les nouveaux marchés de la mode, de 
la zone Asie-Pacifique, où, après 
Séoul, et Hongjoong, (19%),fl compte 
ouvrir dix boutiques avant Tan 2000. 
Avec lui, New York entend s’imposer 
comme une rivale à paît entière de 
Paris et de Nfilan. Au cours des dnq 
prochaines années, le groupe devrait 
ouvrir une centaine de boutiques en 
Europe et au Moyen-Orient «J’ai 
tmtiouT5(Tudan5tasinq)tiàté»,dii^ 
lui qui fêtera en 1998 tes trente ans de 


Laurence Bendim 
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Pluie passagère 

LES NUAGES toucheront la 
quasi -totalité du pays. Ils apporte- 
ront un peu de pluie. Le soleb fera 
néanmoins quelques apparitions. 
Les températures resteront 
stables. 

Bretagne, Pays de Loire, 
Basse-Normandie.- La journée 
verra se succéder périodes enso- 
leillées et passages nuageux avec 
averses. Le vent de sud-ouest 
soufflera avec des rafales attei- 
gnant 80 km/h sous les grains. Le 
thermomètre affichera 8 à 10 le 
matin et 13 à 16 l’après-midi 

Nord-Picardie, De-de- France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes.- Les nuages domine- 
ront, avec un peu de pluie surtout 
àla mi-journée. Quelques rayons 
de soleil agrémenteront néan- 
moins l'après-midi. Les tempéra- 
tures seront tout juste de saison, 
avec 7 à 9 le matin et 15 à 17 
F après-midi. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche- 

Comté. -Après de belles éclair- 
cies, les nuages s'épaissiront au fil 


des heures, ils donneront quel- 
ques pluies. Les températures 
s'échelonneront entre 8 et 9 au pe- 
tit et 16 à 18 Taprès-midl, 20 

en plaine d’Alsace. 

ftrftou-Cbarèiites» Aquitaine, 
Midi-Pyrénées.- Les nuages 
amèneront quelques pluies. Le 
Poitou-Charentes, puis l'Aquitaine 
verront les éclaircies se dévelop- 
per Avec une vingtaine de degrés 
Faprôs-midi, tes températures se- 
ront de saison . 

limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Les éclaircies du matin 
laisseront progressivement la 
place aux nuages. Ceux-ci donne- 
ront de petites pluies. Un vent de 
sud en vallée du Rhône soufflera 
avec des rafales atteignant 
70 km/h. Les températures seront 
quasi normales. 

Languedoc-Ronsslllon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d’ Azur, 
Corse. -Les nuages pourront 
donner localement des ondées 
l’après-midi. Les températures 
resteront douces, avec 13 à 14 1e 
matin et 20 à 22 l'après-midi. 



CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ZAÏRE Par mesure de sécurité 
et à l’instar d'Air Fiance et de 
Swissair, La compagnie belge Sabe- 
na a suspendu ses escales à Kins- 
hasa et détourné ses vols vers 
Brazzaville, an Congo. - ( Reuter ) 

■ ETATS-UNIS. US Airways, 
sixième compagnie américaine, 
supprimerait certaines de ses 
lignes domestiques parmi les plus 
déficitaires, notamment Qnrinna- 
ti, San Antonio, Albuquerque, 
New Mexico et Austfn. -(AB) 

■ HONGKONG. Cathay Pacific 
donne à certains de ses passagers 
devant se rendre en Australie la 
possibilité d’obtenir électronique- 
ment leur visa an moment de la ré- 
servation. Cètte mesure intéresse 
les ressortissants des Etats-Unis, 

du Canada, de Singapour. de Co- 
rée du Sud, de Malte, de Norvège, 
de Malaisie, de Brunei et du Japon 
et ceux de l’Union européenne, à 
l’exception de la France, de l’Es- 
pagne et du Portugal. - (AR) 


PRÉVISIONS POUR LE 11 MAI 1997 


C : couvert; P: phde;*:ndge- 


: nuageux; 


RMWCE m«wbb*i 

NANCY 

8H7 N 

AJACCIO 

10/20 S 

NANTES 

ans $ 

BIARRITZ 

J 0/18 C 

NICE 

12/19 S 

BORDEAUX 

10/18 P 

PARIS 

a /16 s 

BOURGES 

8/17 N 

PAU 

8/18 N 

BREST 

8/13 S 

PERPIGNAN 

13/20 S 

CAEN 

10H4 S 

RENNES 

8/16 S 

CHERBOURG 

7/13 S 

ST-ET1ENNE 

7/19 C 

CLERMONT- F. 

8/19 C 

STRASBOURG 

9/19 S 

DUON 

9/18 C 

TOULOUSE 

ion 9 s 

GRENOBLE 

8/21 N 

TOURS 

a/16 n 

LILLE 

8/15 C 

HUNŒmrti 

mmt 

LIMOGES 

8/15 N 

CAYENNE 

24/28 P 

LYON 

10/20 N 

FORT-DE-FR. 

2S/30 S 

MARSEILLE 

13/21 S 

NOUMEA 

21/24 S 

JEUNESSE 


PAPEETE 

26/29 P 

KIEV 

11/21 5 

VENISE 

13/19 S 

LE CAIRE 

POINTE-A-PJT. 

ST-DEN&-RÊ. 

EUROPE 

24/32 S 

LISBONNE 

14/18 N 

VIENNE 

8122 S 

MARRAKECH 

19/25 C 

UVERPQOL 

9/12 P 

AMtenques 


NAIROBI 


LONDRES 

10/15 S 

BRASILIA 

15/S S 

PRETORIA 

AMSTERDAM 

11/15 C 

LUXEMBOURG 

13/17 P 

BUENOS AIR. 

15/26 C 

RABAT 

ATHENES 

1502 S 

MADRID 

1V2Q S 

CARACAS 

25/30 S 

TUNIS 

BARCELONE 

14/21 N 

MILAN 

11/22 S 

CHICAGO 

9/20 P 

ahb-ocCjii 

BELFAST 

7/12 P 

MOSCOU 

ans s 

LIMA 

18125 5 

BANGKOK 

BELGRADE 

11/24 S 

MUNICH 

6/22 S 

LOS ANGELES 

18/25 S 

BOMBAY 

BERLIN 

9/22 5 

NAPLES 

14/22 S 

MEXICO 

13/21 P 

DJAKARTA 

BERNE 

8/20 S 

OSLO 

4/13 S 

MONTREAL 

5/12 S 

DUBAI 

BRUXELLES 

13/15 C 

PALMADEM. 

13/22 C 

NEW YORK 

11/17 S 

HANOI 

BUCAREST 

11/24 S 

PRAGUE 

5/22 S 

SAN FRANCS. 

13/21 S 

HONGKONG 

BUDAPEST 

10/22 S 

ROME 

11/21 S 

SANTIAGC/Ofl 

7/23 S 

JERUSALEM 

COPENHAGUE 

7/14 N 

SEVILLE 

17/26 S 

TORONTO 

4/14 S 

NEWDEHU 

DUBUN 

6/12 P 

SOFIA 

11/22 S 

WASHINGTON 

ans S 

PEKIN 

FRANCFORT 

11/22 S 

ST-PETERS8. 

7/13 P 

ARUqUE 


SEOUL 

GENEVE 

9/21 S 

STOCKHOLM 

6/14 P 

ALGER 

17/27 S 

SINGAPOUR 

HELSINKI 

4/TO P 

TENBUFE 

1ZH9 S 

DAKAR 

22/27 S 

SYDNEY 

ISTANBUL 

13/18 S 

VARSOVIE 

8/20 S 

KINSHASA 

22/31 S 

TOKYO 


19Q4 5 
1421 S 
1601 P 
701 S 
1401 S 
1606 S 
E 

2906 P 
2503 S 
2600 S 
2402 S 
2501 S 
24/27 S 
2000 S 
1808 S 
16/26 S 
75/19 C 
2803 C 
14/19 P 
15/24 C 
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Situation du 10 mai à 0 heure TU 


Prévisions pour le 12 mai à 0 heure TU 


Des programmes pour quitter le lycée et passer un an à l’étranger 


« DÉCOUVERTE d’une langue et 
d'une culture, mais aussi, et peut- 
être surtout, épanouissement person- 
nel, confiance en soi et ouverture aux 
autres » : de son année scolaire pas- 
sée aux Etats-Unis, entre la fin de La 
première et l'entrée en terminale, 
Sonia parie comme de la grande 
aventure qui a marqué sa jeune vie. 
Et elle se féhdte encore, dix ans 
après, d'avoir, nn jour pluvieux de 
novembre 1985, délaissé la révision 
d* un devoir de maths pour ouvrir 
un magazine. «C’est là que fai vu 
une publicité expliquant les possibili- 
tés qu'ont les lycéens dé faire de 
longs séjours â l’étranger, ajoute-t- 
elle, alors que je connaissais seule- 
ment les voyages linguistiques qui ont 
lieu pendant les vacances scolaires. » 
Pour marier Futile à l'agréable, de 
nombreux jeunes mettent à profit 
les périodes de congé pour aller 
améliorer, sur le terrain, leur 
connaissance d’une langue étran- 
gère. La formule qu’a choisie Sonia, 
en revanche, ne fkit pas encore par- 
tie de nos mœurs éducatives. D est 
vrai que, même si ou peut recourir 
à différents types d’aides pour fi- 
nancer un tel séjour, son coût 
constitue un réel obstacle pour de 
nombreuses familles. D'autres 
freins s'y ajoutent, qui ne sont pas 


d’ordre économique : il y a souvent 
la crainte des parents, parfois par- 
tagée, voire distillée, par certains 
enseignants, que les jeunes 
« perdent» une armA». 

«H y a bien plus à gagner qu’à 
perdre, et pas seulement d’un point 
de vue linguistique ! », estime Ro- 
bert Burbaud. professeur d'anglais 
dans un lycée de Poitiers. « La 
langue n’est qu'un plus, d’autant 
qu’on peut avoir de multiples autres 
occasions de se perfectionner. En re- 
vanche, l’aventure humaine qui 
consiste à partager pendant un an la 


vie d’une jvmïlle d'accueil et à fré- 
quenter fa même école que les jeunes 
du pays me semble être une expé- 
rience d’une richesse incompa- 
rable », affirme-t-3. 

MOTIVATION 

Reste à déterminer quel est le 
meilleur moment pour partir; sa- 
chant que, pour obtenir un visa, ia 
fourchette d’âge des candidats au 
départ doit se situer entre quinze et 
dix-huit ans. ... 

De plus, l’année passée dans un 
lycée étranger n'est pas prise en 


compte par le système scolaire 
français. Autrement dit, si on quitte 
la France enfin de troisième, on y 
revient, un an plus tard, pour entrer 
en seconde. 

•Pour des questions de maturité, 
nous conseillons souvent aux Jeunes 
de partir vers seize ou dix-sept ans, 
sot en général enfin de seconde ou 
de première, plutôt que dis leur 
qumnème mnimsaine. Mais il rfy a 
bien sûr pas de règle en la matière, 
fout dépend des individus», sou- 
ligne Laurent Baribekrt, délégué gé- 
néral de rassodatkm Programmes 


Pistes d’envol 

• Choisir son organisme. 
L’Union nationale des séjours de 
longue durée à l’étranger (UNSE) 
regroupe huit organisations 
adhérant à une charte de qualité. 
CeÛe-ri exige notamment de ses 
membres : un bureau permanent 
en France et à l’étranger; des 
correspondants locaux répartis sur 
tout le territoire du pays d’accueil, 
une sélection rigoureuse des 
familles et le suivi régulier des 
participants pendant tout leur 
séjour. En ce qui concerne tes 
candidats s'adressant à eux, les 


membres de FUNSE s'engagent à 
évaluer leur niveau de motivation 
et leur profil psychologique, puis à 
tes préparer au départ 
UNSE, 46, rue du 
Commandant-] ean-Duhaü, 94120 
Fontenay- sous-Bois. 
m : 01-48-76-65-12. 

Une brochure du Centre 
d’information et de 
documentation pour la jeunesse, 
Les Séjours linguistiques à 
Pétmnger, recense les organiques 
de courts et longs séjours 
(VPC ; 01-44-49-12-34). 

• Coût. De 30 000 F à 35 000 F 
environ pour r Amérique du Nord 


et du Sud, un peu moins pour 
l’Europe (sauf la Russie), plus pour 
des destinations comme P Australie 
ou la Nouvelle-Zélande. Ce prix' 
comprend, outre le billet 
aller-retour; une assurance 
couvrant notamment tes frais 
médicaux (hors Union 
européenne), te vivre et le couvert 
dans une famille, et tes frais de 
scolarité. H est possible de recourir 
à différentes aides : comités 
d’entreprise, mairies, conseils 
généraux et régionaux. Les 
organismes de séjour proposent 
un certam nombre de bourses aux 
famines modestes. 


internationaux d’échanges (PŒ). H 
insiste sûr l'importance de Fentre- 
tien que doivent avoir les intéressés 
avec un membre de Fassodation: 
on tâche d’y évaluer leurs facultés 
d’adaptation et leurs motivations. 

Le responsable de PIE regrette, 
néanmoins, qu’ environ la moitié 
des jeunes s'adressant à son orga- 
nisation attendent d'avoir te bac 
.pour partir ^.ctqui peut poser' des 
. proUètnes d’intégraïion dans Iafit- 
... mffU» fP arrwIl, Fnmpfefcemi deS-dé- 
ârs d’indépendance qu’au épr o uve 
à ce stade-là. «Mais c’est vrai, re- 
connaît Laurent Badbel at, qu’on fait 
souvent peur aux lycéens en leur di- 
sant qite, sTIs partent en cours de 
cycle. Us vont décrocher. Cestuœcf- 
firmation erronée: l’enquête que 
nous avons effectuée auprès de nos 
anciens montre que ce séjour les a 
recentré et rendus plus motivés pour 
reprendre leurs études en France. » 

Vincent Mousseau, devenu béné- 
vole de Fassodation AFS-Vïvre sans 
frontières, après être Un-même par- 
ti au Danemark par son entremise, 
fait part cte son expérience: «H est 
tris impartant quand on sanscrit, de 
bien préciser le cursus que üon suit 
en France, afin que ('association en 
tienne conqrie dans le choix du point 
de chute du jeune. * Pour celui qui, 


par exemple, vent continuer dans 
une filière scientifique, on essaiera 
de trouver, dans te pays (Faccueü, 
un éta blissemen t d’un niveau suffi- 
sant, afin qrffi a’éprouve pas de dif- 
ficultés à suivre 1e programme de la 
classe qu’a intégrera au retour. 70 % 
des jeunes Français qui partent 
vont, en effet, aux Etats-Unis» mais 
tons ne vont pas se retrouver dans 
deshlgh scfioafs-ratamtt mæsJve- 
mentàeurs âères à HævaiL ... - 
Ce m’est pas. rm problème de ni- 
veau qu’a rencoütté Mîchei, après 
un an passé au Tèxas en fin de se- 
conde : «Avec le système de cours 
qu’on peut choisir là-bas, fy ai,- en 
fait, plus suivi une petite première 
scientifique qu’une véritable se- 
conde*, expÜqne-t-iL Plus grave, la 
difficul té a été pour te lycéen pari- 
sien de trouver, au retour, une 
place en promue. En effet, malgré 
ses assurances antérieures, Je provi- 
seur de son prestigieux établisse- 
ment avait boudé les effectifs de la 
classe convoitée sans y inclure le 
jeune homme_ Les choses ont fini 
par s’arranger; mais c’est aussi ce 
type de contretemps qui peut dis- 
suader tes jeunes de tenter l’aven- 
ture. 

Caroline Helfter 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N" 97094 


b SOS Jeux de mots: 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Ffmin). 


ÉCHECS 


N* 1740 


2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



HORIZONTALEMENT 

L En poudre, c’est on remède uni- 
wrsel- G. TUm bée par passion. Mili- 
taire américain. - ÜL Au fond de la 
cale. Mit eu pelote. - IV. Certaine- 
ment un gros succès. Pris mes dis- 
tances. - V. Lettres d’une idole. 
Agnès pour Charles, Julien chez 
StendhaL Boots de radis. - VL Au 
bond de la combe. Sortie sans beau- 
coup de déflcgpsse. - VH. Uhâiam. 
Trois sur soc. Le de! vu de FEurope. - 
VIH Pas grand chose quand Ü est 
négatifi Interjection. - Dt Attachés à 
la grappe. Qui a pais des coups. - X. 
Four aller de r avant sans se retour- 
née 


L 


VERTICALEMENT 
L Se fait prendre pour un autre. - 
ZTTavaflter sur (e fiL Une cale pour te 
tracé. - 3. Circule en CEL Pour char- 
ger la bête.- 4. Enduit et protégé du 
feu. Pour hü, descendre devient un 
travail. - 5. Colère passée. Saxo tout 


démonté. - 6. Personnel- Bien mise 
au point. -7. Va connaître de grands 
bouleversements dans son corps. 
Couvre les Etats- Uns. - S. Régulier 
sur les côtés. Pose problème quand 
on tombe dessus. - 9. Hou pins ou 
moins artistique. - 10. Personnel 
Réflexion nipponne. Réservé aux 
échanges intimes. - IL Sans aucune 
instruction. Se croise sorte pué - 12. 
Bêtises et autres fadaises. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 97093 
HORIZONTALEMENT 
L Deutsche mark. - IL Embuée 
Lubie. - ÜL Moustique. Ay, - IV. OL 
Quentin. - V. Vogue. Tête. - VL Ecar- 
telé. - VU. Tbre. Notai - VUL Ile. 
Psitt Me. - K. Sises. Gratin. - X. 
Energisantes. 

VERTICALEMENT 

1. Démonétisé. - 2. Emoi Cnüw- - 
3. Ubu. Varèse. - 4. Hissore. El - 5. 
Set GT. PSG. - 6. Criquets. - 7- QueL 
IGS- - 8. Elue. Entra. - 9- Muent 
OTAN. - ia AB. Test Tt - U. Riaa. 
Amie. - 12. Keynésiens. 


CHAMPIONNAT DES ETATS-UNIS, 
(Chicago, 1997) 

Blancs :E.Tate. 

Noirs: L Youdassine. 
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NOTES 

a) Ou 7_, b5, OU 7—, Fé7. 

b) La suite S.f4, Cç5; 9. DS ou 
9. é5 ou 9. fi est plus connue. 

c) 9-f4 est à envisager. 

d) Ou 9_ h6 et 9~, h5. 

e) Les sacrifices sur la case d5 sont 
monnaie coûtante dan* lu ttffrma» 
sicilienne, mais celui -d est peu 
commun. 

J) prudents, les Noirs ne voûtent 
pas en tre r dans une variante peut- 
être préparée de longue date par 
leur adversaire. La variante IL, 


éxd5;I2.Cç6,Db6;13.éxd5+,Cé5; 
14. fit ne leur plaît pas ; cependant, 
après 14-., Fg4; 15. Dé3, Cd3+; 
16. çxd3, Dxé5+; 17. Fxé3, Cxd3+; 
18-Rb2, Cxb2; 19. Ta-él, Cç4+; 
2a Rçl, rien n’est dam 

g ) Si Z3._, b4 ? ; 14. Cd5I, éxd5 ; 15. 
Cç6, Db6; 16. éxdSf, Cé5; 17. f4, 
avec avantage aux Blancs. 

h) La T-D est idéalement placée 
pour pa^er sur Fafle-R, au moment 
opportun. 

D Si 15», Fé 7 ; 16. Cç& 

j) Eloignant un G Sil8~, Dxb4 ? ; 

19.Ct& - . • 

k) 18—, Cb7 n’est pas plaisant 
pour tes Noirs. 

0 Encore un sacrifice thématique. 

m) Après 2L~, Fxg5 ; 22- Fxg5, 
D*gS ;23. Tgl suivi de 24. Txa4, tes 
Blancs ont une nette supériorité. 

n) Les Noirs ont un C de plus mais 
un R en perdition. 

o) Si 24_ gxfë ; 25. gxft, Fxfô ; 26. 
Tgl+, Rg8 ; 27. Dxf7 . 

P) Deux C de plus pour les Noirs 1 
q) Si 26-, ft; 27. gxf&+ et 28. 
Tgl+. 

rJTrès joH. Si 27-, hxg6 ; 28. Dh8 
mat ; si 27-^ feg6 ; 28. Dxd5+, Cé6 ; 
29. Dxéfrf, Rf8 ; Ba TG+ ou 30. 
Txh7; Si 27- n Cxg6 ; 28. Dîdl7+, 
Rflï ; 29. Dg7 maL 
s) Seule défense, 
f} Si ÎL^, Dd7 ; 32. Tx£B+ sirâi du 
mat 

u) Si 32-, 0*5 ; 33. T*a8, Rg7 ; 
34. Txh5, Kxf7 ; 35. TB^-. 
vJSI36~,Cé6;37.ç3etc. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N* 1739 
A. A. TROITZKI (1901) 

(Blancs : Rg3, Dd2, Cd5, Pé7. 
Noirs : RS, Dé4, 07, PS et h6.) 

1. éWM, DxéS (la série d’échecs 
par U,Dg4+ ; 2. Rf2, Dg2+ ; 3. Ré3, 
Dg5+ ; 4. Rd3, Cé5+ ; 5. Rç2 est inu- 
tile); 

2. Df4+, Rg6 (et non 2—, Ré6 ? ; 

3. CÇ7+) ; 3. Dg4+, Cg5 ; 4. DÜ5+G, 
Rxh5 ; 5. Cf4 mat. 

ÉTUDE N" 1740 . 

J. TOLOSA 
Y CARRERAS 0887) 



Blancs-(6) :Ré2»Da7, Cç2 et Cç4, 
Fbl, Ph7. 

Noire (2) : Rh8.Pç3. 

Mar en trois coups. 

Claude Lemoine 
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3 heures du matin 

LepdTürenewyorkœsfiûkmSdmobd 
joue la sérénade devant Claudia : 
Schiffer et ies quelques autres 
centaines d’invités à la file d’Abel 
Fenura pour la soirée de* The Black 
Out». Un conseü, JtÆan, reste parère J 
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La Bretagne, ligne de fuite ultime de Manuel Poirier 

Western. A la manière de Monte Hellman ou de John Schlesinger, le cinéaste français perd ses deux paumés de héros dans les paysages du Finistère 
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SÉLECTION OFFICIELLE 
EN COMPÉTmON 
Htai françalsréatisépar Manuel 
PoWen Arec Sergf Lopez, Sadta 
Botmkv Elisabeth JAa^Hade 
Matberon, Basile - Siekooa. 
(21112.) 

Manuel Poirier fait honneur à la 
promesse affichée par son titre : 
son est bien une tentative de 
western... Tourné en Bretagne 
certes, dans quelques kflomètres 
carrés qui suffisent à encadrer Fac- 
tion, sans chevaux, sans duel, sans 
shérif, sans canyons, sans Indiens, 
sans Ouest non plus. Mais avec le 
format scope. Manuel Rentier a an 
moins retenu du western une leçon 
essentielle, particulièrement culti- 
vée par Anthony Mann en son 
temps : inscrire ses personnages 
dans un décor qui les écrase de paît 
en part pour devenir un protago- 
niste à part entière. 

«Le soleil se lève toujours à 
l’Ouest », fait remarquer Fun des 
acteurs, avant de tourner casaque 
et de dévier son voyage vers 
Nantes, situé justement à Fooest de 


la Bretagne, pour revenir à Fest SU 
rfy a donc pas de western à propre- 
ment dit, la perspective d'un Ouest 
vers tequetfl faudrait.se diriger ou, 
nau am trah^ÿékxgae^ traverse ce 
film d’unixatt à Pantre. JinyrRidrr, 
de Dennis Happes reposait déjà 
sur un paradoxe Identique, avec ses 
deux motards parcourant F Amé- 
rique en sens inverse, quittant 
FOuest pour retourner sur la côte 
Est Western fait surtout penser à 
Macadam à deux, voies, de Monte 
Heflman, dans sa volonté de définir 
un espace circulaire, de plus en plus 
réduit, dans lequel onfinft par tour- 
ner en nmd, et à Macadam caw- 
boy, de John Schlesinger. 

Comme ce dentier; Poirier décrit 
Ferrance de deux paumés, écrasés 
par tout: le paysage qui les en- 
toure, le poids de la vie, et celai de 
leur propre médiocrité. 11 y a du Jon 
Voight chez Paco, Jusque dans son 
port de tête altier et sa silhouette 
d’armoire à glace. Et Fou retrouve 
bien le Dustin Hoffman de Maca- 
dam cow-boy dans la démarche 
claudiquante de Nino, le compa- 
gnon d’errance de Paco, incapable 
de se prendre en charge, traumatisé 


parime femme qui l’a plaquée deux 
semaines avant son mariage, au 
point de s’être condamné à une 
-existence faite de menus larcins et 
de séjours dans, des refuges pour 
sans=ahri.. 

Western traduit un désir de re- 
trouver F Amérique, mais en em- 
pruntant un détour qui mène au q- 
nftma américain anné es 70, au 
moment précis où cehn-d s’effor- 
çait de mettre le western en pièces 
pour n’en retenir qu’une série d’ar- 
tefacts, appliquant à la lettre ridée 
qui voudrait qu'à FOuest fl rfy ait 
rien de nouveau. 

PARTHnttS BAROQUE 

L'une des grandes trouvailles de 
Manuel Poirier est d’avoir su trou- 
ver un mode de récit adapté à un 
parti-pris baroque : montrer la Bre- 
tagne comme cm endroit où Pcra se 
perd en heu et place d'une région à 
découvrir. Pour y parvenir, fl a 
construit son film sur le modèle du 
conte dont fl retient an moins un 
des principes de base, Tépreuve ini- 
tiatique imposée au preux chevalier 
si celui-ci veut prétendre à la main 
de la beDe princesse. Paco, repré- 


sentant en pantoufles, se fait voler 
sa voiture au bord d’une breteDe 
d’autoroute par Nino. autostop- 
penr russe. Marmette, une jeune 
conductrice qui le prend à son tour 
en stop, hn permet de trouver une 
chambre, en attendant qu’il règle 
ses problèmes d’assurance. 

Le lendemain. Paco retombe par 
hasard sur Nino et renvoie à Fhôpl- 
taL Dans Fincaparité de retrouver 
sa voiture, même après avoir mis la 
main sur son voleur, fl vit une brève 
aventure avec Marmette, dont 3 
tombe amoureux. CeDe-d lui im- 
pose un délai de trois semaines où 
ils ne devront avoir aucun contact 
avant de faine ensuite le point sur 
leur situation et décider slls vont 
ou non continuer leur relation. Pa- 
co va alors profiter de ces trois se- 
maines pour déambuler sur les 
routes de Bretagne avec Nino. Thés 
rigoureuse dans la mise en place de 
ses mécanismes, l’utilisation du 
conte par Poirier confine pourtant 
à F absurde. L’épreuve imposée à 
Paco ne consiste pas à se rendre 
dans un fieu précis, mais à attendre 
et à tourner en rond. Paco et Nino 
ne marchent pas avec des pataugas. 


mais arpentent Je bitume en pan- 
toufles, c’est-à-dire confusément, 
sans vraiment avancer, ni prendre 
le temps de regarder ce qui se passe 
autour d’eux. . • 

NI DÉBUT NI FIN 

Si le cadre du western est bien 
présent dans ce film - les côtes du 
Finistère sur lesquelles Poirier s’at- 
tarde si longuement auraient très 
bien pu figurer dans Le Jardin du 
diable, de Henry Hathaway, ou Pur- 
sued, de Raoul Walsh-, cette pré- 
sence semble beaucoup trop enva- 
hissante pour les deux compères du 
film. Le western se déroule sans 
eux. ou à côté d’eux. 

Western n’a ni début ni finu-, A la 
campagne, le deuxième film de Poi- 
rier, débutait avec des points de 
suspension. Ceux-ci cernent 
complètement Western. L’origine 
des deux protagonistes se dilue 
dans les mensonges de Paco, qui 
s’invente un premier mariage lors- 
qu’il fait la rencontre de Marmette, 
ou dans les fantasmes de Nino, stu- 
péfait devant un mannequin van- 
tant les mérites du Minitel rose, in- 
capable de dire s’a s'agit ou non de 


son ancienne fiancée. Dans ce film 
picaresque, les personnages appa- 
raissent et disparaissent sans rai- 
son : un tétraplégique breton d'ori- 
gine ivoirienne, un médecin qui 
boucle ses fins de ni ois -en faisant 
du bricolage, une serveuse d'un 
restaurant routier qui préfère 
l’amour à trois, une fille névrosée 
prête à se jeter par la fenêtre dès 
qu’elle se retrouve au lit avec un 
homme. 

Le film de Manuel Poirier est 
d’une ambition rare. Celle-ci n’est 
pas liée à un budget ou à une quel- 
conque mégalomanie, elle consiste 
simplement à arrêter de prendre le 
spectateur par la main. En refusant 
de mener son histoire à son terme, 
Poirier s’accorde le droit de laisser 
choir ses personnages et de les 
abandonner à leur soit. D ne nous 
dit certainement pas quoi penser 
(Western échappe heureusement à 
tout discours écologiste) et encore 
moins où poser notre regard. Poi- 
rier ne désigne rien du doigt, fl se 
contente de se perdre, et d’égarer le 
spectateur avec IuL 

Samuel Blumenfeld 


Maurice Bemart, producteur « coups de cœur » 
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MAURICE BERNART n’est pas 
un producteur comme on les ima- 
gine parce qu’on en a vus dans 
des films, arrivant sur les tour- 
nages - limousine et gros cigare - 
en éructant, 
affirmant in- 
variablement 
que «tout ce- 
la coûte trop 
cher, est car- 
rément rui- 
neux » et qu’il 
portrait va falloir faire 
des coupes. «D’ailleurs, ces pro- 
ducteurs-là, le genre Darryl Za- 
nuck ou David O. Selznick, 
n'existent plus, dit-il en riant. Au- 
jourd’hui ce sont des technocrates 
bien efficaces, avares de mots 
comme de fantaisie, » 

De ces hommmes d’affaires 
clean, Maurice Bernait ^est aussi 
éloigné que des Américains au 
verbe haut de la grande époque, 
avec son air d’étemel adolescent 
passionné ayant sans doute passé 
la soixantaine, sa manière de 
sembler toujours disponible, ac- 
cueillant- Un homme bienveil- 
lant qui peut certainement deve- 
nir très méchant avec ceux qui ne 
respectent que la force de 
F argent 

L’argent, fl sait bien que c’est le 


nerf de la guerre au cinéma - «un 
écrivain peut continuer à écrire, 
même si on lui refuse un manus- 
crit; un cinéaste, sans finance- 
ment, ne peut pas faire son 
œuvre» -, et 2 ne joue ni an di- 
lettante ni au mécène. Depuis -sa 
première production, en 1974 (le 
premier film d’Alain comeau, 
France, société anonyme), ü est 
toujours allé du côte de son désir, 
se laissant séduire par des projets 
et des personnes. 

« UNE SORTE DE DINOSAURE » 

Et à plusieurs reprises le succès 
est venu, parfois inattendu, 
comme Thérèse, d’Alain Cavalier; 
Prix du jury à Cann es fl y a tout 
juste dix ans : « Cavalier était 
. content de son film; il nie disait, 
très sérieusement; qu'on allait sans 
doute faire 25 000 entrées. Cela lui 
semblait magnifique, il est ce genre 
d'homme. On a fait plus d'un mil- 
lion. » 

Les « coups de cœur» de Mau- 
rice Bernait sont toujours liés à 
des rencontres « plus qu'à des su- 
jets », même si on le juge géné- 
ralement comme un producteur 
«intello)*, «parce que j’ai lu 
quelques livres et écouté quelques 
opéras», commente-t-il, genti- 
ment’ ironique. «Je crois que j’ai 


un gros défaut pour un produc- 
. teur: ce sont d'abord les gens qui 
m'intéressent Manuel Poirier, j’ai 
voulu le rencontrer après avoir vu. 
un peu par hasard, son premier 
film, La Petite Amfe (FAntonio. On 
a parié. Cest un cinéaste engagé, 
avec de l’espoir. Je lui ai tout de 
suite signé un contrat T'a/ produit 
...A la campagne, puis au- 
jourd’hui Western. Et j’espère 
continuer. » 

Q se décrit volontiers « comme 
une sorte de dinosaure, avec quel- 
ques autres producteurs totalement 
indépendants. Il me faut tien sûr, 
trouver des partenaires pour finan- 
cer un film, même à budget rela- 
tivement modeste - celui de Wes- 
tern est de mohis dé 20 millions de 
francs. Et là~.je passe sur les tra- 
casseries du Centre du cinéma, un 
organisme de plus en plus bureau- 
cratique. Les chaînes de télévision 
n’ont guère de curiosité et pas le 
goût du moindre risque. Personne 
n'a voulu miser sur Manuel Poirier, 
pas même Arte. Une fois encore, 
c'est Canal Plus qui s’est engagé à 
nos côtés.. Pour toutes ces raisons, 
je suis enchanté que l’équipe de 
Western monte le grand escalier 
du Palais des festivals. » 

Josyane Savigneau 


Le drame bosniaque embaumé 

Welcome to Sarajevo. Un journaliste se consacre au sauvetage d'enfants 


SÉLECTION OFFICIELLE 
EN COMPÉTITION 
Film britannique de Michael 
Wtaterbottom. Avec Stephen 
Dfllane, Woody Hamelson, Mari- 
sa Tomei, Emira Nnseric, Emfly 
Lloyd. (I h 40.) 

Ce doit être le violon. Depuis une 
dizaine de minutes, on suivait le 
quatrième film du réalisateur de 
Butterfly Kîss, Co Nçw et fude avec 
curiosité et appétit Appétit pour la 
nouvelle réalisation d’un jeune ci- 
néaste qui avait démontré un éton- 
nant savoir-faire, dans des registres 
très variés. Curiosité pour ce que la 
fiction cinématographique - dans 
une approche plus traditionnelle 
que celles de Godard, Goupil ou 
Opbuls, et moins intime que celle 
d’Ademir Kenovic présentée la 
veiné à Cannes à là Quinzaine des 
réalisateurs (Le Monde du 10 mai) - 
saurait faire d’un drame aussi 
proche, et aussi «couvert» (sinon 
enfoui) par tant d’images télévi- 
suelles. 

Des images auxquelles on a af- 
faire d’emblée, le film s’ouvre par 
-un reportage sur la prise de Vuko- 


var par les Serbes, enchaîne avec la 
reconstitution du travail des jour- 
nalistes de télévision dans Sarajevo 
assiégée, mélange prises de vues ci- 
nématographiques fabriquées et 
extraits de documents vidéo vus au 
journal de 20 heures. Dès vite, la 
manière dont Wînterbottom réunit 
ces plans hétérogènes paraît bien 
désinvolte. Mais quand, après un 
morceau de bravoure ultra-rapide 
combinant scène de poursuite et 
folklore de Pmsolïte, le réalisateur 
montre les corps martyrisés du 
massacre de la place du Marché, la 
nausée vient Moins des chairs san- 
glantes en gros plan que de la fa- 
çon dont elles sont mises en spec- 
tacle, «surdramatisées» avec cet 
air d’Albinoni, obscène. 

Dès lors pointe l’idée que Wîn- 
rerbottom ne sait ce pas ce qu’il a à 
raconter de Sarajevo, et moins en- 
core comment le raconter. Le récit 
s’articule autour de la tentative 
d’un reporter de la télé anglaise de 
sauver des enfants d’un orphelinat 
en les faisant transporter hors du 
pays, allant jusqu’à ramener chez 
hd une petite fille, fl mène sa croi- 
sade au milieu de la tragédie géné- 
rale. puis livre un deuxième 


combat pour convaincre la mère de 
la fillette de laisser celle-ci à son 
nouveau foyer Sans jamais réchap- 
per du sentiment que le drame 
bosniaque est devenu chair à ro- 
manesque sans foi ni âme - et 
qu’on pourrait en tourner sans 
peine un autre jour le remake, au 
Rwanda ou affleure. 

Plus le film multiplie les signaux 
-références aux comportements 
des dirigeants européens, gra- 
phisme des ruines, considérations 
convenues sur les limites de ren- 
gagement -, plus il devient évident 
que Welcome to Sarajevo accomplit 
rinvetse de ce qu’il prétend : non le 
retour sur la sanglante manifesta- 
tion d’une crise de civilisation, mais 
le classement du dossier Sarajevo, 
de sa réalité comme de sa légende. 
Résultat de ce passage par profits 
et pertes d’une scénarisation cari- 
caturale et d’une mise en scène er- 
ratique, ce sont les « Occidentaux » 
qui, à l’écran, raflent la mise senti- 
mentale et retirent les bénéfices 
symboliques d’une affaire qui ne 
fut pourtant pas à leur honneur. 
Mais l’honneur n’a guère place ici. 

Jean-Michel Prodon 


iRt" A . rf‘. ' 

.. %'.>;• i :;._ ■ - ' 
•êék. „• . 

V .Ÿ.'*v - " . 

•: : *'v ‘ 








0 


f 3 

i t 


■ . ‘ - s??:!-' - 


•• \f* •Æ-vf’.t 

.■ 'At'-flV.-:* 


22 / LE MONDE / DIMANCHE 11- LUND1 12 MA1 1997 
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TROIS QUESTIONS 
ÀANDRÉTÉCHINÉ 


Pourquoi êtes-vons à 
Cannes, vous qui n'y 
H présentez pas de film et 
qu’on sait peu friand de bains de 
foule médiatiques ou 
mondains? 

Gilles Jacob, responsable du 
Festival, souhaitait que je vienne 
durant cette cinquantième édition. 
Beaucoup de mes films ont été 
présentés ici, je ne pouvais pas 
refuser. D'autre part, sans que f aïe 
rien fait en ce sens, je devais 
recevoir la Légion d’honneur en 
compagnie de Robert de Niro et 
de Pedro Almodovar. Je la dois au 
ministère des affaires étrangères, 
parce que mes filins ont du succès 
à l'exportation. 

2 Travaillez- vous 

actuellement sur un flbo ? 
J'ai écrit un scénario avec 
Gilles Torrand et Olivier Assayas, 
que je dois réaliser cet été, avec 
Juliette Binocbe, Mathieu Amalric 
et un comédien débutant Mais, 
Juliette ayant des engagements 
aux Etats-Unis, j’ai dù avancer 
d’un mois le tournage, je suis 
inquiet d’avoir moins de temps 
que prévu pour un tournage 
compliqué, à Paris, dans le 
Sud-Ouest et en Espagne. 


La scandaleuse et le top mode! 

La longue journée de promotion de Béatrice Dalle et de Claudia Schiffer 


KIOSQUE 


EN VUE 

SUR LA CROISETTE 


Juliette Binoche devait 
wtr Jouer Hans un fflm où vous 
vous inspiriez de la vie de Julie 
de Lesp brasse. Ce projet est-il 
annul é ? 

En tout cas repoussé. J’ai très 
envie de faire un film se déroulant 
au XVIII e siècle; Claude Bem m’a 
proposé d’adapter le livre d’Eve de 
Castro, Nous serons comme des 
dieux, consacré aux relations du 
Régent et de ses filles. Bien que ce 
soit nécessairement une 
production lourde, je suis très 
tenté. 


IA PREMIÈRE dit : «J’en avais 
rien à Joutre du scénario. S'il y a un 
mec avec qui /avais envie de tra- 
vailler, c'était bien lui.» La seconde 
dît: «fai refusé beaucoup de scé- 
narios. fai accepté celui-là parce 
que je n'y avais qu’un petit rôle. Je 
ne veux pas brûler les étapes. Je veux 
apprendre .» La bnme dit: «foi 
pas de famille, /avais pas d'argent 
Je vois que des avantages à être une 
star. » La blonde dît :« On riest pas 
ici pour parler de ma vie privée. » 

La ioubaide et la bru idéale. La 
scandaleuse et le top model papier 
glacé. Béatrice Dalle-Claudia 
Schiffer. Q fallait être un peu tordu 
pour penser réunir ces deux 
femmes. Abel Ferrara Ta fait, c’est 
un tordu. Pendant la conférence de 
presse qui suit la projection de The 
Blackout fl sirote tranquillement sa 
Budweiser l’air satisfait. U est 
15 heures, pour lui, c’est l’aube. 

La blonde Schiffer fait un peu 
tache au milieu de cette bande 
d’aflranés. On la croirait sortie da 
couvent des Oiseaux. Les autres 
n’ont pas une bonne éducation. 
Ferrara et Schooly D„ qui a écrit 
les chansons du film, ne font aucun 
effort : Os disent des gros mots en 
public. Dennis Hopper, qui a pris 
de la bouteille depuis Easy Rider, 
déconseille quand même aux 
jeunes de s’adonner à la drogue. 
«Us me posent souvent des ques- 
tions, si ça ouvre de nouveaux hori- 
zons— Je dis que oui, mais la porte se 


rtfèrme très vite. » On peut 3e croire 
quand fl parle de ces choses-là. 
Comme lorsqu'il philosophe sur 
révolution du métier de star. 
«Moi, fai jamais eu de garde du 
corps. Je continue à marcher dans la 
rue. » Une exception, Dennis Hop- 
per. Parce qu’être une vedette de 


surFépaule droite. Or, dans le film, 
les deux héroïnes ne figurent à au- 
cun moment dans la même scène. 
La question a été posée; ce qui a 
provoqué un flottement à la table 
des conférenciers. Claudia et Béa- 
trice se souvenaient bien d’avoir 
tourné quelque chose ensemble. 


Comme la projection n'avait commencé 
qu'à 1 heure, et que « les filles étaient 
parties se changer », leurs invités 
les attendaient toujours à 4 heures 


MIŒRMUN 

■ Mkhaei Jackson ou son 
fantôme a hanté les rues de 
Cannes, jeudi 8 mai. Nice Matin 
rfa rien raté: «Àu petit matin, une. 
étrange silhouette de Tbuareg 
excentrique a Jmt irruption dans un 
magasin de journaux. Fiché de 
deux gardes du corps herculéens, la 
momie.ambulante pouvait être 
Michael Jackson. Même démarche, 
mêmépetite voixfiuette, même 
parqno sécuritaire (-, J. La même 
silhouette entre dans un magasin 
de vêtements pour enfants à 
Juan-Ies-Pins faisant une rama de 
bavoirs Mickey et peluches Daisy. 
(—) Michael entretient le suspense. 
Du haut de son balcon, B joue à 
cache-cache (LJ. fl Ote enfin le voile 
Offrant très furtivement (un microbe 
est si vite arrivé) un demi-profil de 
star à son public. » 


cinéma Internationale de nos 
jours, cela consiste, -semtte-t-il, à 
vivre entouré d’armoires à glace un 
micro fiché dans P oreille, et de 
s’engouffrer en baissant la tête 
dans des limousines astrono- 
miques, avant d’en ressortir de la 
même manière devant l’entrée 
d’un palace. Dennis Hopper, lui, 
marche dans la rue : cet homme 
est un sage. 

L’une des énigmes du film, outre 
le suspense ménagé par le scéna- 
rio, c’est la série de photographies 
largement utilisée pour la promo- 
tion de The Blackout, où Ton volt 
réunies Béatrice Dalle et Claudia 
Schiffer. On dirait qu’elles dansent 
ensemble. La française est de trois 
quarts arrière, un large tatouage 


mais elles n'avalent pas encore vu 
le film, et fl était possible que la 
scène ait été coupée au montage — 
Ferrara émit quelques borboryg- 
me*. On en resta là, rénigzne de- 
meure. 

Une grande fête, comme II se 
doit, réunissait l’équipe, ses amis et 
surtout ceux des promoteurs, qui 
sont nombreux, dans une jolie villa 
sur la route de VaHauris. Comme la 
projection officielle, destinée à tin 
«public averti», n’avait commen- 
cé qu’à 1 heure, et que «les filles 
étaient parties se changer », leurs 
contâmes d’invités les attendaient 
toujours à 4 heures. Pour Ferrara, il 
n'était que imdL 


Jacques Buob 


LAREPUBBL1CA . . 

DâUX films italiens sont 
sélectionnés à Cannes ; Le Prince 
de Hombourg d’Hemrich von Meist, 
de Marco Beflochio et La Itegua 
(La Trêve) de Francesco Rosi. 
Présenté jeudi 8 mal (Le Monde du 
9 mai), le film de Beflochio n’a pas 
enthousiasmé la critique de la . 
Repubblica . Irerie Bignardi salue 
toutefois le « retour en pleine 
forme. » du cinéaste et la 
«xmpticité classique», Y «austère 
élégance » êt« rtntendté 
dramatique » avec lesquelles il 
traite le texte de Kleist. Elle émet 
des réserves sur le casting et 
conclut en convenant que le 
Beflochio de La Marche triomphale 
aurait traité le sujet avec «des . 
armes plus effilées ». 


■ Le fihn de LUC Besson, Le Cin- 
quième Elément, présenté en ou- 
verture du Festival, mercredi 
7 mai, et sorti le même jour sur les 
écrans français, connaît un sucrés 
sans précédent. Avec pins de 
60 000 entrées dans ses 52 salles 
parisiennes, le film a fait mieux 
que Jurassic Park, de Steven Spiel- 
berg, et presque aussi bien qu’ih- 
dependence Day (66 000 entréès 
dans 54 $aHes). Ie Cinquième Blé- 
menfëst partipour dépasser large- 
ment Te mflfion de spectateurs dès 
sa première semaine. On attend 
maintenant les premiers chiffres 
du box-office aux Etats-Unis, où le 
film sort ce samedi sur plus de 
2 000 écrans. 

■ La Légion d’honneur a été re- 
mise, vendredi 9 mai, sur la plage 
de fhôtei Cariton, à trois figures 
du.rïnémal Le réafisateur espagnol 
Pedro Almodovar, Facteur et réa- 
lisateur américain Robert De Nîro 
et le cinéaste fiançais André Té- 
chtné ont reçu leur décoration des 
mains du ministre français des af- 
faires étrangères, Hervé dé Cha- 
nette. . 

■ Deux cents litres d’aquavtt et 
1 700 bouteilles de bière ont été 
spécialement expédiées de Nor- 
vège à Cannes afin d’Êtxe consom- 
més au cours d’une soirée, dans le 
cadre du marché du film qui se 
tient parallèlement au Festival Or- 
ganisatEçrs de cette parts, les Nor- 
végiens souhaitent 'ainsi parvenir 
à convaincre leurs partenaires 
Scandinaves de désigner la ville de 
Trtmdheim comme fieu permanent 
du Festival dn fihn nordique, qui 
s’est tenu en 1996 à Reykjavik, en 
Islande. - 




Retour aux sources de la nostalgie 


LES AUTRES FILMS 


Voyage au début du monde. L’émotion comme principe du mouvement du nouveau film 
du cinéaste portugais Manoel de Oliveira avec Marcello Mastroianni dans son dernier rôle 


HORS COMPÉTITION 
Film portugais de Manoel de Oli- 
veira. Avec Marcello Mastroian- 
ni, Jean-Yves Gantier, Leonor 
SDveira, Diogo Dorfa, Isabèl de 
Castro. O b 33.) 


il y a, n’importe où mais à 
Cannes plus encore qu’aifleurs, 
l’émotion de retrouver Marcello 
Mastroianni dans son dernier rôle. 
I) y a l’émotion de la rencontre, 
presque de la fusion, entre un 
grand acteur et un grand cinéaste, 
puisque Mastroianni, dans le rôle 
d’un réalisateur âgé prénommé 
Manoel, incarne très explicitement, 
très chaleureusement et non sans 
amusement Oliveira. L’émotion est 
au principe du mouvement du fihn, 
trajet en voiture effectué par un 
comédien français accompagné de 
son metteur en scène et de deux 
autre acteurs, avant le début d’un 
tournage, vers le berceau portugais 
de sa famflte, qu’il ne connaît pas. 
Chaque étape est l’occasion de 
souvenirs et de rêveries. De ce dis- 


positif porteur de tant d’émotions, 
Manoel de Oliveira s’est délibéré- 
ment ingénié à faire, le film le 
moins émotionnel qui «fit 

Tant que dure le voyage; Ü 
construit un fihn entièrement voué 
à la nostalgie, mais une nostalgie 
nettoyée de tout pathétique. Le jeu 
ironique de Mastroianni, les re- 
marques sans concession que lui 
adressent ses compagnons, la ma- 
nière de filmer en aplats, le cadrage 
télévisuel concourent à cette entre- 
prise. Les anecdotes se succèdent, 
des lieux porteurs de passé, et par- 
fois d Histoire, sont observés de 
loin. Une légende locale devient 
une comptine à la naïveté ressas- 
sée comme une rengaine, pour 
n'en laisser que la sèche et triste 
morale. «Je m'appelle Pedro Macao 
et fai une poutre sur le dos. Beau- 
coup de gens passent me voir („) Et 
personne ne me tire de mon tour- 
ment.» 

Risquerait-on tout de même de 
se laisser prendre à la disposition 
dramatique et au charme du vieil 
acteur; celle-là se désagrège, celui- 


ci se met en retrait : ce frétait Ma- 
noel Mastroianni le personnage 
central, mais Afbnso Facteur fian- 
çais (Jean-Yves .Gautier), à la (fic- 
tion « Manche « jusqu’à en devenir 
horripilante. Le récit se recentre 
autour de lui pour poursuivre ce 
voyage vers le village natal de son 
père dont fl raconte les malheurs et 
les exploits, la légende prosaïque. 
Ainsi ce voyage est da même mou- 
vement voyage vers le passé. Et en- 
core, surtout, voyage en deçà de 
tout sentimentalisme. L’émotion 
viendra pourtant, au <gnw du tra- 
jet Elle est tout entière concentrée 
dans ce bled de montagne où le 
groupe finît par aboutit 
EUe est chez cette vieille tante an 
visage âpre, qui refuse de re- 
connaître un neveu jamais vu et 
qui ne parie pas sa langue, die est 
dans le contact magique qin s’éta- 
blit avec un territoire et des signes. 
Four y parvenir, fl faudra encore 
vaincre la méfiance des vienx pay- 
sans, conquérir pied à pied, sans 
perdre conscience de ce que la si- 
tuation a d'artificiel, le lien invisible 


qui relie le comédien fiançais à sa 
famille portugaise. Alors, danv im 
plan beau comme un tahWn de 
Rembrandt, le pain pourra être 
rompu et partagé. G n’y a (fort heu- 
reusement) pas de '« morale » fr 
cette parabole, juste le constat, de 
visu, que quelque chose existe, in- 
siste, là-bas où sont des racines, fl 
tant repartir, la vie continue, et le 
cinéma, signifient le réafisateur et 
son double. 

Retour sur ses propres origines 
en même temps qu’évo cation 
(Tune aventure eff ecti v ement ad- 
venue à l’acteur Yves Afonso, 
Voyage au début du monde invente 
ainsi îme forme d’une singularité 
totale et d’une extraordinaire mo- 
destie, pour tirer le trait vif d’un 
manifeste austère et ironique. 
Contre tous les flots de pathos 
spectaculaires qui, prétendant faire 
place aux sentiments, les étouffent 
et les trahissent, fl inscrit dans le 
roc les signes de piste de la véri- 
table place dn cœur. . 


THE BLACKOUT 

SÉANCES SPÉCIALES/HORS COMPÉTITION. Fflm américain de Abel 
Ferrara. Avec Matthew Modine, Dennis Hopper, Béatrice Dalle, 
Claudia Schiffer! a b 46.) 

■ Dans Nos Funérailles, son film précédent, à la tonalité largement auto- 
biographique, Abel Ferrara privilégiait la meülenre tendance de son ci- 
néma. h ne moralisait plus, n’idéalisait pas, et se contentait simplement 
de parier de ceux qfrfl aimait, des gangsters de bas étage en l’oc- 
currence, tiraillés entre le bien et le mal. The Bfaefrüurræsembfe^à une 


parodie de ferrara, à ce que ferait un tâcheron qui aurait retenu trois 
' - des axiomes fie base chxdÜéaste rtalo-afrfeicafrf rhâ fiéroÿ tiraffié entre 


J.M. F. 


Un bloc de beauté et d'horreur 


La Vie de Jésus. Bruno Dumont hisse un fait divers sur fond de crise sodale en parabole bouleversante 


CINÉMA EN FRANCE 
FCm fiançais de Bruno Dumont. 
Avec David Douche, Marjorie 
Cottreel, Kaadzer Chaatouf, Ge- 
neviève CottreeL Sébastien Del- 
baere, Sébastien BallletzI. 
O b 36.) 


Dumont, Bruno. Jusqu’à tout à 
F heure, fl s'agissait d’un ancien en- 
seignant en philosophie reconverti 
dans le film d’entreprise. C’est au- 
jourd’hui, par la grâce de ce pre- 
mier long métrage aussitôt cou- 
ronné du prix Jean-Vigo, le nom 
d’un auteur qui ne se contente pas 
de promettre, mais qui tient La Vie 
de Jésus s’impose sans réserve, 
grâce à une adéquation si convain- 
cante de la forme et du fond qu’on 
a r impression de se trouver devant 
un mystère. La forme se rattache 
explicitement - du dépouillement 
stylisé au travail avec des comé- 
diens non professionnels - à 
l'école bressonfenne. Le fond 
consiste en un meurtre raciste 
commis par de Jeunes chômeurs 
du nord de la France. 

Philosophie, amateurisme, as- 
cèse stylistique: n'en jetons plus. 
Ajouterait-on que Faction du film 


se déroule à Baflfeui - bourgade du 
pays des chtis où le réalisateur a vu 
le jour- qu’on traduirait aussitôt 
que ce film est un monument d'en- 
nui. Erreur, fl n’est ni plus ni moins 
qu’un monument sculpté d’un seul 
bloc dans la beauté et dans Fhor- 
reuc Autant dire aucceur même de 
Phomme, en vertu d’un mystère 
qui n’a pas encore été élucidé. 
D’où qu’il puasse s’agir de la vie de 
Jésus, an sens où ce pourrait être 
celle de n’ importe quel homme, et 
plus particulièrement de Freddy. 


LA CRÉATURE INCARNÉE 

Freddy, c’est d’abord un corps. 
Un corps d’acteur (celui de 
Pépoustouflant David Doucbe), 
opaque et précis jusqu’au malaise, 
mais surtout un corps d’emblée 
étranger au monde qui l’envi- 
ronne, qui s’en absente sous le 
double choc d’une crise sociale (le 
chômage) et physique (Fépflepae). 
Freddy, c’est la Créature incarnée, 
le golem ressuscité dans le Nord- 
Pas-de-Calais à la fin du XX e siède. 
Jeune, sans travail, fl habite avec sa 
mère qui tient Punique café de la 
rue, et écume les chemins vicinaux 
à mobylette en compagnie d’une 
bande de déjetés. Ce n’est pas la 


moindre des énigmes du fihn que 
de scruta - , à Fimage des encépha- 
logrammes que doit régufièrement 
subir Freddy, ce que ces jeunes ont 
dans la tête. 

Et ce n’est pas le moindre de ses 
mérites que de suggérer qu’ils ne 
sont pas par nature mauvais mais 
surtout éconduits par la société. 
Alors, en même temps que Femun, 
on trompe Fintfignité. On fait de la 
mécanique, on visite un copain qui 
se meurt du sida à l’hôpital, on 
participe à la fanfare on au 
concours local des pinsonneux. 
Freddy, lui, c’est encore avec les 
pinsons qu’on le sent le plus se- 
rein, et aussi avec Marie (Marjorie 
Cottreel, remarquable), qui est 
caissière an supermarché. Marie, 
c’est son solefl à lui, et fl le hn fait 
savoir au cours d’un magnifique 
travelling ascensionnel filmé d'un 
télésiège oh ils sont astis côte à 
côte : il l’aimera «jusqu’à la mort». 

La mort viendra, sous les es- 
pèces d’un jeune bem; Kader, qui 
gagne diffieflement, maïs magnifi- 
quement, les laveurs de Marie, en 
suscitant au passage xm des plus 
beaux «pardon » jamais entendus 
ni vus au cinéma. Elle viendra sons 
la forme d’un assassinat collectif et 


sauvage, dénouement inéluctable 
et absurde d’une trajectoire que le 
talent de Bruno Dnmont a su 
transformer en un objet plus rare 
qu’on ne le pense, et qui s'appelle 
UU film 


le bien et le mal, des dialogues truffes de référencés à Jean-Luc Godard 
et à rEvangfle, et plusieurs scènes de sexe. Si The Black Out commence 
bien comme un film de Ferrara - un acteur de cinéma (Matthew Mo- 
dine) ne sait plus si il a on non étranglé sà petite amie (Béatrice Dalle) -, 
fl finit par ressembler très vite à un cahier des charges, consciencieuse- 
ment rempli. ■* 

D’an sujet taillé sur mesure pour lui, Ferrara ne tire rien, et se montre in- 
capable de donner de la consistance à un scénario inepte, ou de trans- 
cender une mise en scène plate et paresseuse. Les scènes où Matthew 
Modine répété que le cinéma, c’est la vérité en vingt-quatre ^ images- 
seconde, se vautre dans le stupre ou se roule par terre comme un 
coyotte victime d’épilepsie, , ont malgré tout un caractère particulier. Si 
Mel Brooks réali sai t une parodie de Bad Lieutenant, elle s’appelerait The 
Black Out L’osmose entre le cinéaste et son' personnage est pourtant to- 
tale. Ferrara est atteint du même mal que Matthew Modine à récran, fl 
se souvient suffisamment de son cinéma pour faire un film qui lui res- 
semble, mais pas assez pour éviter de se caricaturer. 

Ce fflm ra té n’est poartant pas négligeable. L’univers de The Black Out 
est saturé d'écrans vidéo, et tous les gestes de Modine tombent fatale- 
ment sons Foeil d’une caméra ou d’un appareil-photo. Ce qui semble 
distinguer le comédien de l'homme de la rue selon Ferrara serait un re- 
gard omniscient qui ne raterait rien des gestes du premier: La réflexion 
déjà entamée dans Snake Eyes, sur la frontière entre fiction et réalité, est 
ici poussée à son extrême. La seule mémoire que possède Modine est 
celle des images que son ami réafisateur lui projette, dans un processus 
de vampirisation oh le souvenir disparaît au profit de l'image. Son di- 
lemme est résolu parce qu'une caméra vidéo Ta surpris en train d’étran- 
ger une fille. Le fameux « bladc out» ne se limite pas à une simple défi- 
cience mentale mais à une incapacité à se projeter autrement que 
devant une caméra. L'utilisation de nanHfa Schiffer dans un rôle de po- 
tiche bien flevée est Fautre point fort de The Black Ont Ferrara trans- 
forme son atout publicitaire en ruines, en la prenant pour oe qu'elle est : 
un jofi m ann eq uin , que la caméra rejette comme un poids mort. S. Bd 


Jacques MandeJbmtm 
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FESTIVAL DES VOIX 
DE LA MEDITERRANEE 


du 20 as 24 mm 

Raphn 


1 Anima Alaouî 
Màakxn Mabjoub et les 
Gnawas de Marrakech 
Oampagma Sacco Di Ceriana 
Marbra Pïttau et Lucia Albertani 
LanriDe et nnRme mfit 
Orchestre National de Barbés 


BUUD-YAM 

QUINZAINE DES RÉALISATEURS. Film burkinabé de Gaston Rabo- 
té. Avec Serge Yanogo, Amssatoo Maijga, Sévédne Oueddooda» Co- 
lette Kaboré. (I h37.) • . 

■ An bord du fleuve Niger, an XK» siècle, un jeune homme e n tre p rend 
un voyage afin de trouver le guérisseur qui sauvera sa sceun atteinte 
d’un mal aussi mystérieux que mortel. La réussite de sou entre p rise per- 
mettra de surcroît de lever la malédiction qui pèse sur hii, accusé Æêtre à 
l’origine de différents malheurs qui ont frappé le village- a mai, au-delà 
du suspense qui pèse sur la. santé de sa sœur, c'est la possibilité de l’Inté- 
gration dans la co mm una uté de cet enfant trouvé, né hors dn viDage, qui 
s era l 'enjeu de son trajet. Gaston Kabôré reprend dans Buud-Yam, le 
protagoniste principal de son premier film. 

Le p etit ga rçon de Vf end Runi, réalisé en 1982 (et dont on retrouve quel- 
ques extraits dans des scènes oniriques) a désormais quinze airs de plus, 
n sera confronté au coors de son périple, à la fois "picaresque et initia- 
tique, à diverses situations allant du tragique au comique, fl manq uera 
périr de soif dans le désert, il rencontrera un bavard impénitent qui se 
révélera un haut : personnage appelé très vite à de notées fonctions, fl se- 
ra accusé d’on viol et évitera, de justesse ie lynchage. 

Il devra enfin escalader un rocher impressionnant. Cherchant un équi- 
valent cinématographique & la structure narrative des contes africains, 
le cinéaste hésite entre différents partis pris, la naïveté théâtrale se mêle 
à d'amples mouvements de grue et à quelques effets de caméra portée. 
Le film souffre un peu dé cette Indécision formelle comme d'une lenteur 
du récit qm n’atteint pas toujours au contemplatif. Mais le naturel des 


— - 1 — - r — tu» vvutvu^iAin. uiou liai LU Cl UC5 

séquences villageoises, le lyrisme teinté d’humour des scènes de la quête 
d’un héros, Ja splendeur contrastée des paysages,, permettent 


au cinéaste, comme à son protagoniste, de parvenir à ùn heureux 
résultat. Jean-François Ranger 
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Marco Ferreri, cinéaste de la provocation et poète de la trivialité 

Le réalisateur italien est mort à Paris vendredi 9 mai. Plusieurs fois primé à Cannes et objet de polémiques, 
l'auteur de « La Grande Bouffe* a été emporté par une crise cardiaque alors que débutait le cinquantième Festival du film 

L'auteur de La Grande Bouffe est mort, avait tenté d'imposer une nouvelle ap- en Italie, il développera son goût pour 
ïîÜ* 25* j pisscanfiaque à proche du documentaire, puis s'était les fables à la cruauté bouffonne et les 

I hôpital de la. Pltlé-Salpetnere à Paris. installé an Fcnaano Ali II avait r&alici Cllifttc crakroiiv nmir finir nir 9IHI9. 


l'hôpital de la Pitîé-Salpêtriêre à Paris. 
II. était âgé de soixante-neuf ans. 
Après des études de vétérinaire, il 


installé en Espagne où II avait réalisé 
ses premiers films, proches dans /'hu- 
mour noir d'un Luis Bunuel. De retour 


sujets scabreux, pour finir par appa- 
raître comme un cinéaste provocateur. 
A travers ces allégories que furent Dil- 


linger est mort. Rêve de singe, La 
Grande Bouffe ou La Dernière Femme , 
celui qui se désignait lui-même comme 
un cinéaste du mauvais goût fut l'un de 
ces poètes dérangeants de la folie 


contemporaine consécutive aux boule- 
versements créés par la société indus- 
trielle et de la quête de nouvelles uto- 
pies après l'éclatement de la famille et 
du couple. 


et 
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CANNES 

correspondance 

Le réalisateur italien Marco 
Ferreri est mort, le 9 mai, à Paris, 
d'une aise cardiaque. D était âgé 
de soixante-neuf ans. 

Marco Ferreri est né en 1928 à 
Milan. Après des études de vétéri- 
naire, il réalise des films publici- 
taires pour une société de li- 
queurs, puis devient producteur. 
Porté par l’effervescence cultu- 
relle de l'après-guerre en Italie, fi 
entreprend la production d’une 
série de documentaires èn de- 
mandant à divers cinéastes et scé- 
naristes (dont Visconti, De Sica, 
Fellini, Moravia, Zavattini) de 
réaliser des films qui « év it eraient 
toute manipulation du specta- 
teur ». Il produit par ailleurs quel- 
ques longs métrages, dont Le. 
Manteau d’Alberto Lattuada et le 
film collectif L’Amore in citta 
(1953). L'échec commercial de ce 
dernier le conduit en Espagne où 
0 vend des appareils de projec- 
tion. Il y rencontre Rafael Az- 
cona, qui va devenir son scéna- 
riste atti tré jusqu'au début des 
années 70. 

C'est en Espagne que Ferreri 
réalise ses trois premiers films, £7 
Pisito (1958), Los Chicas (1959) et 
El Cochecito (La Petite Voiture, 
1960), immédiatement remarqués 
par la critique. L'historien du ci- 
néma Georges S ad oui y voit par 
exemple des fables sociales très 
critiques sur le pays de Général 
Franco. Mais c’est surtout la 
cruauté bouffonne de leur sujet 
qui en fait des oeuvres singulières. 
El Pisito raconte rhistoire d’un 
couple plus très jeune contraint 
d’attendre la mort d'une vieille 
dame afin d’emménager dans son 
appartement et de se marier. 


Dans El Cocherifo, un .vieillard 
irascible martyrise sa famill e pour 
obtenir une chaise roulante. B Ira 
jusqu'à r empoisonnement collec- 
tif pour assouvir son obsession. 

De retour en Italie, Ferreri réa- 
lise une série de films aux sujets 
scabreux, qui le désignent très 
vite comme un cinéaste provoca- 
teur. Dans Le Lit conjugal (1963), 
un homme est sexuellement épui- 
sé par son épouse jusqu’à ce. 
qu’elle ait un enfant Dans Le Ma- 
ri de la femme à barbe, un entre- 
preneur de spectacle exploité une 
malheureuse affligée d’une pilosi- 
té enc o mbr an te. Symptomatique 
de son esprit.: le sketch du film 
Conterosso (1964), Jl Prof essore: 
un professeur dans un collège de 
jeunes filles est obsédé par l’idée 
d’installer des WC dans sa classe. 
Ferreri se désignera alors lui- 
même comme un cinéaste du 
mauvais goût. Avec Le Harem 
(1967) et surtout DBlinger est mort 
(1969), ses préoccupations vont 
devenir phis politiques. 

SUJETS SULFUREUX 

Il constate l’évolution de 
l'homme moderne, confronté aux 
transformations brutales de la so- 
ciété industrielle et en quête de 
nouvelles utopies. Le Harem ima- 
giné, avant la vague féministe, le 
projet d’une femme qui déride de 
réunir ses trois amants et de vivre 
avec eux -expérience vouée à 
l’échec. Dillinger est mort, sans 
doute son chef-d’œuvre de cette 
période, raconte la soirée d’un 
cadre qui, rentré chez lui, se pré- 
pare un bon repas, éteint et al- 
lume la radio et la télévision, dé- 
couvre un vieux revolver, tne sa 
femme endormie et s’en va. 

Les années 70 vont intensifier le 


goût du cinéaste pour les sujets 
sulfureux. Dans Liza (1972), une 
femme prend la place du chien de 
l’bomme qu’elle aime. Dans L’Au- 
dience , un jeune homme de- 
mande une entrevue privée avec 
le pape ; les barrages de la bu- 
reaucratie vaticane le mèneront à 
la mort. La Grande Bouffe pro- 
voque un scandale mémorable. 
Interpétré par trois acteurs fami- 
liers du réalisateur, Marcello Mas- 
troianni, Ugo Tognazzï et Michel 
Piccofi, auxquels s’est joint Phi- 
lippe Noiret, le suiüde par indi- 
gestion de quatre bourgeois dé- 
crit avec tous les effets 
physiologiques consécutifs dé- 
clenche les huées de bon nombre 
de festivaliers et la fureur des 
plumes bien-pensantes. ’ 

La Dernière Femme (1976), qui 
se termine par la castration au 
couteau électrique du personnage 
principal, confirme la réputation 
de Ferreri. Les film s suivants 
abandonneront quelque peu une 
dimension trop ouvertement sca- 
breuse. Rêve de singe est une fable 
d’anticipation sur l’ anim alité et le 
futur de L'humanité, Pijncacadodo 
décrit une classe de maternelle et 
les doutes existentiels de leur ins- 
tituteur. Le futur est femme remet 
en cause la structure tradition- 
nelle du couple en imaginant un 
homme et une femme adoptant 
une jeune fille enceinte. 

/ Love Tou décrit un homme 
amoureux de son porte-clef. Ta 
bon les Blancs brocarde la mode 
humanitaire tiers-mondiste per- 
çue comme un vaste règlement de 
compte des Occidentaux avec 
eux-mêmes. De retour en Italie, 
Ferreri réalise La Chair (1991), La 
Maison du sourire (Ours d’or à 
Berlin en 1991) et Journal d’un vice 


Daniel Toscan du Plantier : « La métaphore et la crudité » 




«J’AI CONNU Marco Ferreri en 
compagnie de Jean-Pierre Ras-, 
sam, quand cdui-d produisait La 
Grande Bouffe ; qui déclencha les 
polémiques que personne n’a ou? 
bliées lois de sa présentation au 
Festival de Cannes de 1973 (Le 
Monde du 9 mal). H incarnait de- 
puis le début de sa carrière, et fi 
aura continué de représenter mal- 
gré les difficultés et les refus quH 
aura affrontés, un alliage rare au 
cinéma,' où chacune, de ces 
composantes est - trop - cou- 
rante : la fusion de la métaphore 
et de la crudité. Cette singularité 


se retrouve dans les deux films 
mis en scène par lui que j’ai co- 
produits, Rêve de singe et Pipica- 
cadodo. 

» H avait lui-même choisi (en 
prenant l’avis de très jeunes en- 
fants) le titre français de ce der- 
nier film, titre qui n’est pas étran- 
ger à son échec commercial : les 
gens n’osaient pas le prononcer 
pour demander leur billet à la 
caisse des cinémas. C’est avec ce 
film qu'il a découvert et frit venir 
au cinéma Roberto Benigni, jus- 
qu’alors comique du petit écran, 
devenu depuis facteur et 1e réali- 


sateur remportant les plus grands 
succès en Italie. Sous l’apparente 
folie de ses œuvres, Ferreri avait 
construit un univers cohérent. 
Pour comprendre celui-ci, il faut 
se souvenir qu’il aura été presque 
toujours un cinéaste en exil, et 
que la perte de son propre public 
hn pesait 

» Avec Marco Ferreri, c’est Fun 
des derniers grands du cinéma ita- 
lien qui disparaît : cette créativité, 
cette générosité et cette audace 
manquent terriblement à cette ci- 
nématographie, qui semble désor- 
mais encore un peu plus déserte. » 



ABORIGENES DU JAPON 

EXPOSITION 

26 AVRIL-9 JUIN 97 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
ET D'ARCHEOLOGIE - ' 

DE BESANÇON . 


Kees Van Dongen retrouvé 

l'œuvré sur papier 1 895 -1 91 2 institut néerlandais 

exposition du 17 avril au 8 juin 1997, tons lés jours sauf lundi 

do 1311 à 196. 121, rue de Ulla, 75007 Paris notre Assemblée nationale 


^ Cette semaine, chinez au L 

VILLAGE SAINT-PAUL 

Paris 4* 

Brocante et Antiquités 

métro St-Paul et SuDy-Moriand 
|-| 01.42.72.8a20 “ n 


GALERIE LOUISE LKIR1S 

■tt. nie Jr Miümw 7**^ Rnü 
■|Ï1 . î ni H hl J* JW ■ ! DI <K W 7h II» 

HENRI MATISSE 

100 (parures a rnbographks 4e 1900 â J9l l 
du 22 ayril au 24 mai 1997 


42ème SALON DE MONTROUGE 
29 AVRIL/20 MA1 1997 
ART CONTEMPORAIN 

peinture, sculpture, dessin, travaux s/papier, photo, etc. 

150 artistes. . 

et MONTROUGE - ATHENES ... 

70 artisteSigrecs 

l av. E. Boutroux (face Mairie) et 32, rue G. Péri 
tous les jours 10 h/19 h. TéL ; 01 .46.12.75.63 
Métro Porte d’Orléans - Büs 68-126 et 128 
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(1993). Son dernier film, Nitrate 
d’argent, est une évocation de 
l'histoire dn cinéma vue à travers 
le public des salles. 

A l’exception de La Grande 
Bouffe, qui a bénéficié du scan- 
dale cannois, les films de Marco 
Ferreri n'ont guère rencontré le 
succès public. Avare de séduc- 
tions formelles, son cinéma a 
souvent été perçu comme confus, 
rebelle aux catégories idéolo- 
giques figées. Les héros de ses 
filins sont très souvent des névro- 
sés obsessionnels, attachés à dis- 
simuler leur angoisse derrière un 
comportement compulsif et un 
attachement maladif à quelques 
fétiches. 

PART DE SAUVAGERIE 

Observateur naturaliste, le ci- 
néaste décrit jusqu'au détail in- 
fime les doutes et les angoisses de 
l’homme contemporain, impuis- 
sant à inventer de nouvelles uto- 
pies face aux transformations qui 
bouleversent son mode de vie 
traditionnel. L'éclatement du 
couple, la déshérence de la fa- 
mille, les transformations ur- 
baines accentuent l’aliénation de 
personnages incapables de 
composer avec leur liberté et leur 


part de sauvagerie et de vulgarité. 
La persistance d’un noyau intan- 
gible de barbarie au sein de la ci- 
vilfsation industrielle constitue le 
sujet profond de toute son 
œuvre. 

Ses récits se terminent souvent 
par la fuite ou la mort volontaire 
de leur personnage principal, 
quand il ne cherche pas à retrou- 
ver, en se jetant dans la mer, un 
état intra-utérin originel. Sa mise 
en scène frappe toujours par une 
extrême simplicité, qui accentue 
la dimension incongrue des situa- 
tions décrites. La précision de son 
regard n’a jamais exclu une forme 
de tendresse. Pipicacadodo et Le 
futur est femme, par exemple, sont 
des films émouvants jusqu'aux 
larmes. 

Comme d’autres grands réalisa- 
teurs qui furent ses contempo- 
rains, Ferreri s’est confronté à 
une question centrale, celle la tri- 
vialité, dimension inséparable 
d’un moment où le cinéma se de- 
vait de se confronter aux désillu- 
sions d’un public revenu de tout. 
A ce titre, il aura été un des 
grands poètes de la modernité ci- 
nématographique. 

Jean-François Ranger 


Une filmographie 
pantagruélique 

1958: Et Pisito. 1959: Los 
Chicos. 1960: La Petite Voiture. 
Le Secret des hommes bleus. 
1961 : Les femmes accusent 
(sketch: Les Adultères). 1963: 
Le Lit conjugaL 1964: Le Mari 
de la femme à barbe, Conteros- 
so (épisode : Il Professoré). 
1965: Marcio nuslale. 1967: Le 
Harem. 1969 : Break- up, Dillin- 
ger est mort 1970: Perche pa- 
gare per essere felici? 1971: 
L’Audience. 1972: Liza. 1973: 
La Grande Bouffe. 1974: 
Touche pas à la femme blanche. 
1976 : La Dernière Femme. 
1978 : Rêve de singe. 1979: Pipi- 
cacadodo. 1981 : Conte de la fo- 
lie ordinaire. 1983 : Histoire de 
Piera. 1984: le futur est 
femme. 1986 : I Love You. 1988 : 
Y a bon les Blancs. 1989: Le 
Banquet (pour la télévision). 
1991: La Chair, La Maison du 
sourire. 1993: Journal d’un 
vice. 1995: Nitrate d’argent, 
Faictz ce que vouldras (moyen 
métrage documentaire pour 
la télévision). 
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20.45 

Sous le soleil de Satan 

de Maurice Pialat. avec Sandrine Bonnaire 
et Gérard Depardieu. 

PALME D'OR 1937 

1 23.00 

| L'arbre aux sabots 

1 de Ermanno Glrni. 

S PALME D'OR 1978 


Arte Ciné 

Chaque lundi à 20.45, 
une grande soirée 
cinéma avec 
deux grands films. 
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Le Japon 
en fête 


Parades, tambours 
traditionnels et feu d'artifice 
pour inaugurer l'année 
du Japon en France 



L’ANNÉE du Japon en France 
sera ouverte, dimanche il mat, 
par un ensemble de manifesta- 
tions culturelles, traditionnelles 
ou folkloriques prévues entre la 
tour Eiffel et le Tïocadéro. Celles- 
ci x termineront par un feu d’ar- 
tifice. Ces manifestations, finan- 
cées par diverses associations et 
institutions privées ou publiques, 
seront suivies, mercredi 14 mai, 
par {'inauguration de la Maison 
de U culture du Japon, quai Bran- 
ly, a Paris. De son côté, le toit de 
là Grande Arche accueille, jus- 
qu'au 13 mai, à la Défense, une 
exposition présentée comme on 
kaléidoscope culturel du Japon 
contemporain. Elle est organisée 


par le Comité mondial des arts, 
association constituée par Asahi 
Art Communication, qui re- 
groupe cinq raille membres japo- 
nais, américains et européens 
oeuvrant pour la solidarité des ar- 
tistes dans le monde, et qui a 
donc choisi le monument des 
droits de l'homme pour sa « sym- 
bolique universelle et sa vacation 
humaniste ». 


* A partir de 20 heures, 11 mai, 
dans les jardins du Ttrocadéro, 
place de Varsovie, pont d'Iéna et 
tour Eiffel. Association Echanges 
Europe Japon, 6, rue Monsigny, 
Paris 2*. Renseignements, tél. : 
01-42-96-80-03. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


220 Volts FM TUner à vif 
Longtemps affilié à 
l’underground groove parisien, le 
label Bîg Cheese étend ses 
activités aux nouveaux sons de 
l’électronique. Une compilation, 
220 Volts FM Tuner à vif, un 
concert réunissant groupes 
novateurs - Nef (pop techno-dub 
planante) et Operator 1 Ars 
(électro-ftmk) - et DJ déjantés 
(DJ Jazz, DJ Lotk), inaugurèrent 
cette nouvelle ère. 

HotBrass, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19 e . M* Porte-de-Pantin. 

22 heures, le 10 mai Tél. : 
01-42-00-14-14. SO F. 

La Nuit reggae 
Du rap à la techno, le reggae 
étend ses influences. Redevenu à 
la mode notamment grâce au 
raggamuffin, la musique des 
Antilles emporte l’adhésion des 
plus jeunes. Du reggae jusqu’à 
l’aube avec Daddy Nuttea, Ténor 
B, Sense Lion, TMKamikaz, 

Divan du monde. 75, rue des 
Martyrs, Paris 1&. A f PIgaûe. 

20 h 30. lé JO. Tél.: 

01-44-92-77-66. 90 F. - 
Fred Wesley 
Funk Project and Plug 
Question funk, le tromboniste 
Fred Wesley connaît fort bien son 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


BLACK SHEEP 

Film américain de Pénefope Spheerfs 
VO: UGC Forum Orient Express, 1*; 
Sept Parnassiens. 14* (01-43-20-32-20). 
LE CINQUIEME ELEMENT 
Film français de Luc Besson 
VO: UGC Gné-dté les Haltes; 1*; UGC 
Gné-dté les Halles, 1 W ; Gaumont Opé- 
rai 2* (01-43-12-91-40) (+) ; Bretagne, 
6* (01-39-17-10-00) (+); UGC Danton, 
6* ; Gaumont Ambassade, 8* (01-43-59- 
19-08) {+) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(01-43-59-1*08) (+); Publias Champs- 
Elysées, 8* (01-47-20-76-23) (+) ; Majes- 
tic Bastille. 11« (01-47-00-02-48) (+) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie. 13* (01- 

45- 80-77-00) (+) ; Gaumont Grand 
Ecran Italie. 13* (01-45-80-77-00) (+) ; 
14-Juillet Beau grenelle, 15* (01-45-75- 
79-79) (+) ; Gaumont Kinopanorama, 
15»(+); Majestic Passy, 16* (01-42-24- 

46- 24) (+) ; UGC Maillot, 17* ; 14 Juillet- 
sur-Seine 19» {+1 

L'ENVOLÉE SAUVAGE 
Film américain de Garrolf Ballard 
VO: Gaumont tes Halles, I" (01-40-39- 
9940) (+); UGC Odéon. 6*; UGC Nor- 
mandie; 8*. 


LES EXCLUSIVITÉS 


ALLEMAGNE, ANNÉE 90 NEUF ZÉRO 
(Fr.) : Grand Action, 5* (01-43-2944-40). 
ALMA GHANA (Esp„ v.o.) : Latina, 4* 
(01 -42-78-47-86). 

LES ANGES DÉCHUS (H., v.o.) : Les TVois 
Luxembourg, 6* (01-46-33-97-77) (+). 
AHTONIA ET SES RUES (Ho!„ v.o.) : 
UGC Gné-dté (es Halles, 1»; 14>Jui(let 
Hautefeuille. fr (01-46-33-79-38) (+); 
La Pagode. 7* (+); UGC George-V, 8»; 
Gaumont Gobelins Fauvette, 13* (01- 
47-07-55-88) (+); Sept Parnassiens. 14* 
(01-43-20-32-20); 14 Juillet-sur-Seine, 
19* M. 

ARIANE OU L'Age D'OR (F TJ : Max Lin- 
der Panorama, 9* (01-48-24-88-88) (+). 
ARLETTE (Fr.): UGC Forum Orient Ex- 
press, 1* ; UGC George-V. 8* ; Gaumont 
Opéra Français, 9* (01-47-70-33-88) 
(+); Gaumont Parnasse, 14*(+); Mis- 
tral. 14* (01-3917-10-00) (+) ; Gaumont 
Convention, 15* (01-48-28-42-27) (+); 
Pathé Wepier. 18* (+); Le Gambetta. 
20* (01-46-36-10-96) (+). 

BASQUIAT (A., v.o.): 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (+); Epée de Bois, 5r (01-43- 
37-57-47) ; Lucer narre, 6*. 

LA BOUCHE DE JEAN-PIERRE (Fr.) : 
Epée de Bois^S* (01-43-37-57-47). 
BREAKING THE WAVES (♦) (Dan, v.o.) : 
L'Entrepôt 14* (0M5434T-63). 
BRIGANDS, CHAPITRE VU (Fr.-Géor.-lt.- 
Sub N v.o J : Lucernaïre, 6*. 


sujet, au sein de la section de 
cuivres du parrain de la soûl, 
James Brown, comme avec les 
mïï)e versions de la famille 
P-Funk de George Clinton. Ü 
vient mettre ses connaissances au 
cœur de Plug, un collectif belge 
new-yorkais de hip-hop (où se 
mêlent donc musique, danse et 
graphisme). 

New Moming, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 1(7. 

M° Château-d’Eau. 20 h 30, les U 
et 13 mai. Tel. : 01-45-23-51^1. De 
110 F à 130 F. 

Claire Morfsseau 
Une jeune pianiste volontaire, qui 
ne devrait pas tarder à prendre 
son envoL Claire Morisseau mêle 
à ses compositions des 
arrangements de standards 
récents et s’admet un penchant 
pour quelques maîtres comme 
Keith jarrett ou le contrebassiste 
Gary Peacock. Un pari sur l’avenir 
qu’ont fait également le batteur 
Simon Goubert et le 
contrebassiste Jean -Philippe 
Viret, rythmique incandescente. 
Club Boplidty au Centre culturel 
SEL 47, ‘Grande-Rue, 92 Sèvres. 

M° Pont-de-Sèvres et bus 171, arrêt 
Mairie ou train Gare-de-Sèvres. 

22 h 30. le 10. 25 F. 


CE R&ONDEUR NE PREND RAS 
DE MESSAGES (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts J, 6* (01-43-26-48-18). 

LES 101 DALMATIENS (A, v.o) : Gau- 
mont Marignan, 8* (+); UGC 
George-V, 8» ; v.f. : Rex, 2» (01-3917-10- 
00) ; Gaumont Marignan, 8* (+) ; UGC 
George-V, 8*; UGC Gobelin& 13*; Les 
Morrtpamos, 14* (01-3917-10-00) (+) ; 
14-Juillet Beaugrenelle. 15* (01-45-75- 
7979) (+) ; Grand Pavois. 15* (01-45-54- 
46-85) (+) ; UGC Convention, 19*; Pa- 
thé Wepier, 18* (+) ; 14 Juillet-sur- 
5eine, 19* (+) ; Le Gambetta. 20* (01-46- 
36-10-96) (+X 

CHAMANKA (Fr.-Pol.-Suis.. v.o.) : Es- 
pace Saint-Michel. 5' (01-44-07-20-49). 
LA COLilNE OUBLIÉE (Fr. -A Ig, v.o J : Le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5* (01-43- 
54-51-60) (+). 

LE COMMB4T ET LE POURQUOI Œsp.. 
V.O.) : Latina, 4* (01-42-78-47-86). 

DIDIER (Fr.): UGC George-V. 8*; Les 
Montpamos, 14* (01-3917-1900) {+). 
LA DIVINE POURSUITE (Fr) : Gaumont 
les Halles, 1» (01-40-39-99-40) (+) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (01-43-5919 
08) (♦); Sept Parnassiens, 14» (01-43- 
20-32-20). 

LA FABRIQUE 

DE L'HOMME OCCIDENTAL (Tir.) : L'En- 
trepôt, 14* (01-45-43-41-63). 

LA FÊTE BLANCHE (Rus., ko.) : Le Quar- 
tier Latin, 5* (01-43-2684-65). 

FRED (Fr.) : Le Quartier latin. 5* (01-43- 
26-84-65). 

GÉNÉALOGIES D'UN CRIME (Fr.): 14- 
Juillet Beaubourg, 3* (+•); 14-Juillet 
Hautefeuille, 6* (01-46-33-7938) (+) ; 
Les Trois Luxembourg, 6* (DI 46 33 97- 
77) (+) ; Sept Parnassiens, 14» (01-43- 
20-32-20). 

GOODBYE SOUTH, GOODBYE fTaT.. 
v.o.) : 14>Jui((et Beaubourg, 3* (+) ; 14- 
Juillet Odéon, 6» (01-43-25-59-83) (+); 
14 Juiliet-sur-Seine, 19* (+). 

GRACE OF MY HEAKT (A^ v.oj : Gau- 
mont les Halles. 1* (01-40-39-9940) 
M; Les Trois Luxembourg, 6» (Dl-46- 
33-97-77) (+) ; UGC George-V. 8». 
GRAINS DE SABLE (Jap, v.O.) : T4-Juiltet 
Beaubourg 3* (+). 

INSfOE (A- «O.) : Action Christine. 6* 
(01-43-2911-30). 

JOURS DE COLÈRE (Fr.) : Max Linder Pa- 
norama, 9* (01-48-24-88-88) (+). 

KIDS RETURN (Jap., v.o.) : 14-Juillet 
Beaubourg 3* (■*■); 14-Juillet Haute- 
feuille. 6* (01-46-33-7938) (+) ; Le Bal- 
zac; 8* (01-4967-1960). 

LARRY FlYNT (A, v.o.) : Gnoches. 6* 
(01-46-33-10-82) ; Lucernaïre, 6»; Ely» 
sées Lincoln, 8* 0)1-43-5936-14). 

LEVEL FIVE (Fr.) : Accatone, S* (0V46- 
33-86-86), 

LOOMNG FOR RICHARD (A, v.o.) : Ac- 
tion Ecoles. 5* (01-43-25-72-07). 

LOST HJGHWAY (*) (A, voj : Gnoches, 
6* (01-46-33-10-82). 


GUIDE CULTUREL 


MARION (Fr.) : Reflet Médias L 5» (01- 
43-54-42-34). 

MARS Amas I (A, KO.) : UGC Forum 
Orient Express, 1"; UGC George-V, 8*; 
v.f. : Gaumont Opéra (, 2* (01-43-12-91- 
40) W ; Les Montpamos, 14» (01-3917- 
10-00) (+) : Grand Pavois, 15» (045-54- 

46- 85) M. 

MAT1LDA (A-, w.f.) : Les Mompamos, 
14* (01-3917-10-00) (+); Mistral, 14* 
(01-3917-10-00) (+) ; Grand Pavois, iS* 
(01-45-54-46-85) (+>. 

MICHAEL COLLINS (A. v.oj : UGC Gné- 
dté les Halles, 1“ ; Espace Saint-Michel 
S* (01-44-07-20-49); UGC Montpar- 
nasse, 6*; UGC Odéon, 6*; UGC 
Champs-Elysées, 8*: 14-Juillet Bastille. 
11* (01-43-57-90-81) (+); 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15* ©1-45-75-7979) (+); 
v.f. : Gaumont Opéra l 2» (01-43-12-91- 
40) (+); Gaumont Parnasse, 14» (+). 
MICROCOSMOS. 

LE PEUPLE DE L'HERBE (Fr.) : Gnoches. 
6* (01-46-33-1982) ; Grand Pavois, 15» 
(0M95446-85) (+). 

LA MOINDRE DES CHOSES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts L 6* (01-43-2648-18). 
MOUVEMENTS DU DÉSIR (Que.) ; Es- 
pace Saint-Michel 5» (01-44-07-2049). 
NOUS SOMMES TOUS ENCORE K 3 0=t- 
Suis.) : Saint-André-des-Arts L 6» (01- 
43-26-48-18). 

LES PALMES DE M. SCHUTZ (Fr.) : UGC 
Forum Orient Express, 1»; 14-Juillet 
Hautefeuîlte, 6* (01-46-33-7938) (+■); 
Gaumont Ambassade, 8* (01-43-5919 
06) {+}; Les Nation. 12* (014343-04- 
67) (+) ; UGC Gobelins, 13* ; Gaumont 
Ramasse, J4* (■*■). 

LE PATIENT ANGLAIS (A., v.oj : Gau- 
mont les Halles, V (01-40-3999-40) 
(4-); Gaumont Opéra Impérial, 2* (04- 

47- 70-33-88) (+); 14-Julllet Odéon, 6* 
(0143-295983) (+); UGC Rotonde. 
6» ; Gaumont Ambassade, 8* (0143-59 
1908) (+) ; Saînt-Lazare-Pasquier, 8* 
(0143-87-3943) (+); UGC George-V. 
8*; La Bastille. 11* (01434)748-60); 
Gaumont Gobelins Fauvette, 13* (01- 

47- 07-55-88) (+) ; 14-Juillet B eau g re- 
nd le. 15* (0149797979) (+); Pathé 
Wepier. 18» (+) ; v.f. : Gaumont Opéra 
I. 2* (0143-12-9140) (+); UGC Lyon 
Bastille, 12*; Gaumont Parnasse, 14* 
(+) ; Gaumont Alésia. 14* <0143-27-84- 
50) (+) ; Gaumont Convention, 19 (01- 

48- 2842-27) (+). 

LE PIC DE DANTE (A, v.o.) : Gaumont 
Ambassade. 8» (0143-591908) {+); 
v.f, : Paramount Opéra, 9* (014742- 
56-31) (+); UGC Gobelins, 13*; Gau- 
mont Parnasse; 14* (+). 

LA PLANTE HUMAINE (Can.) : Espace 
Saint-Michel 5* (0144-07-2049). 

LE POIY GRAPHE (Fr-Can.-AJL) : U-Juil- 
let Beaubourg 3* (+). 

PORT DJQVTA (Fr.-Gr.-fL) : Le Saint-Ger- 
main-des-Prés. Salle G. de Beauregard, 
6* (0142-22-87-23) (+) ; Le Balzac. 8» 
(014961-1860); 14-Julllet Bastille. 11* 
(0143-57-90-81) {+); Esoirial 13* (01- 
47-07-28-04) (4-). 

LA PROMESSE (Bel) : Epée de Bois. 5* 
(0143-37-5747). 

QUADRILLE (Fr.) : UGC Oné-dté les 
Halles. 1«; UGC Odéon. 6*; UGC Ro- 
tonde, 6*; Gaumont Ambassade. B* 
(0143-591908) (+); UGC George-V. 
8»; Gaumont Opéra Français; 9* (0147-' 
70-33-88) (+),‘ Gaumont Parnasse, 14* 
M; Gaumont Alésia, 14* (0143-27-84- 
50) (+) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 15* 
(0145-7S-79-79) (+) ; Gaumont 

Convention. 15* (0148-2842-27) M; 
UGC Maillot. 17*. 

LES RANDONNEURS (Fr.) : Gaumont tes 
Halles, 1» (0140-399940) (+); 14-Juil- 
let Odéon. 6* (0143-2959-83) (+); 
Bretagne. 6* (01-3917-10-00) (+) ; Gau- 
mont Marignan. 8* £+); Gaumont 
Opéra Français, 9» (0147-70-33-88) 
(+) ; Gaumont Gobelins Rodin. 13* (0V 
47-07-5988) M; Gaumont Alésia. 14* 
(01-43-27-84-50) {+) ; Gaumont 

Convention. 15' (0148-2842-27) (+). 

LA RENCONTRE (Fr) : Saint-André-des- 
Arts 1. 6* (0143-264918). 

REPRISE (Fr) : Saint-André-des-Arts II 
6* (01-43-26-80-25). 

RIDICULE (Fr.) : Elysée* Lincoln, 8* (01- 
43-5936-14) ; Sept Parnassiens, 14* (01- 
492932-20). 

RIMBAUD VERLAINE (Fr, Ko.) : 14-Juïï- 
tet Parnasse. 6* (0149295900) M. 
ROMÉO ET JULIETTE (A, v.oj : UGC Q- 
né-dté tes Halles, 1* ; Gaumont Opéra 
Impérial 2* (0147-793988) (+); UGC 
Danton. 6*; Gaumont Marignan. 8* 
(+); UGC Normandie. 9; La Bastille. 
11* (0143-074860) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (+) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* ; Paramount Opéra. 9* (0147- 
42-S6-31) W; Les Nation, 12* (0149 
490467) (+); UGC Lyon Bastille, 12*; - 
UGC Gobelins, 13*; Pathé Wepier, 18* 
(+)- 

SCHiZOPOUS (A, V-O) : Lucemaire. 6*. 
SEXY SAD(E (Ait., v.o.) ; Les Trois 
Luxembourg 6* (014933-97-77) (+). 
SHINE (Austr. va) : UGC Gné-dté les 
Halles, 1»; UGC Danton, 9; La Pa- 
gode. 7» (+) ; Gaumont Champs-Ely- 
sées, 8* (01495904-67) (+) ; UGC Opé- 
ra, 9»; 14-Juillet Bastille, 11* 
(014957-9047) (+); Gaumont Gobe» 
Hns Fauvette. 13* (0147-07-5988) (+); 
Gaumont Alésia. 14* (014927-84-50) 

(+) ; 14-JuiHet Beaugrenelle, 15* (0149 
75-7979) (+); BienvenOe Montpar- 
nasse, 15* (01 -3917-10-00} (+); Majes- 
tic Passy, 16* (0142-2446-24) (+) ; UGC 
MaîHot 17*; Pathé Wepier, 58» (+); 54 
Juillet-sur-Seine. 19* (+); v.f.: Gau- 
mont Opéra l 2» (01-4912-9140) (+) ; 
Gaumont Parnasse. 14» (+). 

LE SORT DE L'AMÉRIQUE (Qué) : Lati- 
na, 4» (0142-7847-86). 

SPACE JAM (4L. v.fj: Gnoches, 6» (01- 
49391982). 

THE POLOW BOOK (Fr.-Brit, : Le 
Quartier Latirv 5* (054926-84-65); 
L’Entrepôt. 14* (01454341-63). 

7ŒTA DO BRASIL (Brés* ito.) : Latina, 

4» (0142-7847-86). 

TORTTUA Y CINÉMA (Fr.) : Espace 
Saint-Mkhel. 9 (0144-07-2049). 

TOUT LE MONDE DIT «l LOVE YOU ■ 
(A, v.o.) : UGC Oné-cité tes Halles, 1»; 
UGC Danton, fi»; UGC Rotonde, 6*; 
UGC Triomphe, 8*; Majestic BastiBe, 1!» 
(0147-00-0248) (+). 

TRAWSPCrmKG (**) (BriL. vto.) : G- 
nodies, 6» (0149391982). 

TURBULENCES A 30000 PIEDS (*) (A, 


dté les Halles, 1 w ; Rex, 2* (01-3917-19 
00); UGC Montparnasse. 6*; UGC 
Odéon, 6*; Gaumont Marignan, 8» 
{+); Saïrrt-Lazaœ-Pasquier, 8* (0143- 
87-3543) (4-); UGC Normandie, 8*; 
Gaumont Opéra Français, 9* (0147-79 
33-88) (+); UGC Opéra. 9*; UGC Opé- 
ra, 9»; Les Nation, T2* (01434344-67) 
(4-); UGC Lyon Bastille, 12»; Gaumont 
Gobelins Rodin. 13* (0147-07-5988) 
(+); Gaumont Parnasse. 14» (+): Mis- 
tral. 14* (01-3917-10-00) (+) ; 14-JuiHet 
Beaugrenelle, 15* (0149797979) (+); 
UGC Convention, 15*; Majestic Passy. 
19 (0142-244924) (+); UGC Maillot 
17» ; Pathé wepier, 18» (+); Pathé We- 
pier, is* (+) ; 14 Julliet-sur-Serne. 19» 
(+); Le Gambetta. 20» (01493910-96) 

W- 

LE VILLAGE DE MES RÊVES Ctep, V.o J : 
Epée de Bois, 5» (014967-5747) ; 14- 
Juilfet Parnasse, 6* (0149295900) 

W. 

WHEN WE WERE KMG5 (A, v.o.) : UGC 
Gné-dté les Halles, 1* ; Gaumont Opé- 
ra Impérial 2» (0147-7933-88) (+); 
Europe Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon). 5» (0143-591904) ; Bysées Lin- 
coln, 8» (0149593914) ; U Bastille, 11* 
(01-43-0748-60) ; Escortai, 13* (01-47- 
07-28-04) (+}; Sept Parnassiens, 14* 
(01-43-2932-20); Le Gnéma des cl-r 
néastes, 17» (01-53424920) <+) ; 14 
Juillet-sur-Seine. 19* (+). 

Y AURA-T-IL DE LA NEIGE A NOËL? 
(Fr) : 14-Juillet Parnasse, 6* (014929 
5860) (+). 


LES REPRISES 


CABARET (A, v.o ) : Studio des Urs tr- 
imes, S* (0149291909); Le Onéma 
desdnéastes, 17» (01-59424920) (+). 
CARAVAGGIO (B rit, v.o.) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3» (+); Accatone, S* (01- 
4933-8986). 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A- v.a) : 
UGC Oné-cité les Halles, V”. UGC 
George-V. 8»; Gaumont Grand Ecran 
Italie, 13* (01456977-0 0) (+); Mira- 
mar. 14*" (01-3917-10-00) (+) ; v.f. : Rœç 
2“ (01-3917-10-60) ; UGC Montpar- 
nasse B»; Paramount Opéra, 9* (0147- • 
42-6931) (+) : Mistral 14* (01-3917-19 
00) (*). 

IA GUERRE DE5 ÉTOILES (A^ v.o.) : 
UGC Gné-dté tes HalTes, 1»; Gaumont 
Grand Ecran ttate, 13* (01 -4S-80- 77-00) 
(+) ; v.f. : Rex. 2» (01-3917-10-00) ; 
Grand Pavois, 15* (0149544985) (+). 
HOUDAY (A, V.O.): Grand Action. 5* 
£0149294440). 

L'HONNEUR D5 PMZZ1 (A, vlo.) : L'Ar- 
lequin. 6* (014544-2980) (+). . 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr) : 14-JuiDet 
Beaubourg 3* {+) ; Grand Pavois, 15* 
(0145-5446-85) (+). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL (Brit, 
v.o.) : 14-Juillet Beaubourg, 3* O) ; • 
Grand Pavois. 15» (0145-544985) (+). 
ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit, koJ : 
Studio Galande, 5* (0143-2994-08) 
(+); Saint-Lambert, 15* (0145-32-91- 
68). 

LE PROFESSEUR TARANNE (Fr) : 54-Juîî- 
let Beaubourg 3» (+). 

QUI ÊTES- VOUS, 

INSPECTEUR CHANDLER ? ( v.f J : Paris 
Cmé IL 10* (0147-792971). 

U RETOUR DU JEDI (A, v.o.) : UGC G- 
né-dté les Halles, 1»; UGC Normandie, 
8*; Gaumont Gobelins Fauvette. 13* 
(0147-07-55-88) (+■}; Gaumont Par- 
nasse, 14* (+); VLf.: Rex, 2* (01-3917- 
10-00) ; Paramount Opéra. 9» (014742- 
5931) (+) ; UGC Lyon Bastille. 12» ; Mi- 
nuot. 14* (01-3917-1960) (+): Mistral 
U* (01-3917-1960) (+); UGC Conven- 
tion. 15* ; Pathé Wepier, 18* (+); Le . 
Gambetta» 20* (0149391996) W. 

ROB ROY (A. v.fj : Paris Gné 1 10* (01- 
47-7927-71). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AU HASARD. BAUHAZAR (Fr J: Acca- 
tone, 5* (0146-33-86-86) samedi 
17 h 15. 

GOOD MEN. GOOD WOMEN (TaT. 
va): 14-Juillet Beaubourg 3* (+) di- 
manche 11 tr30. 

MAMMA ROMA Ot. koO : AccatDWft 5* 
(0149398986) dimanche 16 h. 
METROPOUS (AU. v.oj: Studio Ga- 
lande, 5* (0143-26-94-08) (+} di- 
manche 16h 15. 

MOUCHETTE (Ft) : Accatone. 5* (0149 
33-8986) samedi 15 h 50. 


Commandez 
vos livres 






v.o.) : UGC Gné-dté les Halles» 1»; Gau- 
mont Marignan, 8 e (+); UGC 
George-V, S*; v.f. : Rex. 2» (01-3917-19 
00); UGC Montparnasse, 6*; Para* 
mouit Opéra, 9* (014742-5931) (+) ; 
UGC Lyon Bastille. 12*; UGC Gobelins, 
13*; Mîramar, W (01-3917-1900) (*); 
Mistral 14* (07-3917-1900) (+); UGC 
Convention, 15*; Pathé Wepier, 18» • 
(+) ; le Gambetta. 20" (014936-1996) 

W- 

TYKHO MOON (Fr.): Gnoches. 6* (01- 
4933-10-82} ; Lucemaire, 6 e . 

UN AIR DE FAMILLE (Fr.) : UGC Forum 
Orient Express, 1'; UGC Triomphe, 8». 
UN AMOUR DE SOROÉRE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (0145-5446-85) (+). 

UN ÉTÉ A LA GOULÉTTE (Fr.-Tun^ v-oj : 
Epée de Bois. 5* (0143-37-5747). 

UN INSTANT D'INNOCENCE (Fr.-lra, 
vio.) : 14-Juillet Parnasse, 9 (0143-29 
58-00) (+). 

UN JOUR, TU VERRAS LA MER (Ind, 
v.oJ: Le Ouartie- Latin, 5* (0143-29 


S465T. ‘ 

LA VÉRITÉ 3 JE MStS ! (Fr.) : UGC Ciné- 
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LE NOUVEAU MONDE (Fr.) : Accatone, 
5* (01493986-86) samedi 19 h OS. 
NUIT ET BROUILLARD (Fr) : Accatone, 
5* (0149336986) samedi 19 h 05. 
ŒDIPE ROI (tt, v.o.) : Accatone, 5* (01- 
4939-8986} samedi 21 h 5Q. 

OTHELLO (A, v.oJ : L'Entrepôt W* (01- 
494341-63) dlmartdie î4h, 16 h, 18 h. 
20 h, 22 h. - • 

PARIS, TEXAS (Fr.-AN., v.a J: L'Entre- 
pôt, 14* (014543-41-63) samedi 
16 h 45. 19 h 30. ■ 

QUATRE HISTOIRES COMIQUES (It., 
v.o.) : Accatone, 5* (014933-8986) di- 
manche 12 h 10. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE SO-. 
DOME (•*) flt, va) : Accatone, 5* (01- 
49338986) dimanche 21 h 50. 
THELONIOUS MONK (A, vas.) : Images 
d'ailleurs, 5* (014987-1869) dimanche 
18h. 

THÉORÈME (**) ot, v.oJ : Accatone. 5* 
[014933-86-86) dimanche 18 h 10. 
WEST SfDE stoky CA. v.o) : Grand Pa- 
vois, 1? (0149544985) (+) samedi 
19 h 15. 


FESTIVALS 


S0 ANS DE CANNES, UN FESTIVAL DE 
RÉVÉLATIONS (v.oj. Studio des Ursu- 
lines. 5» (0143-291969). Los OMda- 
dos, sam. 17 h 30, lûn. 17 b 30; Thé- 
rèse, dîm. T3 h 45, mar. 22 h ; La Nuit 
de San Lorenzo, lun. 13 b 15; Cria 
Cuervos, mar. 13 h 30. 

50 ANS DE MIMES D'OR (vtoj, Mac- 
Mahon, 17* (0143-29-7989). Paris. 
Texas, mar. -19 h ; Un homme et une 
femme, lun. I6h30; la Leçon de pn-. 
no, mar. 16 h 30 ; Miracle à Milan, dim. 

19 h; Feux croisé^ dîm. 14 h, mar. 14b ; 
Ziegfeld Follies, dîm. 16 h 30. km. 14 h ; 
Lé Salaire de la peur. Ton. 19 b ; Ms- 
si on, sam. 19 h ; L'Epouvantail sam. 

16 h 30 ; .Barton Finie, lun. 21 h 30 ; . 
Sexe, mensonges et vidéo, dim. 
21 h 30, mar. 21 h 30. 

ACID, LES INDÉPENDANTS AU RÉPU- 
BUQUE, Le République, 11» (014909 
51-33). En avoir' ou pas, lun. 20 h 30. 
WOODY ALLEN, LE FESTIVAL (v.oj. Le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5» (0149 
54-51-60) (*). Tout ce que vous avez 
toujours voulu savoir, sam. 16 h 10, 
18 h 10, 20h.10; 22 h; Hannab et ses 
sœurs, dim. 12 h 05, 14 h, 16 h 10, 
13 h 10. 20 h 70 ; Tombe les filles et taô- 
tol lun. 12 h 05, 14 K 16 h 10, 18 h Kl 

20 b 10; Quoi dé neuf Pussycat ?, man 
12h 05. 14b, 16 h 10. 18 h 10. 20 h 10. 
CANNES DANS VOTRE SALLE (va), Re- 
flet Médias H 5* (0143-5442-34). M. 
A. S. h, dim. I4h 15; Cyrano de Berge- 
rac, dim. 17 h; La Dolce Vît a. dim. 
20 h 30. 

CANNES DANS VOTRE SAUF, (v.o.). Le 
Balzac, B* (014961-1960). La Dolce 19 
ta, dim. 14-h ; Cyrano de Bergerac, dim. 
17h30;Mash, dim. 20 h. 

CANNES DANS VOTRE SALLE (vlo.), 
UGC Oné-dté les Halles; 1*. Cyrano de 
Bergerac, dim. 10 h, 12 h 50; La Dolce 
Vite, dim. 15h40; M. A. S. h, dim. 
19 h 30, 21 h 55. 

CANNNES, 50 ANS DE FESTIVAL, Le a- 
néma des cinéastes, 17*. (01-534240- 
20)' (+). Hiroshima mon amopr. sam. 
18 h 15. 20 h 15. 22 h 15 ; Le TŸou. dim. 
13h4S, 18 h. 22 h 15; aéo de Sà 7. 
fun. 14 h 30, 16 h 30, 18h30. 20 h 30, 
.22 h 30; La -Peau douce, mar. 14 h 30, 

17 h. 19 h 30. 22 h. 

CARTE BLANCHE A JEAN-CLAUDE. 
BIETTE. Le République, 11» (0148-09 
51-33). L'Eclair, dim. 15 h ; Loin de Man- 
hattan, lun. 14h30; Le Théâtre des 
matières, mar. 14 h 30; Le Complexe 
de Toulon, lun. 13 h, mar. 13 h- 
ONÉ-CLUB CLAUD9JEAN PHIUPPE. 
L'ArJequln, 6» (014544-28-80) (+). 
S'en fout la mort dkn. 11 h. 

CINÉ-CLUB JUNIORS, Le Gnéma des ci- 
néastes, 17* (01 -53424920) (4). Le Roi 
et l'Oiseau, sam. 16 h, dim. 11 h 40, 
16 h. 

CYCLE ABEL LE REBELLE (vlo.). Racine 
Odéon, 6* {Dl-43-26-19-68) W-Unrolè 
New York, sam. 14 h, 16 b, 18 h, 20 h, 
22 h; L'Ange de la vengeance, dim. 
14 h, 16 h, 18 h. 20 h. 22 h ; The Addic- 
tion. lun. 14fv 16h. 18 h, 20 h. 22h; 
Nos funérailles, mar. 14 h, 16 h ; Snake 
Eyes, mar. 19 h, 21 h 30. 

CYCLE DAVID LYNCH (xoj. Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, 9» (014954-51- 
60) (+).' Twin Peaks, lun. 22 h; B lue 
VèJvet dim. 22 h; Saitar et Lula, mar. 
22 h. 

D04Y TOUT ENTIER, Action Ecoles, S» 
(0143-2972-67). Peau-d’Ane, dim. 

14 h; Lola, mar. 14 h; La Baie des 
anges, lun. 14 h. 

DSlffy TOUT am ER. Denfert 14» (01- 
43-2141-61) {■*■). Peau-d’Ane, dim. 

9 h 50; Une chambre en ville, (un. 

11 h 50 ; Lady Oscar, mar. 15 h 40. 
DOCUMENTAIRE SUR GRAND ÉCRAN, 

Le Gnéma des cinéastes, 17* (01-53-42- 
4920) W. Dieu sait quoi, dim. 11 h 30, 
20h 1S; Chouette aveugle; dim. 14b; 
Un homme qui dort. dim. 18 h. 

DREYER, LE MAfrRE DANOIS (v.o.). Re- 
flet Médias, salle Louls-Jouvet 5* (01- 
43-5442-34). Jour de colère, sam. 16 h, 

18 h. 20 h, 22 h; La Passion de Jeanne 
d'Arc.dlm. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h. 22 h ; 
Gertrud, lun. 14h. 16h30, 19 h, 

21 h 30 ; Vampyç mar. 14 h. 16 h, 18 h, 

20 h. 22 h. 

FILMS ET ART, Centre Pompidou. Pe- 
tite salle Jean Renom Studio. 4* (0144- 
7912-33). La Carte du tendre d'An- 
nette Messager, sam. 16 h; Picasso, 
sam. 19 h; A Ta recherche de Christian 
8, dim. 16 h ; Pierre Klossowskl peintre 
exorastedim.- 19 h. 

HOMMAGE A ROBERT BRESSON, Le 
Quartier Latin, 5* (0149298445). Les 
Anges du péché, sam. 20 h 10; Une 
femme douce dim. 14 h OS, 20 h 10 ; 
Les Dames du bois de Boulogne, lun. 
WhOS 20hl0; Le Procès de Jeanne 
d'Arç, mar. 14h 05, 20H10. 

HOMMAGE A ROLAND TOPOR, Acœ- - . 
tone, 5» (0146-33-8986). Marquis, Jun. 

18 h 20 ; Las Rêver de Topor, lun. 13 h. 
ICATHARJNE HEP8URN (v.oj. Le Cbam- 
po-EspaceJacqu»-Tati, 5 e (0143-54-51- - 
60) (+). L'Impossible Mr. Bébé, sam. 

16 h. 20 h ; Madame porte la culotté, ' 
dim. «h, 20h; Soudain Pért dernier, 
Jun. 16 b, 20 h ; Syhria ScarirtT. mar. 

16 h; 20 h. 






O* ^ 


THE LUBnSCH TÔUCH (vxx). Grand Ac- 
tion, 5» (0143-2944-40). The Shop 
Around the Corner, sam. 17 h 30. 
20 h 45 ; La Huitième Femme de Barbe- 
Bleue. dim. 15 h 30, 17 h 30, 20X45; 
Sérénade à trob. hin. 15 h 30, 17 h 30. 
20 h 45 ; Ninotchka, mar. 15 h 30, 
17 h 30, 20 h 45. 

PALESTINE: ÉCRANS DE MEMOIRE 
(v.o.). Institut du monde arabe, 5» (01- 
40-51-39-91). Aqabat-jaber. paix sans 
retour, sam. 17 b; Témoignage* dim. 

15 h ; La Petite Fille au tambour, dim. 

17 h. 

ARTHUR ; UN PORTRAIT 
DE L'AMÉRIQUE (v.oj. Action Chris- 
tine. fi* (0143-29-11-30). Mirade en 
Aiabama, dim.-14hs. lun. 14 h, mar. 
14 h; La Poursuite impitoyable, sam. 

16 h. dim. 16 h hin. 16 h, mar. 16 h ; La 
Fuguq, sam. 18 h 30, dim. 18 h 30, lun. 

18 h 30, mar. I8h30. 

BOB RAFHSON (v.o-), Le ChampoÆs- 
pace Jacques-Tati, 5» (01-43-54-51-60) 
(+). Le facteur sonne toujours deux 
fois. sam. 22 h 10, mar. 12b, 22 h 10; 
The Kîng of Marvin Gandens, dhn.12 h, 
22 h'10 ; Aux sources du Nil luft. 12 h, 
22 h 10. 

S0T COMÉDIES LATINES (vu>J, Latina, 
4* (0142-7847-86). Ml-fugue, mî-rar- 
sin. sam. 16b, 18 h. 20 h, 22h; Belle 
Epoque, dim. 14h, 16 h, .18 h, 20 b, 
22 h ; Le Cri de la lavande dans le 
champ de sauterelles; lun. 14 h> 16 h, 
.18 h, 20 h, 22 h ; Des dimanches de per- 
mission. mar. 14h, 16 h, I8h, 20 b, 
22 h. 

DOUGLAS SiRK (v.oj. Action Ecoles, 5* 
(0143-2972-07). Demain est un autre 
jouç mar. 14 fv 16 h, 18h.20b.22h; 
Ecrit sur du vent, dim. 14 h, 16 h, 18 h, 
20 h, 22 h ; Le Secret magnifique, sam. 
16 h. 18 h, 20 h. 22 h; Mirage de la vie, 
fun. 14 h 10, 16 h 40, 19 h 10, 21 h 40. 

' WESTERN STOKY (v.o.}, Action Chris- 
tine; 6» (0T43-29-TV30). Winchester 73, 
sam. 16 h. 18 K 20 h, 22 h ; la Vallée de 
la peur, dim. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h. 
22 h; Le Convoi sauvage, lun. 14b) 
16 h, 18 h, 20 h, 22h; Les Affameurs, 
mar. 14 h. 15 b 40. 17 h 20, 19 b, 
20 h 40, 22 h 20. 


LACMâVUUHÈQUE 


Balais de Ch^Uot 
(0147-04-24-24) 

DIMANCHE . . 

Edwige FeuflJère.* L'AJgle à deux tètes 
(1947),. de Jean Cocteau ; Les Amours 
célèbres (1961), de Michel Botsrond, 
16 h 30 ; retransmission de la cérémo- 
nie de dôture à Cannes, 19 h ; Amar- 
cord (1974» va s. t f.),.de Federico FeL 
IW. 21 h. 

LUNDI 

Edwige FeulUère : LÀ Chair de l'orchi- 
dée (1975), de Patrice Chéneau, 79 h; 
Edwige Feuillére en scène (1993), de 
Serge Moatf, 21 h 15. 

MARDI 

Conférence de Yann Beauvais: de Ro- 
bert Bank è Andy Warhol 18 h 30 ; la 
Cinémathèque de le danse présente : 
le Jazz à la basse, 21 h. ■ ■ 

Sâlfeltépubllque*’'-’’ . 1 toxrj:.. / 
(047-04^4-24) - 

DIMANCHE . . 

Valerfc) Zurilrd : Guendafma .(1957, v.o. 
s.t.f.), d'Alberto Lattuada. 17 h; Eté 
violent (1959, vlo. s-tfj, de Valerio Zur- 
lini, 19 h 30; Les Jeunes Filles de 5an 
Frediano (1954, va s.tf.), dé Valerio 
ZiBiml, 21 h 


ŒVTItE GEORGES-POMPIDOU 


Salle Garance 
(042-78-37-29) 

DIMANCHE 

Le Gnéma japonais : Les Femmes de la 
nuit (1948, v.o s-tf). de Kenjî Mlzogu- 
chi, 14 h 30; La Harpe de Birmanie 
(1957, v.o. s.t.f.), de Kon Ichikawa, 
17 h 30 ; Fin d'automne (1960, v.o. 
s.tf), de Yasu^ro Oxu. 20 h 30: 

LUNDI 

La Gnéma japonais : Fleurs d’équinoxe 
(1958, v.o. s.tf.}, de Yasujiro Oxu. 
•14 h 30; La Forteresse cachée (1958, 
v.o. ILFJ, d'Akira Kurosawa, 17 h 30; 
Le Ris de famille (i960, va s.tU de 
Kon Ichikawa, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie, y • 
porte Saint-Eustache, . 

Forum des HaOes - 
(044-76-6240) 

DIMANCHE 

Maîtres et vàbts : Harold chez les pi- 
rates (1919), d"Hal Roach ; la Princesse 
aux huîtres (1919). d'Ernst Lubitsch. 
14 h 30; Mary Reitly (1995. ko. s.tf.), 
de 5tephen frears, 16 h 30; Tu m'as 
sauvé la vie (1950), de Sacha Guitry. 
19 h; Eiena et les hommes. (1956). de 
Jean Renoiç 21 h. 

MARDI 

Maîtres et valets: Lé Festin de Babette 
(1986-1987, v.o. de Gabriel Axel, 
14 h 30 ; Bande-annonce : Le Fabuleux 
Destin de M** Perl et (1995). ; U rr amour 
de banquier, -v.f.), de lan Toynton, 
16 h 30 ; les Mardis de la SCAM : pro- 
jection du prix Albert-Londres üùdiovf- 
arel 19 h; Maîtres et valets: Samyong 
1e muet (1964, va s.t.f.), de Sang-Okk. 
2lb. - _ 


GALERIE NATIONALE 
DU JEU DE PAUME 


(047-03-12-50) . — ... . 

DIMANCHE - 

Ml bémol (I960, va), deÿitwik Gha- 
tafc, 16 h 30. 


(*> films interdits aux moins de -12 ans. 
("*) Films interdits aux moins de 16 
ans. 

W Réservation au 040-30-20-101 . 


TOUS LES FILMS PARlÿPROVINŒ 


3615 LEMONDE 


ou ta. : 08-36-6S-03-78 (223 F/mn) 
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France 2 


FOOTBALL 

En direct Ai Parc des Princes. 

Finale de la Coupe de France : 
Guingamp-Nice. 

2130A la mi-temps, 

Spécial Formrfel: Les temps forts 
des essais du Grand Prix 
de Monaco 

035 min). - 1748519 


HOLLYWOOD NIGHT 

Aaère vengeance. 

TBéfflm O de Stuart Oooper, avec 
Vrrgfnti Madsen 

P5mifl) ' 1623861 

Un policier oui a des problèmes 
dans son minage est licencié 
pour brutalité. Il trouve un 
emploi dans une banque. 

420 Formule F 1. Magazine. 
035 et T 35,2.1 0, 3.10, 330," ' 
430 TF 1 nuit. 

148 Les Rendez-vous de reurendse 
(redttp. 145 et 120. 4JJ0, 455 FBs- 
tpttts n atmefc s (raflffi ) 230 L*1 
Consteau en Amazonie- f 
440 Musique. Concert. ! 

Série CBnan&. 


ÉTONNANT 
ET DRÔLE 

Divertissement présenté 
par Patrici Sébastien. 

Imités : Martine, Kari Zéro, Laurent 
Baffle, Hermine de . 
Oermoat-Ttinnore, Patrick Bosso, 

Art CarAintael. François VMéty.nc 

035 lîflri) 9S16774 


FARCE ATTAQUE— 
LILLE 

Djvertjsseroent présenté 
par Oflvier Mionei Avec Antair, 

Michel Drucker, Laurent Bqyer 
(75 min). 

030 Journal, Météo. 

040 Signé croisette. 

050 La 25 e heure. 
Documentaire. 

’ Bruno Mesrine, magicien 
(70 min). 7708870 

laOBodnno de ™twig (retfllLL 110 
Le 7 e co n ti ne nt (retfiff.) 330 L'Ecran 
devant soL Documentaire. 430 Chip 
et Chuÿ. Le neveu de ftfoir. 450 
Rapport du Loto. 455 laracau (re- 
dif»., 70 mm). 


France 3 


PALOMA 

Tâéfikn de Marianne Lamour 
(95 min) 

Le jour de son mariage, un 
architecte tombe amoureux 
d’une fifk pauvre Pour sauver 
Pordre bourgeois, la mire du 
jeune homme prépare un pian 
machiavélique. 


► LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE 

Documentaire 
deRérayOumbach. 
fl/2]C comme Cinéma. Cannes, 
□niais (GO min). B863381 

2335 journal. Météo. 

2145 Musique et compagnie. 

Magazine. LefUm 
harmonique or ch e stra 
(58 min) 4481107 

045 1944, la France libérée. 
Documentaire. 

Résistants en Périgord 
(55 min). 3495099 

1 40 Musique graffirL 
Magazine. Jazz (20 min). 


Arte 


M 6 


L’AVENTURE HUMAINE : 
COMPLOT 

CONTRE LES TEMPLIERS 

Le Moyen Age fc Majorque. 

Documentaire de Coufried KMinef 

(1997, GO min). 9371316 

La vie des Templiers à Majorque et les chemins de 

leurexiL 


L’AVOCAT 

AUer^retnur edur Rome. 

Série de wemer Masten, avec Manfred Krug 

[1/2) (45 min). 643316 

Une affaire à suivre samedi prochain. 

2230 MetropoUs. Magazine. 

Cannes passé- ; Cannes présent- 
(60 mm). 12958 

2330 Music Plan et : Mariah Carey. 

Documentaire de Rudl Doiezal 
et Hannes Rossadier (GO min). 38942 . 

030 Les Meilleures Intentions. 

Téléfilm de Bille August, avec Samuel Frôler 
[T/fl (1992, vif., 90 min) 9973411 

2 4» TOcks. Magntne (rediff., 25 min). 

235 Cartoon Factory (rediff.. 35 min). 


au-delA du réel 

Série 065 min). 63845229 

le iwuse. donc, 
avec Leonard Nimoy. 

Robot à l’apparence humaine, 
Adam est accusé du meurtre de 
son créateur, professeur 
d’université. La fille du 
scientifique assassiné engage un 
avocat pour assurer la défense 
du présumé coupable. 
Evolution, avec Thora Birth. 
Une fillette renvoyée de son 
école car datée d'étranges 
pouvoirs surnaturels est placée 
sous kt garde d’une baby-sitter 
particulière. 

An coin de Poil O, 
avec Chris Sarandon. 

Un prêtre devient l’instrument 
d'une puissance extraterrestre 
dont le but est la destruction du 
genre humain. 

2335 Le Missionnaire 
dumaL 

Téléfilm O de David Greene 
(105 min). 3709132 

1.15 La Nuit des dips 
(380 min). 


Canal + 


BLAKE 

ET MORTIMER 

L'Énigme de r Atlantide. 

Série d'animation 

[«13](45 ndn). 395045 

Un ovni s’est écrasé dans le 
désert du Nouveau Mexique— 
Imité ù étudier le 
« phénomène », Mortimer 
est enlevé— 


L’HOMME 
DE NULLE PART 

La Rencontre. 

Série E4C5J (45 min). 833229 

224)5 Les Eléphants 
du Kilimandjaro. 

234)0 Dokrres Gaibome ■ ■ 
FUm (1995, 124 min). 

5889476 

1.05 Shanghaï TYi ad ■ 

Film (105 min). 7343430 

230 Sang pour sang ■ ■ 

Film (1 983, V4L, 95 min). 

67412189 

440 Les Dois Frères ■ 

Rlm (1994, 4.109 mm). 

5306817 


Radio 


France-Culture 

2045 Redon. 

UidwIgaLoii, 
de Centmz Salem. 

2235 OpUS. Gabriel vared. 

0415 Fiction : Tînt dans la nuit. 0L55 
Chroniques du bout des heures. 
LOO Les Nuits de France-Culture 
(redtffj. 

France-Musique 

2005 Opéra. 

Enregistré le 23 avril, 
au Teatro Comunale di 
Bologna par le choeur 
et rOrdiestre du Teatro 
Comun^e di Bologna. 
dlr. Piere Mono : Lmda dl 
Chamountx (opéra en trois 
actes, livret de G. Rossi 
(Tapnês b GrtM de Dieu, 
de AP CTErmery et G. 

Lemoine), de Donlzetd. 

2245 Entracte. 

234)7 Le Bel Aujourd'hui. 

LOO Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 La Cour de Frédéric IL 
Le Grand. 

2U5 Da Capo. Ma Patrie : Tabor, de 
Smetana, par le Philharmonie 
Tchèque, dlr. TfelWh ; Tereeuo Op. 74. 
de Dvorék, dir. Vlaeh; Symphonie 
n°4, de Fcerster, par le Philharmonie 
Tchèque, dir. KubelBc. 04W Les Nuits 
de Radio-Classique. 


TV 5 

moo Le Pam noir. • 

TfiéfRm de Sage Manti [W] 
(1978) <90 min). 48800107 

21 30 Je suis un égoïste. 

Court métrage. 

2200 journal (France 2). 

2235 Elite Ttop Mode] 96 
(Fiance 3 du 1/1 (VK). - 


7 Planète 





2035 Derniers ' 

Franco, un fiancé Be la mon. 
21 40 Thaïs londoniens. 

224)5 15 jours sur Planète. 
2230 Prélude à la guette. 

Animaux 

21 4M Le Monde sauvage. 
2130 La Vie des zoos. 

224X) Le Monde de la nature. 
234)0 WUdllïe International 
2330 Beauté sauvage. 

OOO Le Monde sauvage. 


Paris Première 

204)0 et 0.00 Lej/LS. 

Spécial Carmes. 

2030 Escrime 

(155 min). 87348107 

France 

Supervision 

2045 Black cm White- 
2130 Captab) Café. Magazine. 
2340 Des relions 
et des hommes. 

. Le millénarisme. 

2335 Sans ofthe Deseit 

Concert (55 min). 70554038 

Ciné Cinéfil 

2045 Le Club. 

Invité :)ean Deârmoy. . 
2200 Hollywood Backstage. 
234» L'Histoire 

■fEsther CosteDo ■ 

- PHm de David Miser 
(1956, KL, va, 100 min). 

61388487 


Gné Cinémas 

2045 Birmanie: 

Le Pays sans péché. 
Tétéfllrrurwes Boisset (1987). 
avec Evelyne Bouta 
(65 mW. 8854403 

22.10 C3né CSnécourts. 

Imité : Edouard frioBnaro. 
23.15 Ma saison préférée ■ ■ 

Fftn d’André TÉcH né 
0992.125 min). 74618403 


Festival 

2030 L'Enfant des 1 


Série Club 

1935 Hïgtüander. 

Doute légitime. 

2045 Le Saint, la saga. 

Deux épisodes : Le Saint 
en vedette - Des femmes 
si douces. 

2220 Code Quantum. 

Lee Harvey Osmld. 

23-10 Les Aventures 

du jeune Indiana Jones. 
Paris, sepûinbre 1 908. 

04» Mission Impossible. 
ChiooL 


ItSéfibndePMUppeN 
) (95 min). 


i loups. 

lippe Mon nier 
(1/3)0990)1951 

38561788 

224)5 Succuhus. 

TfiéOmde atridt Dromgoole 
(1987) (55 min). 86482881 

Téva 

2035 Les Feux de Tété. Téléfilm 
de Stuart Cboper 0/2] et [2/2] 
avec Donjohnson.jason 
Retards (1985,185 mm). 

585287652 


Canal Jimmy 

21 00 et 21 .25 Priends. 

21 JO Spin City. Le puissant: 
22.10 Chronique 

californienne. Magazine. 
2215 Tas pas une idée ? 

Invitée : Ariette LaguIBet: 
23.15 Le Fugitif. 

Les murs de ta nuit. 

005 Motor Trend. Magazine. 
030 Seinfeld. 

Parking réservé (va,). 


Disney Channel 

1940 Dinosaures. LacompiL 

20.10 Planète Disney. 

Magazine. 

21 4» Des couacs en vrac. 
21.20 Animalement vôtre. 
2130 L’Africain volant. 

2245 Sinbad. 

23.10 Petite Seun 

A mourir de rire. 

2330 SOS Polluards. 

Eurosport 

1935 Basket-baH 

En dinxx. Championnat de 
France Pro A IPuy-offl): 
demi-finale (Match cTappui) 
PSu-Orthez- PSG Radng 
2230 Footbafl. 

En différé. Coupe de France. 
Finale. Gulngarnp-Nice 
(ISO min) 9129788 

14» Arts martiaux. 

12" Rstival de nris-Berty. Le 
20aw8(G0min). 


Voyage 

2030 et 2330 L’Heure 
de partie Magazine. 

214» Suivez le guide. 

2230 Deux jours eu France. 

234)5 Au-delà des frontières. 
Ile Maurice. 

Muzzik 

1930 Symphonies n* 3 et n° 4 
de Brahms. 

Concert enregistré au Royal 
Concert HaH de Glasgow 
(90 min). 28788 

214» Robert Casadesus, 
portrait. 

De James Liptœmb. 

2135 Lnria di Lammennooc. 
Opéra en trois actes de 
Gaetano DontettL Enregistré 
i PAustralian Opéra 
(150min). 1570841 

035 Best Of jazz 2 Concert 
enregistre au festival de jazz 
de Mommixen 1994 
(GO min). 4464430 


Chaînes 

^information 

CNN 

Infor ma tion en continu, avec, en 
soirée: 20410 World Business This 
Week. 2030 Computer Connection. 
21410 Maneyweek. ZLOO Srience and 
Technology. 2230 Best or inrighL 
23 L OO E ar^>rme. 2330 World Sport. 

Euronews 

Journaux toutes les dem i heures, 
avec, en soirée : IMS, 2245 Cllck 7. 
20.15 90 Est. 20Æ.2M5. 0.15, 1.15 No 
Comment 221S 3G0 No«L 2145 Euro- 
zoom. 2215, 23.1 5 Sport. QÆVlsa. 

LCI 

joanma nomes les deml-heares, 
avec, en soirée: 19.12 et 23.12 Votre 

X i 1. 1930 et 2230 Le Grand )our- 
1945 et 0.15 Boa Office. 2035 
Nanrisme. 2042 et 043 EmplOL 2034 
« 2336 Découvertes. 2TJ0 journal de 
la semaine. 2L2G et 2331 Auto. 208 
Ça s’est passé cette semaine. 2136 et 
036 Hnce an livre. 2212 L'Evénement 
de la semahie. 2244 Dîme semaine à 
l’aune. 2345 Multimédia. 


LES CODES 
DU CSA 
O Accord 
parental 
souhaftabla. 
A Accord 
parental 
fatfispwabh 

ou interdit 

aux mains 
de 12 ans. 

□ Pubfc 
adulte 
ou interdit 
eux moins 
do 16 ans. 
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DIMANCHE 11 MAI 


TF 1 


France 2 France 3 La Cinquième M6 


Canal + 


1645 Disney Parade. 

184» Vidéo gag. 

1830 30 millions d’amis. 

194» 7 SUT 7. Invités: 

Dominique Itynet, Philippe 
de VtBerv Bruno Mégrel; - 
jean-Ftene Cbevèpetpent . 

204» Journal, L’image^ jk:û..\ 
du sport, •: .j - 

Tiercé, Météa T.-, 


LA LEÇON 
DE PIANO ■■■ 

Fam O de Jane Cunpibn, avec NaDy 
Humer, HarvqrXettel 
0993,tZ5'mhi). ' . 15B059 

2230 Gué dimanche. 
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FORTRESS ■ 

F3m A de Stuart Gordon, 
avec Christophe Lambert; 

Kurtwood Smith 

(1992,100 min). 7ST3B14 

ÛL40 Feu d’artifice 

Fihn de Kun Hoffmann 
- (1953.100min) 6381580 

Un homme revient dans ’ 
sa riche Jamille après 
vingt ans d’absence. U est 
directeur de cirque. 

230 et 335, 4.10, 430 TF1 nuit. 235 
Snavinsky - Petrol - Ravel. Concert. 
345 Cas de dhxxte. Série. Samler 
contre Samler. 430 et 5J0 tfimfoes 
naturelles. Documentaire (rednf.) 
540 Muriqne 00 min) 


1630 Naturellement : . 

Le monde 

.du National 

Géographie 

Les nouveaux chimpanzés 

(60 min) 5515817 

1730 « 435 Stade Z r 

.4835 Déjà dimanché. 

> .1930 Déjâ'fc retour. Bruno Sol6 
. . José Garda. , 

204)0 Journal, Achevai I,- 
Météo. 


LE PONT DE 
REMAGEN ■ ■ 

Rhn deJohnGuiBermin, 
avec George Segal. 

Robert Vhugtm 

(1969,125 min) 5368256 

Reconstitution intéressante 
d’une action militaire rédle de 
fa seconde guerre mondiale.. 


► CANNES» 

LES 400 COUPS 

Documentaire de Odes Nadeau 
(95 min) 9844685 

040 Journal, Météo. 

030 Signé Croisette. 

Magazine. . 

14» Musiques au coeur. 
Magazine présenté par Eve 
RugglerLp] La dernière . 
nuit des Proms (suite) 

(75 min) . . 6208638 

235 vienne. Documentaire 3JOO Un 
pays, une musique. 330 Descentes. 
Documentaire 425 Chip et Chat); 
(10 min) 


17415 Magnum. Série. Mentor. 
1735 Coi*y, un ado 

pas comme les autres. 
Série. Pressé! scandales. 
1845 Vapire ailleurs. 

1835 Le 19-20 
.. de P Information. 

19.10 Journal régional 

204)5 Météo. 

2Ôl 10 LS Vipère noire. Sérié. 


INSPECTEUR 

DERRICK 

Aversion moctede. 

Série, avec Homiappen 

(65 min). 614614 

2135 Va pire aiüeiirs. 

22JH Dimanche sot 

Avec François Bayrou R 
Jean-Pierre Chevènement. 
23.25 Journal, Météa 


LE MESSIE 
SAUVAGE» 

Fflm de Ken Russe!, 
avec Saut Anthony 

0972, va, 95 min) 6846275 

4 ttiris, en 1910, un étudiant en 
art de dix-huit ans rencontre 
une romancière approchant la 
quarantaine dont tl tombe 
amoureux. Elle accepte la vie 
commune, mais refuse les 
relaù’ons sexuelles. Le couple 
s’installe ù Londres. Il devient 
un sculpteur génial et 
incompris. 

1 .25 Musique graffiti. 

Magazine. Baüet(20 min) 


1830 Le Journal du temps. 1835 50 jours pour 
50 Palmes. [«Æojisss. 


Arte 


194» Cartoon Factory. Dessins animés. 

. 1 930 Maestro : Rosas danst Jtosas. 

. Baflo. Chorégraphie d'Anne Teresa De 
; Keenmaeher. Musique de TNeny De Mcy et 
Peter iftrmeerach (60 min) , 3237 

' 2030 8 142 JoumâL Portrait d’Alain Juppé. 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 
MARCELLO MASTROIANNI 

2045 Hier, aujourd’hui, demain ■ 

FBre de Vtttorto De Sïca, avec Sophia Loren, 
Maroeflo Mastnrianni 

(1963, vlo, 120 min) 219904 

2245 Le Charme de la normalité. 

Documentaire de Loris Mazetti 
0996, 50 min). 4282966 

Extraits de films et de témoignages issus 
d’une émission spéciale diffusée par la RAI 
Uno le 28 octobre dernier alors que 
Marcello Mastroianni, qui mourut huit 
semaines plus tard, jouait dans une pièce à 
succès ù Milan. 

2335 GingeretFredaBM 

FUm de Federico F&Tmï, avec Cluûetta Massina, 
MarreRo Mastroianni 

(1985, VUJ, 130 min) 585B3B2 

Deux deux artistes de music-hall, qui furent 
des sosies de stars hollywoodiennes, doivent 
participer à une émission de variétés 
télévisées. Ainsi se retrouvent l’homme et la 
femme qui imitaient Fred Astaire et Ginger 
Rogers. 

145 MetropoUs. 

Magazine. Cannes passé— ; Cannes présent— 
irediff.. Murin) 3686541 


17.15 La Maison du danger. 
Téléfilm 

de Roland Su» Ridiœr. 
avec Thomas Helnze 
(100 min) 532B140 

1835 Los Angeles HeaL 
1934 Six minutes 
tf information. 

204» Ciné 6 spécial Cannes. 
204)5 E = M 6. Magazine. 

2035 et! 4)5 Sport 6. 


CAPITAL 

Magazine présenté 
par Emmanuel Chain. 

Paît de loisirs : fortunes 
et fiascos. 

Les secrets des fora 1ns; 

Midcey, la belle affaire 7 ; 

Animaux en vedette ; 

Des flops en stock; 

Cotfj : la grande iflusïon 

(130 min) 342411 


CULTURE PUB 

Magazine présenté 
par Christian Bladus 
et rémdpe de Culture pub. 

Chaud business 
(30 min) 

2X25 Joy en Afrique. 

THéfibnO 
de Bob Palunco, 
avecZaraWhites 
(100 min) 

1J5 test Of 100 % nonveamés. 2.15 
Fan de (rwfifr.L 240 TUrtx» (redlff.) 
3.10 Faites comme chez vous (redtff.) 
3LSS Hot foone (rediff.) 4J0 ïfiîter 
Biz (redifTL) 445 Frtqnensm Jean- 
Marie Bigard (rediff, 40 mini. 


2318324 


184» Nulle part ailleurs. 

Avec Luc Besson 
etTheWarlers. 

19.15 Cérémonie 

du du quantième 
anniversaire de Cannes. 
En direct. 

La montée des marches. 
204)5 Si Cannes m’était conté. 
2035 et 1.10 

La Nuit des Palmes. 


M.A.S.H. ■■■ 

F3m de Robert Aitman, avec BHott 
Gould, Donald Suttwriand 
(1970, TI5 min) 725685 

Un humour vohntoirement 
* bête et méchant» pour 
fustiger la guerre et la dérision 
de l’organisation militaire. 
2240 Flash d’information. 


L’ÉQUIPE 
DU DIMANCHE 

Magazine (30 min). 7026833 

2335 Taxi Driver ■ ■ ■ 

Fttm de Martin Scorsese. 
(7976 , 120 mini 7757430 

1.25 Les Fraises 
sauvages ■■■ 

Fflm tflngmar Bergman 
(1957, N., VJ 3 ., 90 min) 

3371560 

235 U Croisette 

s’amuse. Documentaire 
(53 min) 6115831 


Radio 

France-Culture 

2035 Le Ibmps de la danse. 

La Sylphide, a ropéra Garnier. 
21 4» Atelier de création 
radiophonique. 

Le fil rouge - Jean-louis 
Sdufer, par René Farabet. 
2235 Poésie sur parole. 

Poètes symboflst» beiges. 
2235 Le Concert. 

Musiques traditionnelles Inde 
du Nord. 

0.05 Clair de onit. Tentatives 
premières, par Philippe Oair : Rivages 
de l'infini; Rub a dub dub; 
Rémanences: Nouveaux 

beuglements ; Des mots dans le vent, 
poème radiophonique; La durée du 
oui. 14» Les Nuits de FTaoce- 
Cntairc (retfiffj. 

France-Musique 

20.05 Voix souvenirs. 

Œuvres de Massenet, Bizet, 
Motxrt, Meyerheer. 

21 4» Table d’écoute. 

2230 Transversales. 

i. Dédie. - 2. Les Mjwkhies de 
la Terre ; Australie ; Burkina 
Faso. -3. Dédie: En 
avanfepremlère, le nouveau 
disque de Joseph RacaHe.-4. 
Le jazz probablement: Le 
saxophonbtt flûtiste aux 
alliages iconoclastes. 

14» Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

204» Soirée lyrique. 

Mireille, opéra en dnq actes, 
de Gounod, par le Chœur et 


œ 

Toulouse, dlf- 

04» Les Nuits de Rarfio-ClBssiqtie. 


rorchestre du Capitole de 

Ir. Michel PLeson. 
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TV 5 

204» 7 SUT 7. Magadne. 

21 .00 Temps pifeent. 

224» JOUmai (France 2) 

2235 Hyènes» 

de Djaxfl Diop Mambegr . ' 
(1950,100 mW) 28410614 . 

015 D’amour et d’os frais. 

Court métrage. 

030 Soir 3 (franc* 3) 

Planète 

194» Nature de toutes 

les Russes, ps) . . 

léchait detaVWga. 

2035 Attendre. 

21.10 Los Roques. 

2335 Mohfla, 

femmes du Ba n glades h . 
224» Use score. 

2335 Face au vaut. 

030 Les Combattants 
de Tordre ps min) 

Animaux 

204» La Bataille de Breaksea. 
2030 Wüd South. Katapq, 
perroquet dé b mit 
214» Le Monde sauvage; _ 
L a MM des eaux du Nord. -. 
2130 La Vie des zoos. ■ 

224» Le Monde de la nature.' 

SnoMboa, 

royaume des cotbeaux. 

234» WîkffifelnternafianaL 
Amérique du sud; 

. ' Lm Galapagos. 

2330 Beauté sauvage. 


Paris Première Ciné Cinémas 


204» et 23.15 Le J.TS. 

Spécial Cannes. 

21 4» Fraudes , 

Ffcn de Craeme (Xffoid 
' (198% iul, 135 mhOlMâOBéOS 

France' 

Supervision 

2030 Les Noces de Figaro. 


ropéradeLyen(l90 

20884017 

2345 lazz à Vienne. Concert 
cnreoigré au Th é ine aréique 
enha«Ï996 

fflSfldn) . . ■ 7885M50 

Ciné Cinéfil 


2030 CSnédnéCannes. 
a)45 Camille Claudel ■ ■ 

FUm de Bruno Nuytten 
(1988,1700*4 87177527 

2335 Les Prédateurs» 
FBmdelbnySaxt 
0983, va, 9S min) 94369817 

l.lOWyattEarpl . . 

FBm de Lawrence Kasdan 
(1994.VA, IBS min) 16438560 

» Festival 


FümifÊchNanl Dmyuyfc 
fl96é,N,WSmin) 5133814 
22.15 En route pour Zanzibar 
(Roadto Zanzibar}* - 

Film de vfctor Sdwtzktger 
0941 1 N,vÆ,90mb4 

2288237 


CANNES... 
Les 400 Coups 

un film de 

fil Pascal et G, N ad eau 

dimanche r.l 

22H55 WA 


2030 ta Grande Cabriole. ‘ 
TOéfflm 

de Nina Co mp anccr 

[1M1098SJ, 

avec FanforArdant 

(100 min) 38531527 

«22.1 0[>n 

(90 mM) 40636343 

2340 Le Qub Festival (60 nM) 

Série Club 

2045 la Famille Addams. ‘ 
Leoandamour 
deMarida. . 

21.15 Zéro un Londres. 

La preuve par mile. 

2140 S herlock Holmes. 

Le fantôme 
frappe deux fofe. 

22415 Chasse an crime. 

La femme dangereuse. 

2230 Code Quantum. 

Lee Ha\ey OsWald . 

23.10 Les Aventures 

du jeune Indiana Jones. 
Mhfai, mars 1911) . ■ 

04» Kfission impossible. - 

LatHTCUt 

045 Lè Saint, la saga 

(iiomit4 


Canal Jimmy 

2000 Seinfeld. 

Parking réservé (uzt) 

2030 Dream On. FeBatîo, 
mensonges et rédéo (ko) 
2130 Cobra Giris. Magazine. 
2135 Absolutely EabuJous. 

2230 U Semaine surjnmny. 
2240 NewYoric Police Blues. 

Upaalre, Downstaire (iul) 
2X25 Le Gtâde du parfeït 
petit emmodenr. 

2330 SpiaCSty- 
Lapuissn(iuD 
015 Cambouis. Magadne. 

1.10 The Muppet Show. 

. |iwMe:1Wggy(25niln) 

Disney Channel 

1930 tnsektws. 

1930 Thtetry la Fronde. 

2010 Zorro. Lacheuaudute 
defareoew. 

2035 Rkfaanl Diamond. 

214)5 Les Monstres. 

Dan pieds gaudies. 

2135 Honey West 
224)5 Un vrai petit génie. 

Un bien beau mariage. 

23 JS Sport Académie. 

2335 Art Attack. Magazine. 

Téva 

2035 Cyrano de Ber^rae. 

Ballet de Retond Fnt 

(iSOndn) 5057BÏ140 

2230 L’Esprit de fenriQe ■ 

Flm de jeavPiene Btane 

(1975,90 min) 500063879 


Eurosport 

134» Tbmiis. En direa. 

L'Open tf Alemagne i 
Hambourg: finale. 

174» et 2230, 14» 

Voitures de tourisme. £n 

dttforfc Championnat akniand 

de Super Tourisme. 2* nard*. 

1730 Formule Indy. 

Grand Prix 

de Rio de Janeiro (Bréd) 
lai», U course 

(ISO min) 9108275 

2030 Hockey sur gl ace. 

En Champluvuc du 

monde. Rredel. 

234» Tennis. En différé. Taumâi 
memeus de Hambourg 
(Aflemagne) Anale n2vmbi) 

Voyage 

2030 et 2330 L’Heure 
de partie Magazine. 

214» Suivez le guida 
2235 Chronique Folac. 

234)0 Au-delà 3cs frontières. 

Madras. 

Muzzik 

194» Messe en si mineur, 
de Bach. 

Concert (130 min) 50573 

214» Son cnbana 

De DomMque Rabnd et 
jeanoristtqéie Hervé. 

22-20 Solo Thngo. 

2235 ü/onmaJ de Muzzik. 
2335 Itzhak Periman à la 
«FMdkr's House». 
DeGkni Duboieet Don 
Ler&er (S5 min) 


Chaînes 

d'information 

CNN 

tnfbr m atio n en continu, avec, en 
Mirée: 2000 World Report. 22J0 
Best of instEht. 23-00 Ekrty Frime. 
2330 World Sport. OOO Warid View. 
030 Style Whb Eisa Kknch. 14» 
Diplomatie Licence. 130 Earth Mat- 
téis. 2JOO Prime News. 230 Global 
View. 34W IMPACT. 

Euronews 

JounuHX toutes les demJ-bcures, 
avec, en soirée : 19Æ Hllbcb. 20.15 
Euro 7. 20.45 2345, 0.15, 1.15 No 
Comment. 21.15 An Collection. 2145 
Euro Forum. 22.15 Etnozoom. 2245 
Moliâ. 23.15045, >45 Sport. 

LCI 

Journaux toutes les demi-heures, 
avec, en soirée : 19.15 et 1945, 415 
U Vie des Idées. 1930 et 2230 Le' 
Grand Journal 2412 L*Hebdo da 
monde, zi.n En l’an 2004 2139 Box 
Office. 2136 et 456 Mode. 22.12 et 
224< photo bebda 2245 Multimé- 
dia. 2233 Auto. 2236 Découvertes. 
23.12 Police Justice. 2345 Déddeun. 
1.15 Fta des programmes. 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 

2039 Le va du sphinx. FQm de Laurent Ferrier (1984. 
115 mini. Avec François ferra, .tivnures. 

72 25 Puhûmx Film de Brian De Patau (1984 105 min). 
Avec Angle Dtckbuon. Suspense. 

4101400. Film de Jean-Pierre Mocky (1981, 85 min) Avec 
Marie- José Nat Fantastique. 

TMC 


120 mm' 


Supers 

i)Avee 


Christopher Reeve. Aventures- 


Las programmas complets da radio, 
da t élé vision et une sélection 
du câbla et du sateKta sont publiés 
chaque semaine dans notre supplément 
daté (Tmanche-liindL 
Signification des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
TéJévmon-Ratflo-Midtimétfia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■■ Chof-tT couvre ou classique. 

• Sous-thraga spécial pour lee sourds 
et les malentendants. 
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A chat posté 

LE POUVOIR passe. Hum- 
phrey reste. VoOà bien une his- 
toire qui a occupé l’ensemble de 
la presse anglaise, la belle histoire 
du chat de nos voisins. Au 10 
Downing Street, on vieux matou 
matois, noir et blanc, conserva- 
teur et travaiffiste, gras et dodu, 
avait pris ses habitudes. Hum- 
phrey, chat errant, d'âge incer- 
tain, avait fini par se fixer, il y a 
quelques années à cette adresse. 

La soupe y était bonne. Le loca- 
taire aimable. Le voisinage ami- 
cal. Et les fauteuils du meilleur 
plumage. Humphrey doue s’ins- 
talla à demeure. 0 devint célèbre, 
grossît abondamment, hanta à sa 
guise les couloirs et bureaux, dé- 
ratisa le quartier. Et surtout, il 
consentit à tolérer fort démocra- 
tiquement que John Major 
l’adopte. A moins que cela ne sort 
Fiuveise, puisque, comme chacun 
sait, un chat est partout chez tuL 

Puis vint l'alternance. En An- 
gleterre, quand elle se produit, les 
affaires ne traînent pas. Vingt- 
quatre heures pour faire ses 
malles, ses adieux. Les Major 
quittèrent les lieux, dans Finstant 
Les Blair occupèrent les locaux 

immédiatem ent. Oui, mak Htrm- 

phrey ? Humphrey n’était pas 
chat à. s’émouvoir des transes et 
humeurs politiques. Pas davan- 
tage chat à s’interroger longue- 
ment sur les mérites comparatifs 
du libéralisme et du travaillisme. 
Humphrey, chat de pouvoir, 
vieux chat cynique, n’ayant ni 
dieu, ni maître, ni dogme, ni re- 
connaissance. en arriva à la seule 
conclusion valable : « J’y suis, fy 
reste I». 

L’affaire aurait pu s’arrêter là. 
Sauf qu’une infâme rumeur cou- 
rut la «De et les gazettes, une insi- 
dieuse et grave accusation. Choie 
Blair, r épouse du locataire, celle 
qu’on vit au premier marin pour 
ainsi dire en noisette et le cheveu 
en abandon de poste, Cherie Blair 


par Pierre Georges 

donc, * n’aimerait pas les chats». 
Quelle affaire I immédiatement, 
le 10 Downing Street croula sous 
les appels téléphoniques et les 
lettres de protestation qui, déjà, 
annonçaient la profonde interro- 
gation insulaire: «Avons-nous 
vraiment fait le bon choix ? » 

Bref, premiers jours, première 
crise. Ü fallut la désamorcer au 
plus vite. D feflar que Cherie Blair 
fa s» état publiquement d’un so- 
lide pedigree de vieille amie des 
bêtes. Que ses enfants affirment 
que leur seule envie, leur seule 
impatience étaient de demander 
audience, dès remméoagement, 
au maître des lieux. Que le porte- 
parole de Downing Street an- 
nonce publiquement la haute es- 
time et l'affection, déjà, en les- 
quelles toute la famille tenait 
r animai- Humphrey était chez hxi 
11 y resterait. Et loi, qui n’en avait 
pas douté un instant, en arriva, ou 
le suppose, à la conclusion que le 
gouvernement des hommes par 
les chats-rois était l’enfance de 
fart 

Dieu protège Humphrey, donc 
Et pendant ce temps-là, que deve- 
nons-nous, sur le Continent ? Eh 
bien, nous sommes en campagne. 
Et en Festival- Laissons les candi- 
dats à leurs travaux d'écriture- K 
filons, un instant, à Carmea. Tous 
festivaliers par procuration, il faut 
bien dfre id - outre quelques vues 
plongeantes sur les décolletés aux 
marches du palais -, en quel 
émerveillement nous a plongés la 
venue du cbat Jackson au Festival 
Il n’avait rien à y montrer. Sinon 
hri-même. Rien à y cacher. Sinon 
ho-méme. Rien à y dire. Sinon : 
«Iloveyou. » Michael Jackson est 
à Cannes ce qu’Humphrey est à 
Londres. Un squattez. La seule 
différence, au fond, c’est que 
pièces et morceaux, le féân noir et 
blanc de Cannes commence à 
faire, vraiment, pathétique chat 
de synthèse. 


CALVITIE 




Des cheveux naturels et définitifs 
grâce aux techniques médicales 
les plus modernes. 

RENSBGtôMENTS ET DOCUMENTATION SUR SIMPLE DEMAICE 
TéL: 01 53 83 79 79 -fax: 01 53 83 79 70 -3617 INFO CHAUVE 

i^ Ccntre Médfco-Qntnpcal Frankfin Roqseveft 
49, avenue Franklin Roosevelt - 75008 Paris 


En Algérie, des dirigeants du FIS appellent 
le pouvoir à un dialogue « franc et transparent » 

L'organisation islamiste dissoute rejette toute responsabilité dans « la barbarie actuelle » 


ALGER 

de notre envoyé spécial 

« Nous lançons un appel à tous 
ceux qui sont partisans d'une solu- 
tion politique et pacifique à la crise 
pour œuvrer ensemble et amener le 
pouvoir algérien à ouvrir un dia- 
logue franc et transparent » De- 
puis bientôt deux ans, aucun res- 
ponsable politique du Front 
islamique du salut (FIS) - au- 
jourd'hui interdit - n’avait, sur le 
territoire algérien, osé faire de dé- 
claration publique. D est vrai que 
les deux principaux dirigeants, 
Abassi Madani et Ali Benhadj, 
sont en prison, dans l’impossibili- 
té de communiquer avec l’exté- 
rieur, tandis que trois de leurs 
compagnons de détection, libérés 
en septembre 1994 par le régime 
algérien, ont été fermement priés 
de rester sflendeox. 

Si des cadres dirigeants du FIS 
ont accepté de rompre ce silence, 
tout en requérant l’anonymat, 
c’est, explique l’un d’eux au 
Monde, pour répondre à « ceux qui 
veulent coller la violence actuelle 
sur le dos du FIS et des islamistes ». 
S’exprimant lentement, avec le 
souci de trouver le mot juste, par- 
fois en arabe, parfois en français, 
l’on des responsables poursuit: 


*< Comment serions-nous respon- 
sables d’une barbarie alors que le 
FIS en est la principale victime? B 
faut se poser la question : à qui pro- 
fite le crime ? » A ses yeux, «ilfintt 
de toute urgence créer une commis- 
sion d'enquête internationale pour 
faire la lumière sur les responsables 
de la barbarie actuelle ». 

Même dissous par le pouvoir al- 
gérien, le FIS se considère tou- 
jours comme une force politique 
dont «l'unique porte-parole », 
rappelleront-ils à plusieurs re- 
prises, est l’instance exécutive à 
l’ étranger. « Nous avons élaboré 
des projets de solution politique, ex- 
plique un responsable. Nous atten- 
dions des discussions avec îe pou- 
voir pour les mettre en œuvre. Mais 
Ü y a toujours une volonté qffiebée 
de la part de ce dernier pour refuser 
toute sortie pacifique à la crise. » 
le FIS admet volontiers animer 
une opposition armée sur. le terri- 
toire algérien. Mais, affir ment ses 
représentants, elle s’attaque ex- 
clusivement «au pouvoir mili- 
taire». Si les groupes armés dé- 
bordent de cette mission, «on 
aboutit à une violence criminelle, et 
le FIS ne saurait la cautionner. 
Nous la condamnons avec fermeté. 
Pour nous, l’opposition armée isla- 


miste doit œuvrer en faveur d’une 
solution pacifique et politique dont 
lé dernier mot doit revenir au 
peuple algérien à travers le siffrage 
universel ». ... 

Interdit en Algôte, le Front isla- 
mique du salut a décidé de ne pas 
donner de consigne de vote à ses 
électeurs. Et surtout pas en feveur 
du Hamas, le parti islamique 
«modéré» de Mahfbud Nahnah, 
qui, tout en collaborant avec le ré- 
gime actuel, a su récupérer une 
partie de l’éfectorét du FIS. «La 
position affichée par la direction du 
Hamas est en contradiction avec la 
nôtre. EBe necontribue pas à la sor- 
tie de crise. » Le FIS préconise 
donc de voter «pour les candidats 
qui sont en faveur de la paix et ne 
sont pas complices des putschistes 
[les militaires au pouvoir] ». 

« DES DâMOCBMES SINCÈRES » 

Les responsables du FE n’ont 
de . cesse de se présenter comme 
des démocrates sincères. Le passé 
plaide en leur faveur, assurent-ils. 
«On dit que, si les islamistes ar- 
rivent au pouvoir en Algérie, üs dé- 
truiront la démocratie. On oublie 
que le FIS a excercé le pouvofr local 
et régional avec la participation du 
FLN [Front de libération natio- 


Canal Plus et les producteurs indépendants signent un compromis 


300 fréquences radio seront 
disponibles en juin 

AU TERME de longues tractations, les quatre grands opérateurs ra- 
dio (RTL, Europe 1, RMC, NRj) devraient remettre, vendredi 16 mai, 
au Conseil supérieur de l’audiovisuel (CSA) les 170 fréquences de ca- 
tégorie B acquises inégalement « en sous-main » au cours des der- 
nières années (Le Monde du 3 avril). Une centaine d’autres fré- 
quences ayant été « retrouvées » par ailleurs, le CSA pourra alors 
lancer, le 3 juin, un appel aux candidatures pour environ 300 fré- 
quences. Les différents opérateurs auront jusqu’au 30 juin pour y ré- 
pondre. Après l’avis des centres techniques régionaux (CIR), celles- 
ci pourront être redistribuées par l'organe de régulation de l’andlo- 
vfsueL 

■ ENVIRONNEMENT : après F annonce par EDF de la construc- 
tion prochaine d'une ligne & très hante tension dans fe Verdun, 
dans le Var et dans les Alpes-de-Haute-Provence (Le Monde du 29 
avril), le ministre de l’ environnement, Corinne Lepage, a affirmé 
qu'« iiy a certainement un problème de compatibilité entre la charte 
sur laquelle s’appuie le nouveau parc, signée il y a deux mois, et la 
construction d’une ligne aérienne à haute tension ». 

W FOOTBALL : Toulouse, qui retrouvera Pélfte après trois saisons 
en deuxième division, et Châteauroux, pour la première fins de son 
histoire, ont officiellement accédé à la première division, vendredi 
9 mai, à l’occasion de la 40 e journée du championnat de France de 
deuxième divisioa. 

Tîraga du Afora*e daté samedi HJ ma 1997: 445 435 exemplaires, 1 


LA CHAINE CRYPTÉE Canal Plus, principal 
banquier du cinéma français, et la production 
cinématographique indépendante ont finale- 
ment réussi, après des mois de négociations, à 
trouver un terrain d’entente dans un dossier 
très conflictuel Au cours du Festival de Cannes 
devait être dévoilé samedi 10 mai un compro- 
mis signé entre Canal Plus, le Bureau de liaison 
des industries cinématographiques (Bfîc) et la 
Société civile des auteurs réalisateurs produc- 
teurs (ARP). Tous trois sont convenus, «à fis- 
sile cTune période de transition de trois ans, de 
réserver aux producteurs indépendants de la 
chaîne 75% de ses achats de films français en 
première diffusion [en partant d'un seuil mini- 
mum de 70% en 1997 pour att ei n dre 75 % en 
Tan 20001». 

Ce qui représentera dès 1997, selon Marc- 
André FeSer, vice-président de Canal Plus, un 
peu plus de 500 müUons de francs pour la pro- 
duction indépendante et près de 220 millions 
pour la production dite dépendante (Le Studio 
Canal Plus, Alain Sarde - le producteur des Vo- 
leurs de Téchiné - ou encore Lazennec, qui pré- 
sente cette année à Cannes Assassin(s) de Ma- 
thieu Rassowitz). Un système de « cliquet » 
garantira aux producteurs indépendants le 
seuil minimum de 1997 pendant une durée de 
trois ans. 

Parallèlement, la règle limitant individuelle- 
ment les participations des filiales des chaînes 
de télévison à péage dans les productions ci- 


nématographiques sera assouplie. La notion de 
« dépendance » d’une société de production 
visnà-vis de Canal Rus a ainsi été remaniée et 
concerne les entreprises dans laquelle la chaîne 
détient plus de 15 % ou les filiales- contrôlées 
par les sociétés qui contrôlent la chaîne (donc 
celles qui dépendent d’Havas, par exemple) ou 
encore le cas de sociétés avec lesquelles ont été 
noués des liens de « communauté d’intérêt du- 
rable». ■ ‘ - \ 

ARBITRAGE DU GOUVERNEMENT 

Grâce à cet accord «sont conciliés deux ob- 
jectifs importants pour le cinéma français, (Tune 
paît préserver une production indépendante di- 
versifiée, d’autre part bénéficier de Y effort {Tra- 
vestissement de Canal Plus dans le cinéma fran- 
çais via ses filiales», souligne Marc-André 
Eeffer. Pour sa part, Pascal Regard, délégué gé- 
néral de r ARP, se félicite de « ce compromis qui 
permet de conserver une stabilité des relations 
entre Canal Plus et le cinéma français». La 
chaîne, qui a engrangé AJ Briffions d’abonnés 
en France notamment en diffusant des films un 
an après leur sortie en salie, doit déjà statu- 
tairement consacrer 20% de san chiffre d’af- 
faires à l’acquisition de droits de diffusion 
d'œuvres cinématographiques (ce qui indot les 
films français, européens, américains,.). Sans 
compter qu’elle en est arrivée à jouer un tôle 
quasiment hégémonique dans la production ci- 
nématographique française. 


Le Bile n’a en revanche pas réussi à finaliser 
un accord avec les chaînes en clair Pour TF 1. 
M 6, France 2 et Rance 3, le problème était un 
peu different puisqu’il concernait non pas des 
achat de droits de films français mais là pro- 
duction de films et la définition d’un volume 
d'investissement minimal des chaînes au profit 
d’autres -sociétés que leurs propres filiales. Au- 
cun compromis n’étant envisageable, TF 1 
ayant selon F ARP, refusé toute négociation, un 
arbitrage avait donc été demandé au gôuveme- 
ment void plusieurs mois. 

■ Mi-mais, Philippe Donste-Blazy, ministre de 
la culture, avait donc rendu un arbitrage partiel 
en obligeant' les chaînes hertziennes à consa- 
crer 75 % de feras investissements cinémato- 
graphiques (dont le total représente obligatoi- 
rement 3 % de leur chiffre (Taffahes) au cinéma 
indépendant. Il est probable qu'à PInstar du 
critère adopté pour Plus la notion de dé- 

pendance soit élargie aux chaînes en clair Ge 
qui reviendrait à considérer par exemple Qby 
2 000, la société de production du groupe 
Bouygues, qui fait l'objet d’un mandat de 
vente, comme une société dépendante de TF L 
Désormais, dès décrets vont offiriafiser fes re- 
lations entre les télévisions et fe cinéma indé- 
pendant. Ces textes devront encore recevoir 
Pavai du ministère des finances et du Conseil 
supérieur de FandiovisueL 

Nicole Viûser 


Le mystère de la mort 
de Toutankhamon peut-être élucidé 


SIR ARTHUR CONAN DOYLE, le 
père de Sheriock Holmes et de son 
cher docteur Watson, n’aurait pas 
désavoué les modernes émules de 
ses héros, un ancien inspecteur de 
Scotiand Yard, Gratham Mdrin, et un 
neurologue britannique à la retraite, 
Ian Ishervuood. Ces deux hommes 
pensent avoir fluodé te mystère de la 
mort de Toutankhamon, au terme 
(Tune véritable mquètepofirière. 

Toutankhamon, obscur pharaon 
de la dix-huitième dynastie, qui ré- 
gna une d'armées, aux envi- 
rons de 1350 avant notre ère, et mou- 
rut à Fâge de dix-huit ou vingt ans, 
n’a connu la gloire qu'avec la décou- 
verte de sa tombe, en 1922, dans la 
VàUéedes Rcas. «Partout le rÿkt de 
For J », s'était exclamé Fégyptologue 
anglais Howard Carter, en mettant 
au jour un fabuleux trésor, enfoui 
sous le tombeau de Ramsès VL Mais 
le décès prématuré dn jeune souve- 
rain restait l’une des énigmes les 
mieux gardées de l’Histoire. 

Celle-ci est peut-être résolue, si 
Fou en axrit le prochain numéro de fe 

revue britannique Muscums and GaJ- 

feries, citée par lheindepmi&it, dans 
son édition de samedi lOmaL Tbu- 
tanjkhamon, affirment les deux li- 
miers, aurait été assassiné. Utilisant 
mais tes rayons X,teprofe5semfeber- 
wood a en effet découvert, à FaniSre 
du crâne de la victime, une fracture 
chie, selon lui, à un coup asséné sur la 


tête du jeune pharaon. «Durant la 
momification, de telles blessures 
peuvent se produire sur tes membres, 
mais non sur le crâne »,prédse-t-iL • 

WIRIGUEDEMIAB 

À qrnfe crime ainafc-fl profité? En 
bon détective, Graham Mefrrin a 
cherché fe mobile. Et ses déductions 
Font conduit à suspecter un haut di- 
gnitaire, fe général Ay, ainsi que le 
chef des armées de TbutanWaarnorv 
Horemheb. Ces deux complices, 
dont omgnore lequel aurait portéou 
fiait porté le coup final, avaient partie 
Bée, estiment les enquêteurs. Le pre- 
mier succéda en effet au jeune pha- 
raon, dont il épousa la veuve, mais 
hri-même, avancé en âge, mourut 
bientôt et céda son jrftae à Horem- 
héb. ‘ 

Cette intrigue de palais n’aurait 
pas seulement permis à Tusmpateur 
de devenir pharaon! taplace dii pha- 
raon, te dernier delà cëx-huitième dy- 
nastie, prompt 4 faire détruire tous 
tes monuments âevés en rheoneur 
du jeune trépassé et même à firire 
disparaître son nom. EDe lui aurait 
surtout servi à restaurer durable- 
ment Tordre et la refigkm offiçMte à 
laquelle Akfcnaion, beau-père et pré- 
décesseur de Trmtanlcbamon, avaft 
substitué le culte monothéiste 
cTAton. 

Pierre Le EBr 


Votre code d’élection 



Nouvelle édition entièrement refondue 
avec des annotations exhaustives . 
et méthodiques actualisées et des textes 
à jour au]. O l du 24 avril 1997. 



nale, l’ex-parti unique} m lé RCD 
[Rassemblement pour la couture et 
la démocratie]. A-t-on renvoyé une 
seule femme sous prétexte qu’àle ne 
portait pas le voile ? » ‘ 

Pour montrer leur esprit coud- 
fiateur, les responsables du FIS se 
disent prêts à réviser te code de la 
famil le, très discriminatoire ! 
Fégard des femmes. Plusieurs as-' 
soriations féminines font a ctue ll e- . 
ment camp agne pour son abroga- 
tion pure et simple, tandls que te 
Hamas milite pour son maintien 
en l'état. « Nous ne sommes pas 
opposés à la révision du code dé la 
farrnOe à condition que ce soit dans 
le respect des valeurs dupeuple air 
gérien. Ce n’est pas à un groupe 
d’imposer ses vues. Ü faut que ce 
sait le fruit d’un consensus », disent 
les cadres du FIS. Enfin, à la 
France, Us demandent deux 
choses : de faire un effort pour 
comprendre la crise algérienne et 
la position du Front islamique, et, m 
surtout, de «ne pas saertfier les va- 
leurs de la démocratie, celles des 
droits de Vhomme pour, sauvegar- 
der des liens et des intérêts avec un 
pouvoir militaire répressif qui, de 
toute façon, ne saurait s’éterniser. » 

Jean-Pierre Tuqutri 











V 


-*3 


-V 



1 




V •' _ iVffl 



f 

i 








